3. 


mur. Mais il n'est pas le seul. 


L'équation 
de M. 
Hussein 


ἂν 


rès 


VEC l'adoption de la réso- 
lution 678, M. Saddam 
Hussein se trouve mis au pied du 


Les dirigeants de la coalition 
anti-irakienne - et au premier 
chef George Bush -- doivent eux 
παιδὶ se préparer à un choix diffi- 


Le «raïs» de Bagdad a déjà 
prouvé qu'il n’était pas homme à 
se laisser impressionner, et il 
attendra certainement le tout 
dernier moment, le 15 janviet, 


voire au-delà, 
connaître sa décision : le repli ou 


pour faire 


la guerre. Impossible de spéculer 
Sur ce que sera son attitude lors- 

qu'il apprendra ou devinera 
qu'une attaque est imminente. 
Car, comme tout dictateur, il a 
l'avantage de n'avoir de comptes 
à rendre qu'à lui-même. 


Certes, 


il a quelque peu 


changé de ton depuis le début de 
la crise. Désormais, il parle 
moins de «guerre sainte » ou du 
déclenchement d’un catactysme 
général que de «paix» et de 
ᾳ dialogue ». Selon des diplo- 
H serait 


mates américains, 
devenu moins « fataliste 


«ρνᾶϊ 
à tout et au pires, qu'il ne l'était 


en août. Plutôt qu'à déclencher 
l'apocalypse, il songerait surtout 
à résister et à survivre à la crise, 
quel qu'en soit le dénouement. 


LES Soviétiques, 
fourni l’essenti 


qui ont 


el de l'équi- 


pement de l’armée irakienne, ont 
sans doute joué un rôle impor- 
tant pour le ramener à plus de 
réalisme et ne lui laisser aucune 
illusion sur l'issue d'une guerre. 


de l'été dans le désert, période 
peu propice à des opérations 


militaires. ἢ 


s'est livré ainsi à un 


caleui qui non seulement mani- 
feste sa volonté de gagner du 
temps. mais tendrait aussi à 


son souci du 


prouver 
A quel prix? Celui d'un retrait ? 
Nul, re lui, ne paut répondre 


_pour | 


L 


l'instant. 


HYPOTHÈSE d'un retour à. 
uns tendance suicidaire ne 


saurait être écartée, d'autant, 


moins que M. Saddam Hussein; 
ne peut ignorer les doutes et les, 
hésitations de plus en plus 
grands des opinions publiques 
occidentales. Le président ira- 
kien ne manquera pas, dans les 
semaines qui viennent, d'exploi-. 
effritement de la résolu-. 
tion occidentale, notamment aux" 


ter cet 


Etats-Unis. 


Mais laisser à M. Saddam Hus- 
sein son potentiel militaire, qui 
imposer tou- 


lui permettrait de δ’ 


jours à ses voisins — notemment 
dans le domaine pétrolier, -- ne 


serait-il pas plus dangereux 


sencore ? Les dirigeants du 


ti-irakien ont Jusqu'au 25 jan-. 
‘an Jus γε 


‘vier pour montrer leur 


leur détermination. Serait-il 
acceptable de laisser celui qui, 


et Gorbatchevr ’ἡἢὉὁὁ ὁ ὃ ὃ . 


ne 1201 0- 


UT] 


SAMEDI 1" DÉCEMBRE 1990. 


le vote du Conseil de sécurité sur le recours à la force 


Bagdad menace de suspendre 
les libérations d'otages 


L'Irek a officiellement rejeté, 
vendredi 30 novembre, 
l'uitimatum » de l'ONU, à ls 
suite de l’adoption, la veille, 
par le Conseil de sécurité, de 
la résolution 678 autorisant le 
recours à la force pour le 
contraindre à quitter le 
Koweït. Les deux plus hautes 
instances dirigeantes jira- 
kiennes ont affirmé que Bag- 
dad ne cédera pas devant 
« l'arrogance et le terrorisme» 
et ont appelé le Conseil de 
sécurité à «adopter un critère 
unique » pour régler l’ensem- 
ble des problèmes de la 
région. L'ambassadeur d'Irak 
à Paris a, pour sa part, laissé 
entendre que la résolution 
pourrait compromettre le pro- 
cessus de «libération au 
compte-gouttes » des otages. 


[15 ONT MÊME CONSTRUIT 
DES ABRIS SOUS LA MER ! 


Β Le débat aux Nations unies, par See MARTL u Le texte de Ia résolution. ἃ M Bush face au 
shape rrpcologensor Tan KRAUZE π dan cour Comment la 
het grpchmgiacqe , par André PASSERON. ᾿ ab 


Ι : . 
εὐϊκώλρρυξιοςς Dar girmr  βὸν | ΠΥ a plusieurs «Partis socia- conversations chics avec des intel ou chevènemen- 
sent que le moindre incident | listes». Celui du premier secré- lectuels tous azimuts (ire page 8 Pan fiste, le parti pps dégage un 
militaire ne puisse servir de pré- | taire, M. Pierre Mauroy, affirme l’article de Thomas Ferenczi), fabuleux. Les réunions du 
texte à une offensive des alliés. | qu'il va très bien : du travail pour sn de passer à la mirifique bureau exécutif, le ner sont 

dix-huit heures par jour, des colla- «deuxième phase», au cours de 1euses ; celles lu tariat 
de tous lee otages εὶς tué | un bebdoma- laquelle les cadres et les militants _ Zational, le lendemain, lassantes 
jusqu'à la fin mars, c’est-à-dire ire, Vendredi, qui marche, une sont censés partir à la rencontre ἘΠ revanche, dans les annexes des 
jusqu'au début du ramadan, | {Fondation Jean-Jaurès en voie de des Français, armés d’un vidéo- ©Ourants, re qe de pied 
M. Saddam Hussein a cherché à | mise en place, une administration clip, pour leur demander ce qu'ils ferme. A quoi à bien τὰς ἴα ταὶς 

.88 pré contre une aagres- | ‘qui se prépare à s'adapter au nou- En pensent. orbite) savoir s’il vien- 
sion» avant le commencement Ces deux «partisw-là forment ἰδ dra à son terme normal, au prin- 


jveau statut des partis — «une 
| tite PME», dit-on, modeste- 
ment, chez M. Mauroy -- qu'im- 
«pose la législation sur leur finance- 
ment, une machine qui tourne. 
Celui de M. Michel Charzat, 
PME» dans la «PME», travaille 
en comité restreint à rénover la 
«doctrine», pas moins, au long de 


PS «légal». À côté, le parti «réel» 
se compose de plosieurs autres, 
que rapprochent au moins deux 
traits communs : ils n'ont qu’un 

pied-à-terre rue de Solférino et ils 
Géploient leur énergie ailleurs. A 
entendre plus d’un membre du 
secrétariat national, fabiusien, jos- 


temps 1992, ou si M. Macroy, 
lassé À son tour, finica par «rentrer 
à Lille», selon la formule devenue 
rituelle depuis qu’il avait ainsi 


congrès de Rennes. 
En attendant, le PS consulte. Il 
fait faire, par exemple, avec | Ven- 


Cart 122 


Moins de dix ans après son 
apparition, l'épidémie rie touche 
plus en priorité les homosexuels. 


ravages chez les femmes et les 
enfants. Longtemps le sida a été 
perçu comme la maladie des 
«marginaüx», qu'ils soient 
homosexuels ou toxicomanes. 
Deux phénomènes ont changé 
image de l'épidémie : d'une 
ipart la récente démonstration, 


iles cas de contagion par voie 


fréguliérement, d’autre part l’écho 
‘du drame que commencent à 


jque noire où une proportion éle- 
‘vée des populations urbaines 


es Supplément « Sans visa» ὁ 


pnde “: 


Les socialistes ax cent COS 


Rémi samedi 1e décembre en convention nationale 
le PS cherche ses repères poliiques e et idéologiques 


exprimé son PR ἐξευναϑεῖοι, lors du | 


Le sida au féminin | 


Mois de (ἄ ans aprés mon apantion, lé éme | 
conne à fe ὧν rangs ces ἦα me le tn 


Elle commence à faire des.: 


᾿ ‘celle des homosexuels en 


lgréce à épidémiologie, que dans ᾿ drogue 
Je plupart des pays industrialisés -° 


‘hétérasexuelle augmentaient 


vivre de nombreux pays d’Afri-. 


ee πος - 


Η 
᾿ 
ι 
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DERNIÈRE ÉDITION 
: BOURSE . 


SD ΣΩΣΩΣΩΣ ne 
Le renier ser. de lAller 


M Koh grand rex 
οἰ élections au Bundestag 


Scene jo le rois élections! législatives dens 
"Allemagne unifiée s'est achevée vendredi -30.novembre. La 
coalition sortante de centre-droit, dirigée par le chancelier Hel- 
μια Kohl, part largement favorite pour conserver la majorité au 
‘Bundestag, en dépit des éfforts de son principal adversaire, le 
‘social-démocrate Oskar Lafontaine, pour rassembler les élec- 


| teurs inquiets, à l'Est comme à l'Ouest: des ‘conséquences 


PACS αἱ δοοίείοε GE Γαι ffication du pays. 


Tous les es ciéditent Ια 
‘coalition sortante CDU / CSU 7 
EDP d'une confortable avance . 
amais dans. l'histoire de le sur le SPD εἴ les Verts. Plus de 
République fédérale d'Alle:. dix 
-Imagne,: ‘un gouvernement εἡ ἢ 


place n’a été «remercié» par les - du peu ἦι 

‘électeurs. L'alternance ἃ toijours- des instituts démoscopiques 
été le fruit d’on retournement: d'outre-Rhin, la tendance est suf- . 
d'alliances : en 1969.d'abord,: . fsamment-nette. pour rendre fort 
lorsque M. Willy Brandt met fin . improbable an échec da-chance . 
à la « grande coalition » avec la ᾿ Kohl. Les incertitudes liées à 
CDU-CSU pour s’allier avec δα; oh ΝΞ spa) ε 
libéraux du FDL; ἐπ 1982 Ἄνες serai _.. + 


ensuite, lorsque ces. mêmes libé .- 
raux abandonnent le chancelier 
Schmidt pour porter Helmut 
‘Kokl au pouvoir, Les premières | 
élections de l'Allemagne üaifiée . 
se devraient. pas fre. enr 


du SPD, ν ἄρον dépend l'avenir 
caididet-chanvelier, . 


dredi, un sondage s: sur les te : 
rences idéologiques des Français» 
(le Monde du 30 novembre), d'où 
il ressort, selon le commentaire de 
M. Gérard Le Gall, que «/2 trans . 
gression des frontières, jadis bien - |. 
établies, qui frappe toutes les - 
ferrilles politiques Va croissant ». 


PATRICK JARREAU - 
Lire le suite et l'article ᾿ 


par MIREILÉE BERTRAND, 


- défend l'avenir de la télévision 
directe par satelñte - 


sexuellement:actives est contwni- . 
née. « La prochaine décennie sera 
dans l'histoire mondiale: du:sida' - 
celle des femmes εἰ des enfanise, - 
déclarait à l'Académie nationale 
de médecine le professeur Roger - 
Henrion (maternité Port: “Royal 
Paris. 


"4 Ἐπ᾿ France, ajoutéit il” si la | 
contamination des hémophiles et - 
des transfusés semble jugulée et 


sion, la caniemination liée à la 
et aux sexuels qui 
touche électivement les femmes 

continue à progresser. Les consé-. 
| quences socil niques seront 
considérables autant dans les 
pays di tiers-monde que. Ce les 

occidentaux. ». 


la coalition sortante et le séorë . - 
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A dispersion géographique 
L actuelle des institutions 
européennes entra 
Bruxalles, Luxembourg et Stras- 
bourg -- et leur localisation sur des 
territoires nationaux — est totale- 
ment déraisonnable, et elle ne sau- 
rait réellement 8tre maintenue. Ce 
ne serait d'ailleurs pas une bonne 
solution que d'installer définitive- 
ment toutes les institutions com- 
munautaires dans une grande ville, 
et a fortiori dans une capitale d'un 
pavs membre, que ce soit 
Bruxelles, Luxembourg ou Stras- 
bourg. 

En faït, il convient de localiser les 
institutions européennes sur un ter- 
ntaire fédéral qui soit propre à la 
Communauté européenne et qui 
soit indépendant de tout pays 
mernbre. Ce territoire devrait tre 
constitué par des zones contiguës 
attribuées à la Communauté euro- 
péenne par certains de sas mem- 
bres, et la Communauté euro- 
péenne y  exercerait sa 
souveraineté. 

Au regard de l'histoire passée de 
l'Europe, au regard du rôle majeur 
joué par la France dans la réalisa- 
tion de la Communauté euro- 
péenne, au regard de la réunifica- 
tion de l'Allemagne et de son rôle 
tout à fait essentiel dans la future 
Europe, ce tamitoire fédéral devrait 
de toute façon âtre établi sur des 
zones situées actuellement à la fois 
en France et en Allemagne. 


Compte tenu des données géo- 
graphiques et démographiques, 
deux implantations pourraient être 


AITI, petite île de 6 millions 
d'habitants dans les Grandes 
Antilles. devenue premier 


pays noir indépendant en | 
avoir battu l'armée de Napoléon, va 
peut-être devenir Le premier gou- 


vemné par un adepte de la Théologie 
de La libération. Si les élections du 
16 décembre prochain ne sont ni tru- 
quées ni écrasécs dans fe sang comme 
celles du 29 novembre 1987, tous les 
sondages donnent le Père Jean-Ber- 
trand Aristide (appelé familièrement 
« Tilid » par le peuple) vainqueur au 
premier tour. Pourquoi ce pays, en 
majorité vaudouisant, mais aussi très 
influencé par ke catholicisme, élirait-1l 
un prêtre, de surcroit exclu de l'ordre 
des salésiens sur intervention 
d'évèques haïtiens conservateurs ? 
Pourquoi est-il acclamé comme un 
messie par les paysans du plateau 
ventral, ou par les Haïtiens de Miami 
ct de New-York ? 


C'est le résultat d'une lente évolu- 


tion à la base d'une Eglise très proche 
des milicux pauvres sans pour autant 
être révolutionnaire, de la dégrada- 
tion des conditions de vie, de l'arro- 
gance des anciens «tontons 
mavoutes » οἱ des espoirs déçus 


Autour 
d'un plat 


La Reynière 
& Desclozeaux 
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Europe 


Pour un territoire fédéral 


par Maurice Allais 


raisonnablement envisagées, la 
première qui impliquerait également 
le Luxembourg et se localisarait 
dans le région des trois frontières, 
l seconde qui n’impliquerait que la 
France et l'Allemagne et qui se 
localiserait de part et d'autre de la 
Leuter, affluent du Rhin, entre Wis- 
sembourg et Lauterbourg. 


Une architecture 
grandiose 

La première implantation pourrait 
être constituée par l'attribution à la 
Communauté européenne, pour un 
totai de 200 kilomètres carrés, de 
trois zones contiguës situées 
actuellement en Allemagne, en 
France et au Luxembourg, sur les 
bords de la Moselle et incluant 
notamment les trois villes de Perl, 
de Sierck-les-Bains et de Burme- 
range, qui sont respectivement 
allernande, française et luxembour- 
géoise. Cette solution aurait l'avan- 
tage d'impliquer à la fois trois pays 
membres θὲ d'être au voisinage 
immédiat de Luxembourg, mais elle 
aurait l'inconvénient de grouper 
des zones relativement peuplées et 
8ssez accidentées. 

La deuxième implantation, dont 
la superficie pourrait Btrea de 
400 kilomètres carrés et qui 
s'étendrait sur une longueur d'envi- 
ron 20 kilomètres le long de La Lau- 
ter et sur une profondeur d'environ 
10 kilomètres de part et d'autre de 
la frontière actuelle, aurait l'incon- 
vénient de n'angager que la France 
et l'Allemagne, mais elle aurait 


l'avantage d'être plus grande, rele- 
tivement peu peuplée, située sur 
un terrain plat, avec la possibilité 
d'installer facilement un aéroport 
tout à fait comparable à celui du 
Luxembourg, et d'être près de 
Karisruhe et de Strasbourg. 

Sur ce territoire fédéral, 
l'«Europa», serait implantée la 
capitale de l'Europe, à l'exemple de 
Brasilia au Brésil. Toutes las instal- 
lations et infrastructures, dont 
l'ampleur serait à l'image de l'Eu- 
rope à créer, pourraient être éts- 
blles sans aucune difficulté dans un 
délai de cinq à dix ans, et, en 
attendant, les localisations 
actuelles des institutions euro- 
péennes à Bruxelles, Luxembourg 
et Strasbourg pourraient être main- 
tenues sans changement. 

L'ensemble des aménagements 
constituerait avec le concours des 
meilleurs architectes et paysagistes 
de l'Europe [5 réalisation architectu- 
rale la plus grandiose de ce siècle. 
Son inauguration pourrait avoir lieu 
le 1° janvier de l'an 2000. 

Tout en gardant leur citoyenneté 
d'origine, les citoyens des zones 
actuellement française et allemande 
{et éventuellement luxembour- 
geoise} acquerraient le citoyenneté 
du temitoire fédéral. Us ne seraient 
assujettis qu'aux impôts relative- 
ment réduits de ce territoire, à l'ex- 
clusion de toute fiscalité directe. 


Quelle que soit l'implantation 
envisagée, la décision de consti- 
tuer sans aucun délai un territoire 
franco-allemand, destiné à recevoir 
ultérieurement les institutions de la 


Haïti 


Un prêtre à la présidence _ 


par Jean-Yves Urfié 


depuis la chute de La dictature duva- 
liériste. Les vingt-neuf années de 
règne de la famille Duvalier ont 


après . écrasé toutes les organisations politi- 


ques, Elles reprennent vie pénible- 
ment, et n’ont pas encore la confiance 
du peuple. 

Aucun parti ne peut donc préten- 
dre honnêtement avoir une portée 
nationale. La seule institution qui 
pouvait se dresser face aux « tontons 
macoutes », c'était l'Eglise, que le 
pouvoir n'osait pas trop attaquer de 
front, Après le départ du dictateur le 
7 février 1986, l'armée et la majorité 
de la hiérarchie catholique ont bloqué 
les efforts de « déchouquage » des 
anciens criminels 


Le tiers-monde 
relève la tête 


Le résultat : les crimes et le vol des 
deniers publics ont repris. Le général 
Régala, l'un des responsables du mas- 
sacre des élections de novembre 
1987, a pu rentrer impunément en 
juillet dernier. Quelques jours après. 
c'était le tour de Roger Lafontant, 
ancien chef des « tontons macoutes ». 
qui aimait faire avaler leurs excré- 


Autour d'un plat 
La ière 

& Desclozeaux 
"J'aime en dégustant 

un plat me régaler aussi 
d'une anecdote et tremper 
en filigrane mon pain 

dans la petite histoire 

de sa sauce", 

Les savoureuses 
chroniques gastronomiques 
du Monde, accompagnées 
des dessins de Desclozeaux, 
enfin disponibles. 


ments à ceux qu'il torturail 1] a 
même osé 88 comme Î 
dat aux élections sous le titre 
d'« apôtre de la paix ». Candidature 
heureusement rietée le 5 novembre 
par le Conseil électoral provisoire. 
Candidature surtout rejetée par le 

le 4 novembre, dans la cathé- 
drale des Gonaïves, les fidèles ont 
déchiré son portrait qu'il leur distri- 
buait lui-même, Le peuple, excédé 
devant Le laissez-faire de l'Etat actuel, 
encore quadrillé par les anciens du 
régime Duvalier, se tourne vers 
« Titid », parce qu'il appelle un chat 
un chat, et parce qu'il va à la source 
des problèmes, dans un langage pro- 
phétique proche du peuple, dans sa 
langue maternelle, le créole. I ne 
s'agit pourtant pas de populisme, 
comme voudraient le faire croire cer- 
tains ambassadeurs qui interviennent 
dans les affaires haïtiennes sans pren- 
dre de gants. Le Père Aristide attire 
autour de lui de brillants techniciens 
qui, écœurés de voir Haïti se dégra- 
der, sont prèts à mettre leurs compé- 
tences au scrvice de leur pays. 

Le phénomène Titid défie la classi. 
fication idéologique. I! n'appuie cer- 
tainement pas le capitalisme, qu'il 
qualifie de « péché moriel v dans un 
recueil de ses chants. Il n'est pas non 
plus communiste ; le numéro deux du 
Parti communiste l'attaque d'ailleurs 
avec virulence. Il n'est pas un agita- 
teur populiste sans formation : âgé de 
trente-sept ans, Titid est diplômé de 
l'Ecole biblique de Jérusalem, il parle 
créole, français, 
lien et hébreu, Sa candidature, qui 
ouvre ὑπὸ: voie nouvelle, risque 
d’avoir de grosses répercussions en 
Amérique lati 

Le programme de Titid pourrait se 
résumer en trois mots : justice (fin du 
macoutisme), tranparence (fin du vol 
des deniers publics et de l'aide inter. 
nationale), et participation (fin des 
prises de décision par une « élite »j. 

L'armée ne voit guère d'un bon œil 
sa candidature, car plusieurs de ses 
chefs sont devenus très riches en abu- 
sant de leurs pouvoirs. Ils savent que 
la Constitution de mars 1987 donne 
le droit au président élu de changer 
toutes les têtes de l'administration, du 
pouvoir judiciaire et du pouvoir mili- 
taire dans les six mois qui suivent sa 
prestation de serment. Mais que peu- 
vent faire quelques généraux contre 
un candidai que les marchandes de 
Port-au-Prince ont porté sur leurs 
épaules lors de sa visite du marché 
Salomon, et que les petits soldats et 
petits aiment bien ? Essayer de 
le tuer ? L'ambassadèur américain, 
M Alvin Adams, agite l’épouvantail 
économique : « Aprés la jéte, le tam. 
hour est lourd », disait-il en se servant 
d'un proverbe créole. Plus il menace 
de couper le robinet, plus la popular 
nité de Titid monte. Celui-ci répond 

‘ 


angfais, espagnol, it. : 


Communauté européenne, et de 
l'aménager pourrait être prise dès 
maintenant par la France et l’Alle- 
magne (et éventuellement le 
Luxembourg), sans qu'il soit néces- 
saire d'attendre l'issue des longs 
débats qu'impliquera la décision 
unanime quant au choix de l'im- 
plentation finale das institutions de 
la Communauté européenne. Cette 
décision scellerait de façon solen- 
nelle la réconciliation des deux peu- 
ples français et allemand. 

En tout cas nous devons bien 
nous convaincre qu'il est absolu- 
ment nécessaire de rassembler les 
institutions européennes sur une 
même localisation, et que cette 
lacalisation ne pourrait être ni 
Bruxelles, ni Luxembourg, ni Stras- 
bourg, routes grandes villes indis- 
sociables de ἰὰ Belgique, du 
Luxembourg et de la France at 
dont aucune ne peut offrir des 
potentialités comparables à celles 
d'un territoire fédéral. 

incontestablement les pays 
membres de [5 Communauté euro- 
péenne davraient renoncer à leurs 
disputes, quelque peu sordides et 
dérisoires, en vue de localiser las 
institutions européennes dans telle 
ou telle de leurs villes en fonction 
d'intérêts particularistes. lls 
devraient décider de constituter un 
territaire fédéral qui soit réellement 
à la mesure de cette grande Europa 
> Maurice Allais, membre de 
l'institut, est Prix Nobel d'écono- 
mie. 


d'ailleurs avec un autre proverbe 
créole : « Men Anpil, chay pa lou v 
(quand on est nombreux, la charrue 
n’est pas lourde). La leçon pour la 
France est claire et déborde le cadre 
d'Haïti : une leçon de respect 
d'abord. Les riches n'ont pas d'ordres 
à donner aux pauvres. Titid, devant 
le corps diplomatique, a réclamé ce 
respect mutuel Et puis, ua choix à 
faire dans l'aide qui devient si parci- 
monieuse : l'aide de la France ne sera 
pas perdue si elle va au gouvernement 
fotur de Titid : elle ira au peuple et 
non pas dans les banques suisses, 
comme ce fut le cas pour Duvalier. 
Faut-il d'ailleurs rappeler qu'Haïti est 
œnt fois plus pauvre que n'importe 
quel pays de l'Europe de l'Est ? 

Si Titid devient président d'Haïti, 
les autres pays d'Amérique latine 
regarderont peut-être à nouveau vers 
Haïti. [ls se rappelleront que ce fut le 
seul pays qui donna refuge à Simon 
Bolivar et l'aïda à planifier la libéra- 
tion de l'Amérique latine, Haïti, que 
Malraux a chanté comme le paradis 
des peintres primitifs, sera peut-être 
chanté par le tiers-monde comme le 
pays qui l'a aidé à relever la tête. 


> Jean-Yves Urfé ast prêtre. 
exerçant son ministère à Haïti 
depuis 1964. 
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ONGTEMPS populaire avant 
d'être voué aux gémonies 
pour avoir écrasé dans le 

sang le printemps de Pékin en juin 
1989, M. Deng Xiaoping n'avait 
guère, jusqu'à récemment, attiré 
les biographes. Il faut dire que Mao 
Zedong concemrait l'attention et 
que ce petit homme que l'on 
.| voyait par moments à ses côtés 

avait connu bien des hauts et des 


TRAIT 


LIBRE si TU 


Joue ! (Verdens Gang, Oslo). 


Banlieues : 


Nos villages papous 


par Jean-Jacques Mérie LE 


UT le monde doit descen- 
« dre sur le terrain ! », pro- 
clamait M. Pierre Joxe à 
propos des émeutes de Vaulx-en-Ve- 
lia. Eh bien, allons-y, monsieur le 
ministre. Retroussons les manches. 
Ce ne sont pas les bras qui man- 
quent. 
Suggérons une nouvelle approche 
.de terrain spécifique à l'ethnologie. 
Celle de l'immersion totale dans les 
cités. Partons du postulat qu'une 
cité n’est rien d'autre qu'une com- 
muvauté villageoise -- même située 
aux abords de la ville -- parfaitement 
structurée et délimitée. L'ethnologue 
s'installe dans la cité pendant six 
mois au moins. Son logement doit 
être central afin qu'il puisse recueil 
lir le maximum de renseignements. 
Π est là, en tant qu'observateur, sans 
modèle préétabli et à l'écoute. Sans 
ΡΩΝ plus naïf, son esprit est plus 


Immersion 
totale 


Précisons que cet ethnologue est 
spécialiste d'une société exotique, 
comme celle des Guaranis ou des 
Dayaks. C'est dans le même esprit 
qu'il regardera vivre cette société 
qu'est la cité, cet univers inconnu. [I 
“va ainsi explorer le terrain, sans 
laucune directive mais avec tous ses 
Isens en alerte. En collectant mille 
petits faits propres à Ia cité, un 
ethmologue peut révéler plus que les 
rapports Les plus sophistiqués établis 
par des envoyés ministériels ou par 
des cabinets d'études. fl regarde Les 
gens faire, il vit les trajets, les week- 
ends, les émeutes, connaît les cages 
d'escalier des HLM, tout l'environ- 
nement ethnique de la cité, 1} saisit 
les rumeurs, suit leur cheminement. 

On peut craindre que cette 
‘iéruarche soit mal perçue, que 
l'ethnologue apparaisse comme un 
«flic». 11 suffit, pour cela, de baliser 
le terrain. Toutes les autorités et 
parties concernées doivent étre 
informées de sa démarche : les pou- 
voirs publics, les clubs et associa- 
tions divers, l'école, le lycée et les 
ichefs des communautés ethniques et 
religieuses, L'ethnologue doit être 


Les vies de Deng Xiaoping 


bas. En deux ans, trois ouvrages 
viennent COUP sur COUP de com- 
bler cette lacune. 
Pate Sabatier, comosponcant 45 
Γ, COITESPOI de 
Libération at du Point à kong. 
Reis sur l' depuis Tianan- 
men, il raconte, au travers d’un 
cs de Ὁ ls CUT 
‘evemure de qu'i appelle « 
Dernier Dragons. Plus qu'une 
somme rigoureuse, l'auteur a 
voulu, comma à l'écrit, eraconter 
une histoire, faire une sorte de 
«reportage historique » nt 
de miaux pe lg pi Ce person- 
ra lexe qui ressurgit dans 
5 ἔπη de ce aibcie tel un ludion. 
Un homme qui, comme un chat 
— n'e-til pas dit un jour qu’ 
cimporte qu men soit ne ou 
gris qu'il attrape les sou- 
ἤθοξ- a eu plusieurs vies dont la 
dernière, consacrée à tenter de 
mademiser la Chine à sa manière, 


n'a pas été la moins extraordinaire. . 


avant tout accepté et travailler en 
toute transparence comme s'il tra- 
vaillait chez les Dayaks. 


À son arrivée dans la cité, il doit y 

occuper un travail : éboueur, attaché 
administratif, gardien d'immeuble, 
caissier, etc. Bref, émarger çn tant 
qu'employé en mission spéciale. 
Ainsi peut-il profiter des va-et-vient 
des habitants, discuter avec ses col- 
lègues, découvrir l'identité de la cité, 
l'âme de ses habitants. Toutes ses 
notes devront déboucher sur des 
connaissances prêtes à être utilisées 
par les pouvoirs publics. 

Une cité n’est, en fait, ai plus ni 
moins qu'un « village de Papous » 
au même titre qu'un « village lan- 
guedocien » ou encore un « village 

le Java centrale ». Nous sommes 
tous sujets à être observés, bien que | 
l'on entende dire souvent : « On 
n’est pas des » Derrière les 
maisons ou les immeubles se trou- 
vent des hommes qui y vivent, qui 
les font vivre en fonction de leur 
histoire, de leurs origines, de l'envi- 
ronnement local. Toutes les cités 
d'un même ensemble territorial ne 
se ressemblent pas, même si elles 
présentent des caractères communs. 


Cette méthodologie de l'immer- 
sion totale d'un ethnologue dans une 
microsociété est employée dans les 
entreprises. Derrière les chiffres 
d'un bilan, n'y at-il pas des 
hommes ? De l'entreprise à la cité. il 
ΟὟ ἃ qu'un pas. De plus, l'ethnolo- 
gue apparaît comme moins politi- 
que, et ne doit pas être considéré 
comme tel, comparé au sociologue, 
censé alimenter le feu. 

1 y a en France, dans nos univer- 
sités et nos iastituts, suffisamment 
d'ethnologues qualifiés et prêts à 
effectuer ce type de recherche sur le 
terrain, Payer un ethnologue pen- 
dant six mois revient beaucoup 
moins cher que de faire appel à un 
bureau d'études, qui risque de tra- 
vailler à partir de compilations, de 
statistiques et d'informations sou- 
vent de seconde main ou déjà exis- 
tantes. Et puis, allons-nous parler de 
prix alors qu'il s'agit d'éviter 
l'odieux, la haine, le pire ? 


»> Jean-Jacques Mérie, docteur 
en ethnologie, est liste 
dans un LEP. 


Tout en montrant ses limites puis- 
que cet homme du terroir, né sous| 
l'empire mandchou, n'a jamais 
compris que progrès économique] 

et politique devaient aller de pair. 
La traduction française du livre 
ΟΕ Franz, sortie ἢ y 8 un an, bien 
qu'écrite en un temps où il était del 
bon ton de louer M. Deng, four- 
mille elle aussi d'informations. 
Mais c'est surtout l'étude - mal 
heureusement non traduite en 
is — du ἢ e britanni-. 


> 


Le Consel % deurité pr Nation unies 


on. 


se prononce en faveur d'un éventuel l'COUTS à la rs contre l'Irak 


Par douze votes favorables con- 


Yémen) et une abstention {call 
le Conseil de sécurité 
dés Nations unies 8 ere le le 


de la Chine}, le 


29 novembre la 


tion {n°678 
We ) condamnant Fra. es 
pour la pr fois depuis ps 


Suerre de Corée il y a quarante 
ans, J'ONU autorise ὩΣ Etats 
membres à «user de tous les 


Moyens » — et donc de la force -- 


pour rétablir la souveraineté du ᾿ 


NEW-YORK (Nations unies} 
de nos correspondants 


Annoncée comme « istori, 
cette réunion du Conseil de SÉeurité 
n'a pas déçu. Treize ministres des 


Voïci la texte intégrat de ta 
rene 76) dk 


11890). 662 (1990), 664 


(1990), 667 (1990), 669 
{1990j, 670 (1990), 674 
(1990) et 677 (1990). 
sNotant qu'en de tous 
las efforts déployés par las 
ians unies l'Irak de 
s'acquitter de son obligation 
d'appliquer la résolution 660 


πρὶ V de δ Che des 
unies, 


1. Le Conseil ἔκ 

BR gro mi 
résolution 880 {1890 οἵ à 
toutes résolutions perti- 


tions sales occupent» 
lation 660). 

- B soût: Le Conseil 
«prône » le boycott po 
mercial, financier et mi 
l'Irak per 13 voix pour et 2 ps 
tentiona — Cuba et Yémen 
trésolution 661}. Tous les Etats, 
même ceux non membres ds 
l'ONU, sont invités à le respec- 
ter jusqu'au retrait des troupes 
irekiennes du Koweït. 

- 9 août: «L'ennexion du 
Koweït par l'Irak, Le qu'en 
sont la forme et 


tés à l'unanimité. 

: Le Conseil μὲ 
ité à l'unanimité la 

PE tr exigeant que 

l'irek «autorise et facilite le 

depart immédisr du Koweït et 

do l'Irak des nationaux des 

Etats terss. 

= 25 soût : La Conseil da 

sécurité Leger t rh " 
si 8 ψὰ 

Led Le ae pt 

st adop 
mien ges ὁ 2 abstentions 
{Yémen et Cubs). 
RC ο τ" πῇ 
ue Je ali 

gventualement 0 Ce 4e à ue 
Koweit 901 

Ssirbuës pe l'ONU, le CICR 

antst QUE PAT d'autres organisa- 

uons intornationales ou sous 

kur contrôln Catto résolution 

666 ἃ ὑπό adopté6 par 13 

uaur οἱ 2 votes conire (Cuba 


Yamen| de 


La résolution de B« on chance » 


Les onze pére 


. Qui sont actuellement retenus 


&ffaires étrangères sur les quinze que 
congé € Con (use éme ἃ 
la Côte-d'Ivoire se sont fait représen- 
ter par eur ambassadeur à l'ONU), 
étaient présents. L'enjeu, il est vrai, 
était de taille. Et la résolution soute- 


Canada, apparai bien 
égards comme la grd) tentative 
de la communauté internationale 
pour rétablir l’ordre ancien dans 


cette région en complet 

depuis le 2 août dernier, date de l’en- 
trée des troupes irakiennes au 
Koweït. 


.Ce texte contient en germe une 
détiaration 


décide de lui accorder une 


22. Autorise les Etats mem- 
bres qui coopèrent avec le gou- 
vernement. du Koweït, si au 
15 janvier 1991 l'Irak n'a pas 
pleinement appliqué les résolu 
tons sus-mentionnées confor- 
mément au paragraphe 1 ci- 
dessus, à user de tous les 
moyens nécessaires pour faire 
respecter et sppiquer la résolu- 
tion 880 (1990) du Conseil de 
sécurité et toutes les résolu- 
tions pertinentes ultérieures, 


»4. Demends aux Etats 
concernés de le tenir régulière- 
ment au courant des disposi- 
dons αὐ prendront en appli 
cation des paragraphes 2 et 3 
de la présents résolution. 

25. Décide de demeurer saisi 
de tu question. » 


en otage aussi bien en [τὰκ 
qu'au Kowen. 


d'examiner toutes les 
demandes d'assistance qui 
saront formulées par les pays 
des difficuhés écono- 
ques en raison de Lo hr 
pact de l’ernbargo contre l 
{résolution 669). 
— 25 septembre : Le Conseil 
décrète par 14 voix pour et 
De voix contre je, l'embargo 


aérien contra | Cette réso- 
uen 670 décide également 
'immobilisation de tout navire 
irakien relächant dans un port 
étra 8} est soup: ss 
d" violé l'embargo ! 
et financier mis en place: 
le 6 août. 

- 29 octobre : Le Conseil 
condamne par 13 voix et 2 abs- 
tentions (Cubs et Yémen) cles 

ts des autorités et ce 


au Koweït. La résolution 874 
pose aussi le principe de com- 
pensation financière par l'Irak et 
soutient une mission de bons 
offices du secrétaire général de 
l'ONU, Javier Perez de Cusñar. 
ὦ 29 novembre : Le Consail 
condamne à l'unanimité les ten- 
tatives irakiennes de modifier la 
démographie du Koweït et 
confia aux Nations unlos ia 
le d'une copie du registre 
d'état civil de ce pays {résolu- 
tion 6771. — (AFP) 


qe καὶ ira τε recule pas tous Les 
positions doivent 


r fer son age agres- 
Frs ajoutant que «s’{ y a une 
option ix, elle est entre les 
mains de Hussein ». 
Un comp de canif 
311 CONSENSUS 
unes par l'échec de ses efforts 


ion auprès de Bagdad, 
ἔχ ne Ῥουναῖε être prise en 
défaut de solidarité avec ses alliés 


léger», à admis F 
yardnadze, le chef de La diplomatie 
sovi e, mais # qui viol 
paix doit ὑ des 


logue français, M, Roland 
souligné qu'il E qu'il privilégiait «la 


Pour l'ambassadeur de Bagdad à Paris 
Le vote risque de mettre un terme 


à la libération des otages 


L'Irak a officicriement rejeté 
« l'ultimatum » de l'ONU à la suite 
du vote de la résolution 678 du 

de sécurité « L'7rak 
l'ultimatum, les menaces ef ne 


définir la position officielle de 
l'Irak sur la résolution 678. Ces 


deux instances Ge le Conseil de com- 
mandement de la révolution et la 
gris du parti er 
a dans un communiq! 

Len le sécurité ἃ ἘΞ un 
critère pie A pe) régler L 
roue des ro es de la “région 
et à «suivre la voie de la justice ». 

La veille, le président irakien 
Saddam Hussein avait affirmé, 

quelques heures avant le vote de LB 
Hsolution, qu’il ne redoutait pas 
un affrontement militaire avec Ἧς 


Etats-Unis. « δὶ la guerre éclate, 
nous nous battrons avec un 


πῇ fous 

sommes déterminés à ne pas subir 
énjustice », a annoncé le chef de 
l'Etat dont les rem 
Radi 


influencés par {ΠῚ 

mais ce qui se passe 

n'est pas un fm. AIS 

le dirigeant irakien avant de s'en 
prendre aux Nations unies. 

*L'ONU veut dicter à l'Irak ds 


de moyens permettant de 
et d’abattre les bombardiers 
américains : « Nous les Aaron 
comme ἢ bris quel avion de 


L' καρ αμερόρυς irakien en 
M. Abdou! Razzak ALHa- 


him ἃ pour sa part rs 
di matin peu 8 
ah que la rÉsoILEION Fe 


adoptée dans la soirée par 1 


lo. Israël aux côtés des Etats-Unis. 


— « Ce feu vert resserrera le nœud 
autour du cou de Saddem Hus- 


mierca-Paoli, qui 8 estimé que «cette 
résolution de guerre à échéance fixe 
viole la Charte des Nations unies». 


Plusieurs orateurs représentant 
notamment Cuba et le Yémen, seul 
pays arabe représenté au 
mais aussi la Malaisie, ont men- 
tionné dans leur intervention l'autre 
grand sujet qui a valu, ces derniers 
Jours, aux Etats-Unis d’être accusés 
d'avoir cherché à repousser Le débat : 
les territoires occupés par Israël. 

t que le secrétaire général 
de l'ONU n’a pas pu envoyer son 
représentant en Israël, k 
de Jérusalem, faute de l'accord du 
gouverment israélien, le ministre 
cubain a estimé qu’il s'agissait Jà 
d'une anomalie scandaleuse ». 

Pour sa part, M. Dumas n°a pas 
dit un mot sur ce thème, réservant le 
sujet à l'entretien qu'il devait avoir 
lors d'un dîner organisé le soir 
mème, à sa demande, avec ses quatre 


ent 
sieurs pong de la Éoalion 
antiirakienne i devrai 


ser plus de six cent mile soldats. 

ὁ ÉTATS-UNIS : deux cent 
: répartis entre 
les forces aé 


station- 
nées en territoire saoudien et {es 
marins et «marines » 
sur plus de quarante bâtiments, 
dont trois porte-avions. Îls 


Ό 


Φ GRANDE-BRETAGNE : 
Cent soixante mile hommes dans 


παρα de la quatrième brigade 
Er mécanisée, basée en 


Le dispositif militaire 


collègues représentants permanents 
au Conseil. Une réserve que M. Che- 
vardnadze, n'a pas observée, le 
ministre soviétique faisant valoir en 
séance du Conseil que «/e couplage 
[avec la crise du Golfe] est absurde 
mais que freiner artificiellement le 
règlement de ce conjlit [la question 
pi 1 n'est pas compréhensi- 
2. 


Une remarque directement adres- 
Sée aux Etats-Unis, qui ont multiplié 
Les efforts pour éviter que le débat ne 
dérape sur les territoires occupés. Et 
surtout pas le jour du vote de La réso- 
lution 678 autorisant k recours à la 
force, qui coïncidait avec la journée 
de solidarité avec le peuple palesti- 
nien. Une i ion organisée de 
longue date par les Nations unies, 


pie BASSIR POUR 


e FRANCE : environ onze 
mille sept cents hommes, dont 


ipés 

hélicoptères et de 
sobxants-dous chars AMX-1ORC — 
trois cent trente aux Emirats, 
sobants au Qatar, trois mille huit 
cents à Djibouti et deux mille 

embarqués sur onzs navires. 
e CANADA : mille sept cents 
Ah ee trois navires: de 
et une esca- 
ἀρ ous à but 08 do 

chasseurs CF-18 Homet au Qatar. 
ὁ TURQUIE : elle n'est pas 
déployé de forces dans la région 
Golfe mais joue un rôle impor- 
Eh car sa I Armée, déployée 
Est , «fixes 


F-prod ΙΘ vingt 
mile hommes, dom Que mille 
de la 3 division d'infanterie méca- 
nisée {avec chars T-62, artillerie 
antisérienne et des moyens du 
ϑέημ) et quatre mille parachu- 

tistes, plus un bataillon de six 
cents parachutistes à Abou-Dhabi, 


Ὁ SYRIE : près de vingt mille 
soldats et trois cents bändés sont 
en Arabie saoudite et huit cents 
militaires ont été déployés dans 
les Emirats arabes unis. 

© MAROC : mille deux cents 
hommes hommes à la frontière 
koweïtienne, plus cinq mille sol- 
dats basés à Abou-Dhabi. 

Φ PAKISTAN : quelque cinq 
mile soldats déployés à la fron- 
tière ssoudo-koweñienne. 

Enfin, les forces armées saou- 
diennes totalisent soixante mille 
cinq cents hommes. — (AFP.) 


x, 
as 
Ars 
τὰν 
its 
ci 
icr- 
des 
rue 
aur- 


-son 
le la 
Ad 
aun 
amie 


SERG 
age 8 


------- 
15 PTA. 
250% 


4 Le Monde e Samedi 15 décembre 1990 ὁ 


MM. Bush et Baker peuvent 
savourer leur succès. et en 
mesurer les limites. Au terme de 
plusieurs semaines d'efforts 
quasiment exclusifs, d'une mul- 
titude de voyages, de rencontres 
et de discours, le président et 
son secrétaire d'Etat ont obtenu 
ce qu'ils voulaient : une résolu- 
tion par laquelle la communauté 
internationale s'autorise -- et en 
pratique autorise les Etats-Unis 
- à recourir à la force pour délo- 
ger Saddam Hussein du Koweït. 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Le prestige de M. Bush. et au 
delà celui des Etats-Unis. était 
engagé dans cette affaire, Le résult- 
tat est là, la preuve est faite que, 
dans ce nouvel ordre mondial » 
qu'aime évoquer M. Bush, 
Washington a les moyens de faire 


LA CRISE DU GOLFE 


Après le succès remporté par les Etats-Unis à l’ 
M. Bush doit encore convaincre le Congrès et l'opinion publique 


prévaloir son point de vue, avec 
une facilité inconnue depuis des 
décennies. Certes, la force de 
l'Amérique se mesure à la faiblesse 
des autres. Que les Soviétiques 
aient approuvé sans sourciller une 
inspiration si ostensiblement 
« américaine» aurait, en d'autres 
temps, fait sensation. Mais à pré- 
sent, l'URSS n'a plus les moyens 
de s'affirmer autrement qu'en fai- 
sant traîner un peu les choses — 
comme M. Gorbatchev l’a fait à 
Paris, en marge de la conférence de 
la CSCE - et en monnayant son 
consentement. Les 4 milliards de 
doilars promis à Moscou par l'Ara- 
bie saoudite tombent à point 
nommé, et tout indique que c'est 
M. Bush qui en a soufflé l'idée à 
l'oreille du roi Fahd lorsqu'il lui a 
rendu visite la semaine dernière, 
aussitôt après avoir vu le numéro 
un soviétique à Paris. 

L'abstention de la Chine au vote 
du Conseil de sécurité constitue, 
faute d'un vote positif, un autre 
résultat appréciable. Mais celui-là 


[Ξ-ἜΘΞΕΝΤΙΕΙ. 
DE LA PRESSE 
MTeNBIENE: 
ANA 


πον 


ὁ mondiale. 


ΝΤ 
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COURRITR BIFERNIATR EX 


LHIEBDO QUi 


CHAQUE JŒEGDTISE 


®1e 


a également dù être payé, cette fois 
directement par les Etats-Unis, et 
ce prix est politique et moral : une 
visite du ministre chinois des 
affaires étran, à eshingron, 
pour la premiére fois depuis l'écra- 
sement du printemps de Pékin, et 
au moment précis où la Chine s'en- 
gage dans une nouvelle v: de 
procès politiques. Ce « réalisme » 
ne surprend pas de la part d'an 
président américain qui a toujours 
eu hâte de trouver des circons- 
tances atténuantes à La Chine, en 
tout premier lieu celui d'être un 
très d pays, et qui s'intéresse 
infiniment moins au Tibet qu’au 
Koweït. 

Pourtant, venant quelques jours 
à peine après l'entretien de 
M. Bush avec le président syrien 
Hafez El Assad à Genève, la venue 
de M. Qian Qichen laisse forcé- 
ment une impression de malaise, et 
conforte l'idée que l'administration 
est décidément prête à beaucoup 
sacrifier à sa priorité du moment. 


M. Bush a-t-il pour autant 
accompli un pas décisif vers l'ob- 
jectif qu'il s’est fixé, le retour au 
statu quo ante dans le Golfe? 
Depuis plusieurs semaines, le pré- 
sident américain a paru animé par 
une préoccupation majeure : 
convaincre Saddam Hussein que 
les Etats-Unis sont «sérieux» dans 
leur détermination à le faire recu- 


jee et donc rendre la menace mili- 


taire «crédible ». C'était, apparem- 
ment, le motif essentiel de 
l'annonce, début novembre, de 
l'envoi de renforts américains mas- 
sifs en Arabie saoudite. 

Le vote du Conseil de sécurité, le 
choix d'une date (le 15 janvier, qui 
coïncide à peu près avec la fin de 
la mise en place de ces renforts) au 
delà de laquelle « tous les moyens 
nécessaires » seront envisagés, 
contribuent d'évidence à rendre 
cette menace plus crédible. 


Partage 
des responsabilités 

Pouctant, ni M. Bush ni M. Sad- 
dam Hussein n'iggorent qu'une 
résolution de l'ONU ne suffit pas à 
rendre cette menace vraimént 
«totalement» crédible. La politi- 
que américaine ne $e fait pas'à 
ἸΌΝΤΙ, et si M. Bush avait besoin 
d'un soutien international, d'une 
sorte de partage des responsabili- 


Les réactions 
dans les milieux 


co M. Jospin estime que la guerre 
n'est «pas totalement inélre- 
table». — M. Lionel Jospin ἃ 
déclaré, jeudi 29 novembre, que la 
guerre n'est pas «totalement inë- 
ductaële s dans ie Golfe, car «un 
homme comme Saddam Hussein 

Ε « fourner » s'il pense que c'est 
la seule manière de sauver son 
régime ». . 


© Opération « Daguet» : deux 
“nouveaux Cargos affrétés. — Deux 
pouveaux navires marchands, le 
Salorges et le Pénerf, de la Com- 
Eeasietion Groupe Worms) ont 
navigation orms), Οἱ 
été affrétés par le ministère de la 
défense dans le cadre de l'opéra- 
tion « Daguet». Le Salorges, qui 
avait déja fait ua voyage pour le 
compte des armées françaises il y ἃ 
quelques semaines, devait appa- 
reiller de Toulon pour l'Arabie 
saoudite le 29 novembre. Le 
Pénerf, pour sa part, a appareïllé le 
mercredi 28 novembre. 


tés, il peut difficilement, sans ris- 
que politique majeur, passer à 
l'acte sans s'être assuré auparavant 
deux autres soutiens : celui de 
l'opinion américaine et celui du 
Congrès. Après le vote de la résolu- 
tion, le tiers du chemin a été 
accompli, mais continuer à aller de 
l'avant sera difficile, et il se pour- 
rait mème qu'à l'approche du but 
la pente devienne ἐς plus en plus 
raide. ἴ 

Plus en effet la perspective d'une 
guerre devient réelle, plus le 
Congrès semble se rebiffer, douter, 
prêcher la patience, et l'opinion est 
toujours Loin d'être convaincue de 
l'utilité de lancer les «boys» à l’as- 
saut, Parmi les élus, le déclic s'est 
produit après le 8 novembre, c'est 
à dire après l'annonce de l'envoi 
des renforts. A partir de ce 
moment, il devenait évident que 
reculer devenait, pour les Etats 
Unis, quasiment impossible, et 
plusieurs ténors du Congrès se sont 
plaints d’avoir été mis devant le 
fait accompli. 

Les critiques, depuis, n’ont pas 
cessé, et ces tout derniers jours les 
auditions de la commission des 
forces armées du Sénat leur ont 
servi de caisse de résonance. On 
reproche à M. Bush d'envoyer dans 
la région des troupes « beaucoup 
trop nombreuses pour pouvoir être 
maintenues longtemps en termes de 
logistique et même politiquement », 
comme l'explique le sénateur 
Nuno, qui préside La commission. 
Une série d'experts réputés et res- 
pectés (un ancien secrétaire au 
Pentagone et directeur de Ia ΟἿΑ, 
James Schlesinger, deux anciens 
chefs d'état-major) demandent 
qu'on laisse aux sanctions le temps 
d'agir, d'autant qu'elles sont effi- 
caces et le seront encore plus d'ici 
peu. L'amiral Crowe (prédécesseur 
du général Colin Powell à la tête 
des armées américaines) remarque 
que la guerre a des conséquences 
bien imprévisibles, et que l'éviter 
vaut assurément qu'on attende un 
an ou plus. Quittant Le domaine 
militaire, il met en doute la clair- 
voyance politique de l'administre- 
tion : # Notre intérét national pre- 
mier au Moyen-Orient est d'assurer 
da stabilité à long terme. Il ne me 
paraît pas évident que nous considé- 
rions actuellement la crise sous cet 
angle. Notre aversion pour Saddam 


Comment faire la guerre sans 
la déclarer? Telle est la question 
qui peut se poser dans les pro- 
chaines semaines au gouverne- 
ment français et au président de 
la République. 

Les textes institutionnels fran- 
çais sont formels : il ne peut y 
avoir de guerre sans déclaration. 
Encore faut-il s'entendre sur le 
sens de ces deux mots : la 
guerre et sa déclaration. Et c'est 
Ιὰἃ que les ambiguïtés et les 
contradictions apparaissent. 
L'article 35 de la Constitution de 
1958 est le plus bref de la loi 
suprême et l'un des rares à 
n'avoir jamais été appliqué 
depuis trente-deux ans qu'existe 
a Ve République : «La déclara- 
tion de guerre ast autorisée par 
le Parlement. » 

Ca texte reprend — à quelques 
différences près — ceux qui figu- 
raient dans les Constitutions pré- 
cédentes. Ainsi la lot du 16 juiller 
1875, qui a régi la {lie Républi- 
que, prévoyait en son article 9 : 
< Le président de la République 
ne peut déclarer la guerre sans 
l'sssentiment préalable des deux 
Chambres. 5 La loi constitution- 
nelle du 10 juillet 1940, insti- 
tuant l'État français du maréchal 
Pétain, indiquait, dans son 
arücla 16 : le chef de l'Etat «ne 
peut déclarer la guerre sans 
l'adhésion préalable et formelle 
das deux Chambres s. Enfin, la 
Constitution de la IV* République 
du 27 actobra 1946 disposait en 
son article 7 : sLa guerre na 
Peur 6tre déclarée sons un vote 
de l'Assemblée nationale er 
l'avis préalable du Conseil de la 
République » (la Sénat de l'épo- 
que). 

Ce qu'on a appelé les deux 
guerres d'Indochine et d'Algérie 
n'ont pas eu juridiquement ce 
caractère puisqu'il s'agissait, à 
l'origine, d'opérations de main- 
tien de l’ordre dans des terri- 
toires sous souveraineté fran- 


Hussein semble avoir occulté bien 
d'autres considérations. » 


Parallélement, le leader de la 
majorité démocrate à la Chambre 
des représentants, Richard 
Gcphardt, appelle l'administration 
à «garder le cap» fixé au début de 
la crise, c’est-à-dire la défense de 
l'Arabie saoudite et les sanctions. 
Bref, pour reprendre les termes 
d’on éditorial publié jeudi par le 
New York Times, on demande à 
M. Bush: # Pourquoi tant de 
häte?», « Pourquoi avoir ine- 
ment perdu patience ?» 

Certes, quelques voix ne sont pas 
à l'unisson. Henry Kissinger pour- 
suit un discours sophistiqué dont il 
ressort que la patience est dange- 
reuse et l'action militaire néces- 
saire, Mais beaucoup plus nom- 
breux sont ceux qui refusent, sous 
prétexte de mettre le dictateur ira- 
kien le dos au mur, que les Etats- 
Unis se placent eux aussi dans la 
même situation. 


Pas de réticences 
insurmontables 


Les réticences du Congrès ne 
sont .pas forcément insurmonta- 
bles, et il est bien connu que les 
élus préfèrent souvent prendre 
date, en émettant des réserves, que 
prendre leurs responsabilités. Pour 
contraindre représentants et séna- 
teurs à s'engager plus clairement, 
un bon moyen serait de convoquer 
une session spéciale du Congrès L 
le président Bush, poussé par cer- 
tains élus républicains, semble en 
avoir caressé un moment l'idée, 
mais le projet, apparemment. a 

jà été donné, Les leaders de 
la Chambre des représentants, que 
M. Bush avait conviés jeudi à 
déjeuner, ont dissuadé le président 
de se lancer dans une entreprise 
qui pourrait se solder par le vote 
d'un texte sensiblement en retrait 
par rapport à celui du Conseil de 
sécurité. 


Bien entendu, les consultations 
vont se poursuivre (dès vendredi 
M. Bush devait recevoir l'ensemble 
des dirigeants du Congrès). Mais la 
tâche s'annonce ardue. 

Elle le serait beaucoup moins si 
la Maison Blanche pouvait com 
ter sur Pappui sans équivoque de 
l'opinion, à laquelle les élus résis- 
tent difficilement. Mais là aussi 


La France peut faire la guerre sans la déclarer 


çaise. Aujourd’hui, l'article 35 de 
la Constitution figure dans le 
titre V qui règle «des rapports 
entre le Parlement et le gouver- 
nement». Cela signifie que c'est 
le Parlement, c'est-à-dire la réu- 
nion de l'Assemblée nationale et 
du Sénat, qui doit accorder l'au- 
torisation. Mais la Constitution 
ne précise pas s'il s’agit d'un 
vote séparé ou d'un vote en 
Congrès {réunion des deux 
chambres siégeant en commun à 
Versailles). De même, on peut 
supposer, en raison de sa place 
dans le titre V, que c'est au gou- 
vernement, et non au président 
de [8 République, que cette auto- 
risation doit être donnée. On 
peut donc en déduire que le gou- 
vemement devrait alors déposer 
un projet de loi ou faire une 
déclaration devant l’Assemblée 
nationale et engager sa respon- 
sabiliré sur ceux-ci. Le gouverne- 
ment pourrait égalament deman- 
der une délégation pour agir par 
ordonnance. C'est - muratis 
mutandis — ce qui s'était passé 
lorsque le gouvernement Dala- 
dier, qui avait reçu les pleins 
pouvoirs en avril 1938, avait pu 
le 3 septembre 1939, déclarer la 
guerre à l’Allemagne par un sim- 
ple communiqué. 


« L'autorité supérieure » 
des accords ou des traités 


Aujourd'hui, l'article 35 de la 
Constitution paraît quelque peu 
contradictoire avec le décret 
simpie qui a autorisé en 1964 le 
“président de fa République à 
déclencher seul — c’est-à-dire 
sans autorisation parlementaire 
— la force de dissuasion 
nucléaire. Le chef de l'État pour- 
rait aussi avoir recours à 
l'article 16 s'il jugeait que sont 
menecées «l'indépendance de la 
nation» ou sl'intégrité du terri- 
toires pour. prendre cles 
mesures exigées par les circons- 


‘en application des décisions de 


tout reste à faire, et les efforts d'ex- 
plication ou de justification multi. 
pliés ces derniers temps n'ont 
guère convaincu. Outre les thèmes 
désormais «classiques» (résistance 
à l'agression, promotion d'un nou- 
vel ordre mondial, approvisionne- 
ment en pétrole), les responsables 
ont tenté de jouer récemment sur 
des cordes présumées plus sénsi- 
bles. Parlant des conséquences éco- 
nomiques de l'occupation du 
Kowen, M. Baker a entrepris de 
«ramener cela au niveau du 
citoyen américain moyen », prié de 
comprendre que ce qui est en jeu, 
c'est son emploi. La condescen- 
dance de la formule ἃ frappé, l'ar- 
gument beaucoup moins. tant il 
paraissait 

M. Bush a essayé autre chose, 
faisant valoir, dans ses apparitions 
devant les troupes américaines en 
Arabie saoudite, que l'Irak était en 
passe de se doter de l'arme 
nucléaire. Là encore, il n'a pas 
vraiment convaincu. D'abord 
parce qu'on ἃ immédiatement 
remarqué que le président inaugu- 
rait ce thème deux jours après la 
publication par le New York Times 
d'un sondage indiquant que les 
Américains voyaient une seule jus- 
tification à une attaque contre 
lirak : empêcher Saddam Hussein 
de disposer de l'arme nucléaire. 
Ensuite parce que de nombreux 
experts, confortés par des sources 
sivuées dans les services de rensei- 
gnement américains, sont immé- 

iatement venus dire que ce dan- 

r était largement surestimé, que 

Irak ne pourrait développer avant 
cinq à dix ans au moins un arme- 
ment nucléaire, et que, même s'il 
décidait d'utiliser tous les maté- 
riaux fissiles actuellement en sa 
possession, il ne pourrait 
construire À court terme qu'une 
seule bombe, primitive, et qui ne 
pourrait être lancée que par... 
camion. 

Là aussi, l'effort de persuasion 
est donc loin être M. Bush 
dispose encore d'un atout auquel il 
n'a toujours recouru : le dis- 
cours à la nation, Selon des indica- 
tions venues de la Maison Blanche, 
ce sera sans doute pour bientôt, 
vraisemblablement au 
tournée que le président entre- 


rend la semaine prochaine en 
Rmérique du Sud. 
JAN KRAUZE 


tancesx, sans passer par une 
autorisation expresse du Parle- 
ment. Dans les circonstances 
actuelles et dans le contexte de 
la crise du Golfe, l'article 35 se 
heurte de surcroît pour son 
application à un autre article de 
la Constitution, qui lui enlève 
tout effet : l'article 55 dispose 
en effat que «as traités ou 
accords régulièrement ratifiés ou 
approuvés ont, dès leur pubica- 
tion, une autorité supérieure à 
ceile des lois». 

Or le déclenchement éventuel 
d'une action militaire contre 
l'Irak ne se ferait qu'en vertu 
d'un «traités, ou «d'accords 
régulièrement retifiés », c'est-à- 
dire ceux qui ont créé l'ONU, et 


cet organisme, décisions cosi- 
grées par la France. Une autori- 
sation du Parlement français 
n'aurait donc aucune ralson 
d'être car,si elle était donnée, 
elle serait redondante,et si elle 
était refusée, elle n'aurait aucun 
effet et serait même inconstitu- 
tionnelle. Déjà, en 1950, aucun 
vote au Parlement n'avait été 
nécessaire pour autoriser le gou- 
vernement français à envoyer un 
contingent de volontaires com- 
battre en Corée aux cotés des 
Américains et d’autres en appli- 
cation d'une recommandetion 
des Nations unies et sous com- 
mandement intégré. 

it apparaît ainsi que, sauf en 
cas de guerre conventionnelle, 
déclenchée par la France contre 
un Etat nommément désigné, 
l'article 35 de la Constitution est 
en grande partig chsolète, Tou- 
tefois, on peut imaginer qu'en 
cas de déclenchement des hosti- 
lités le président de la Républi- 
que, par un message au Parle- 
ment, et le gouvernement, par 
une déclaration devant les 
Assemblées, tiendraient tes 
représentants de la nation infor- 
més de leurs décisions. 


ANDRÉ PASSERON 


ont au retour de la | 


ES 


«Ὁ 
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A moins d'un miracle, 

. Oskar Lafontaine, élu à deux 
reprises ministre-président de 
Serre à la majorité absolue, 
er re ια défaite, dimanche 
re, pour la fière 

fois de sa carrière polique. Au 
terme d'une année qui aurait pu 
être celle de sa consécration 
dans l'ex-Aflemagne de l'Ouest, 
s' n'y avait pas eu la chute du 
mur de Benlin.et la course à la 
réunification, l'espoir de la 
social- allemande, 
âgé de quarante-sept ans, a dû 
prendre son parti de voir Helmut 


A entendre M. Lafontaine fusti- 
ger au Cours de ses meatings élec- 
toraux les risques pris par le gou- 
vernement Kohl, prédire une 
catastrophe sociale et économi- 
que, on pourrait presque penser 
que le candidat-chancelier est 
content d'échapper pour cette fois 
à son destin. Le Fampion des 
sociaux-démocrates est persuadé 
que [6 chancelier Koh! va payer 
très cher les promesses qu'il a dû 
faire pour apporter le deutsche- 
mark aux Allemands de l'Est à un 
taux ruineux pour l'industrie locale 
et boucler à marche forçés l'unifi- 
cation. Au moins se sent-il la 


répéter M. Lsfontaine entre deux 


M. Kohl 
grand favori 


Suite de la première page 
De l'avis grrr | la canpane 
électorale a 


ges le pays ait connu 
au mg 


depuis la a es 


pas contri! ué à polariser ἢ 


Le chancelier Kobl s’est fait 
applaudir dans toute la RFA 


comme « le lier le plus cou- 
ronné de succés de l'histoire alle- 
mande X, Εἴ SON 
M. Lafontaine, 4 réuni des assis 
tances imposantes pour leur bros- 
ser un pere τὲ tableau du sort qui 
attend les con allemands 
et les salariés de l'ex-RDA une fois 
passé l'euphorie de l’unité. 

ἴδ débat sur le financement de 


des noms Dur one de 


FEtat et 
tané de Fandéttement | publie. 
M. Kohl n'exclut pas néanmoins 
des taxes ou de nouveaux pré- 
ivements soient institués, pour 
financer les mesures de protection 
de l'environnement, mais cela n'a, 
dans son esprit, rien à voir avec un 
accroissement de la pression fis- 
a Un point de vue que 


en rappelant combien ἢ 

s s'éteit ta fait attaquer lorsqu' il avait 

prédit que le coût de l'unification 

dépasserait les 100 milliards de 

par an, chiffre largement 
dépassé aujourd'hui. 

M. Lafontaine se défend, sans 


tion trop rapide. 11 affirme qu'il a 
eu raison toute l’année d'insister 
sur la sous-estimation des 

tés à venir et se veut conforté 
.dans son analyse par l’effondre- 
ment de l'économie est-allemande 
évitable, selon lui, si l'on avait 
adopté une autre poñtique moné- 
taire. 


Le candidat à la chancellerie ter- 
mine 58 campagne nettement plus 
sûr de lui qu'au début. S'il s’est 
résolu à sa défaite, il a le senti- 
ment d'avoir posé des jalons pour 
l'avenir. L'homme dont on doutait, 
après l'attentat dont il avait été 
victime au mois de mars, de la 
volonté de se battre, donne 
aujourd'hui le sentiment d'avoir 
admis que son combat s’inscrit 
dans la durée. I ne fait aucun 
doute aujourd'hui qu'il n’a pas l'in- 
tention de se laisser arrêter par un 
échec dont il attribue les raisons 
largement aux circonstances. 
C'est l'année, insiste-t-il, du 
«grand réformateur Mikhaïl Gor- 
batchavs sans lequel rien n'aurait 
été passible. N'importe quel chef 
de ΙΝ He moins d'être 
complètement idiot », ne pouvait, 
affirme-t-l, que bénéficier de la 
situation. 


En fin de campagne, M. Lafon- 
taine a ses thèmes θὲ Com- 
mencé ἃ marquer des points. Suf- 


hommes comme Lothar Spath, 
ministre-président du Bade-War- 
temberg, et son ami M. Kurt Bie- 
denkopf, qui exerce les même fonc- 
tions en Saxe, dans l'est du pays, 
sont persuadés que l’on n’échap- 
pera pas à une augmentation des 
impôts si l’on veut faire face aux 
énormes besoins en équipements et 
ea infrastructures de l’ex-RDA. 
Toutes ces histoires de gros sous, 
qui promettent de sérieuses empoi- 
gnades entre l'Etat fédéral et les 
Lander δὰ cours de la prochaine 


M. Oskar Lafontaine prend date 


fisamment, espère-t-on dans son 
antourage, pour retrouver à 
l'Ouest les 37 % que le pré 

candidat du SPD, M. Johannes 
Rau, avait obtenus en 1987, et ste- 
biliser le score réalisé lors des 


élections régionales d'octobre 
les cinq lander de l'ex-RDA. 
Un pays 
ouvert 


Avec 25% des voix, les 
sociaux-démocrates avaient amé- 
lioré de quatre points leur résultat 
catastrophique des élections de 
mers dernier au 
mand et pris date pour l'avenir.‘ 

Sur la place de. Ludwigeburg, 
près de Stuttgart, le chapiteau 
dressé sur la place du marché 
pour le passage du train à bord 
duquel M, Lafontaine se 
de ville en ville, a fait le plein. Un 
orchestre de jeunes s'est chargé 
de chauffer la saïle, M. Lafontaine 
n'atteque pas de front la politique 
du chanceler Kohi sur l'unification. 
A YOuest, à commence ses inter- 
ventions en soulignant d'emblée 
que «tout ce qui s'est passé ces 

mois» ns doit pas faire 
oublier que l'essentiel pour le futur 
€ ca plus que j jamais une 


nouvelle 
, four l'est et 
Foueat de l'Allemagne, qui prenne 
l'environnement comme objectif 
prioritaire. {l réduit la réunification 
à une affaire de bonne gestion, et 
qui dit bonne n s0Cial-démo- 
crate dit bien sûr justice sociale. 
Les ri t payer. 
Champion d'une Europe des 
régions, il se veut pour un pays 
ouvert, doté d'une loi d'immigra- 


législature n’ont qu'un faible PA 


un ue ulation qui, dans 


dentale, n’a pas encore 
ἀτάρ dans sa vie quotidienne 
de ent à l'onif- 


cation pays. 


Un nouvean 
parlementaire 


paie (αἰ ΘΟΕ son euro 


— l'augmentation du prix du 
ὑπο ri ont été à cet égard 
plus immédiatement sensibles. 

En votant, dimanche, pour le 
chancetier Kohl, les électeurs vont, 
dans leur majorit τ 
ua homme et à une coalition qui 
ont rempli Ia mission que leur 
confiait la loi fondamentele qui 
fait office de constitution de la 
République fédérale : réaliser 


tion modeme qui ne fasse pas de 
le germanié le critère de l'immi- 
gration. H dénonce le nationalisme. 
«Je ne m'incline pas devant les. 
nationalistes, je m'in- 
cline devant l'humanisme », 
à ceux qui li reprochent 
de ne pas suffisamment tenir haut 
le drapeau. 


Après les régions de Stutigart, 
Francfort, le tram de campagne a 
franchi au petit matin la frontière 
de l'ex-RDA, On passe dans l’au- 
tre Allemagne, ceïle des rues 
cabossées, de la fumée de lignite 
qui prand à la gorge, des usmes à 
la Zols. Là, les sociaux-démo-- 
crates n'ont jamais trouvé ls ton 
juste pour répondre à M. Kohi, qui 
a su motiver les gens en leur 
offrant l'espoir d'une vis melleura. 
M. Lafontaine, handicapé au 
départ par un discours trop intel- 
tectuel, s'est eftarcé de le rendra 
plus pédagogique, plus à la portée 
d'une population traumatisée par 
les changements exigés d'elle. . 

ΤΠ s’agit de faire passer le mes- 
sage que les sociaux-démocrates 
ont eux aussi des solutions à pro- 
poser pour résoudre les pra- 
blèmes de la restructuration éco- 
nomique dans l'ex-RDA, que les 
promesses faites par les gens en 
place à Bonn ne sont pas forcé- 
ment à prendre pour argent comp- 
tant. 1} s'agit là aussi de prendre 


l'unité du 
question nationale ἃ étouffé les 


der de l'Est, la poursuite de 
l'amélioration du niveau de vie et 
des conditions de travail des sala- 

riés ouest-allemands, l'affirmation 
-du rôle mondial de l'Allemagne 
nouvelle et la poursuite de la 
construction 


on euro) que 
des débats dit de civilisation 
te sur la 


comme La qu 

réglementation de l’TVG ; tous ces 
thèmes vont revenir au premier 
plan SON électorale 


Ces élections seront en outre 
l'occasion d’un 


Quel que soit le résultat des Gec- 
tions du 2 décembre, le visage par- 
μαλμακοοῖβ de l’Allemagne en res- 

ément modifié. Par 


POLOGNE : 


la cam 


e présidentielle 


M. Walesa lance une mise en garde 
contre l'élection de M. Tyminski 


M. Lech Walesa a averti, jeudi 
29 novembre, la commission natio- 
nale du syndicat Solidarité à 
Gdansk que la Pologne run 
« uelque chose conne la 
ΡΝ si son rival, M. ἢ san 
Tymiaski, remportait le 

tour de l'élection présidentielle, le 
9 décembre . 

‘alesa, qui paraît déstabilisé 
ΟΝ Fhumiliation des résultats 
du premier tour, 8 estimé que la 
situation était ἃ vraimeni £TAVE ». 


“leurs M Tyminski d'être appuyé 
par les anciens communistes. L'im- 
pression dominante à l'issue de la 
réunion de la commission natio- 
nale de Solidarité était que les diri- 
geants du syndicat n'excluaient pas 
l'éventualité d'une victoire de 
M. Tyminski, d'autant plus que 
M. Walesa n'est PAS encore par- 
venu à rallier massivement et sans 
équivoque le camp de M. Tadeusz 
Mazowiecki. 


M. Adam Michnik, directeur de 
Gazeta Wyborcza, qui s'est montré 
le plus farouche critique de Lech 
Walesa au cours de la campagne, a 
démissionné du groupe parlemen- 


taire de Solidarité an terme d'une 
réunion tendue, en présence de 
M. Walesa. Dans un discours pas- 
sionné, M. Michnik a réitéré ses 
griefs à Τ᾿ du leader de Solida- 
rité et indiqué qu'il lui serait plus 
facile d'appeler à ne pas voter 
Tyminski que d'appeler à voter 
Walesa au second tour, 

Pour sa part, la Diète a tenté 
jeudi de calmer le jeu en refusant 
d'accepter la démission immédiate 
du premier ministre, M. Mazo- 
wiecki, auquel Les députés ont 
demandé dé rester en fonctions 
jusqu’à ce qu'il soit prêt à présen- 
ter un rapport sur les quinze mois 
d'activité du gouvernement. 


a ALBANIE : Pambassadeur de 


France a regagné son poste. —. 


M. Michel Boulmer, 
de France à Tirana, ἃ regagné son 
la semaine dernière, EH Pavait 


après avoir été envahie par 
quelque 550 réfugiés albanais. Sa 
réouverture officielle devrait 


lieu prochainement. — A) 


ES ὰ 


poste 
quitté il y a quatre mois Lors de la 
ise des ambassades. La représenta- 


«es Le Monde ὁ Samedi 1 décembre 19905 ᾿ 


Le mystère 


FOCCART 


piment aie aurons À 
Fons Es me ER : 


Patiemment, méticuleusement, 
recoupant les moindres détails, Pie:re 
Péan, dont le talent d’investigatent 
n'est plus à démontrer, a reconstitré (8 
fantastique destin du ‘Père joses:;" 
la V° République. 


Pascal 


op, L'Evénement 


Foccart défiait les enquêtes. 
Celle-ci lui fers mal, Péan a procédé par 
coups de projecteurs, portés chacun 
sur des périodes différentes de la vie de 
Foccart. Des pinceaux de lumière 
- crue - viennent ainsi éclairer le pratique 
africaine ef les fameux ‘’réseaux 
Foccart’, ἰσ frès éfrange aïtitude de 
‘la Foque”” pendant la Seconde Guerre 
mondiale, la polémique sur la naïure 
exacte de ses relations avec l’Union 


soviétique, et la naissance même de ce 
personnage hors du commun qui fait de 


sa vie un vrai roman. 
Jean Guisnel £iherction 


Foccart: l’éminence grise prend 
des couleurs. intrigues, complots. 


mystères, ce livre lève le voile sur le 
soldat inconnu de De Gaulle. 


Louis-Marie Horeau, Le Conord Enrhainé 
L'auteur n'aurait-il cherché qu'à 


faire de l'argent avec de la boue ? 
Jacques Faccart, Le Ficarn Marcrine 


FAYARD 
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Des explosions de joie ont 
salué, jeudi soir 29 novambre à 
Sofia, l’annonce de la démission 
du premier ministre bulgare, 
M. Andreï Loukanov, sous la 
pression d'une grève générale et 
des manifestations de rue. Cinq 
mois après la démission du pré- 
sident de ls République, 
M. Potar Miadenov, c'est un 
nouveau coup très dur porté à 
V'emprise des anciens commu- 
nistes bulgares sur le pouvoir. 

SOFIA 
de notre envoyé spécial 


La foule, qui avait toute la jour- 
néc sillonné Sofia aux cris de 
« Ostavka » (démission) et α à bas 
le Parti communiste», a explosé de 
joie. Α 20 h 50, jeudi 29 navem- 

re, en direct à la radio et à la télé- 
vision, M. Andref Loukanov, pre- 
mier ministre bulgare du dernier 
des gouvemements à l'Est teau par 
l'ancien Parti communiste, avait 
prononcé les mots tant attendus : 
a Je démissionne.» Personne n'a 
entendu la suite. 

Au quatrième jour d’une grève 
générale illimitée, lancée par le 
syndicat d'opposition Podkrepa 
(« soutien ») pour demander ie 
départ de M. Loukanov et de son 
gouvernement monocolore, le Parti 
communiste buigare, rebaptisé 
socialiste en avril dernier (PSB), 
avait peut-être perdu le pouvoir - 
ou tout au moins ses apparences — 
après quarante ans de règne sans 
partage. Alors, dans la foule d'un 
millier de personnes massées 
devant le Parlement où se dérou- 
laient des négociations pour for- 
mer le prochain gouvernement, ce 
fut un cri, des embrassades, un 
rock and voil endiablé. Un peu plus 
loin, sur la place du 9 septembre 
1944, rebaptisée place de la Déruo- 
cratie, les militants de l'Union des 
forces démocratiques (UFD), prin- 
cipale coalition de opposition, 
boivent ie champagne. « Les com- 
munistes sons partis : « Nazdreve» 

santé), murmure, la voix cassée 
d'avoir trop ct isé par quatre 
jours de manifestations, un jeune 
militant bardé du bleu de TÜUFD, 
avant de partir dans le concert des 
voitures qui klaxonnent pour une 
gigantesque nuit de fête. Pourtant, 
certains intellectuels à Sofia, que 
l'expérience a rendu méfiants face 
aux voitures de luxe du Parti com- 
muniste, n'étaient pas de la fête. 
« Le parti n'a-t-il pas sacrifié Lou- 
kanoy pour sauver l'essentiel ?», se 
demandaient-ils, Autrement dit, ne 
s'agit-il pas seulement d'un nou- 


Grande-Bretagne : le Kent en deuil de M" Thatcher 


le départ de la « Dame de fer » est véen comme une catastrophe 


FOLKESTONE 
de notre envoyé spécial 
Le comté de Kent s'en remettra 


d'outi 
‘ «Historiquement le Keni a tou- 
jours êté la première ligne de défense 
vontre ('Europex, reconnaît 
M. Janathan Aitken, député Tory de 
la ci iption de «La 
mentalité de forteresse aux 
envahisseurs existe loujours», ajoute 
cet ancien membre de ἰ' π 
des conservateurs contre le tunnel, 
Même si Me Thatcher s'est pronon- 
cée en faveur de l'Eurotunnel, ses 
positions sur la Communauté euro- 
péenne en fuistient un garant, un 
garde-fou contre ceux que l'on 
regarde toujours un peu comme des 
barbares, Le premier ministre, 
considéré comme «un monument 
national», étant parti, l'avenir n'est 
plus qu'une aventure très aléatoire, 
Pour M. Aitken «huit habitants 
sur dix» souhaitaient son maintien 
au pouvoir dans ce comté où la tota- 
lité des dix-sept députés sont conser- 
valeurs, οἱ “au moins douxe d'entre 
eux faisaient bruyamment campagne 
en sa ἌΝ C'est dire à quel 
point K choc ἃ été rude dans «ce 
‘Jardin de l'Angleterre». De nom- 
eux électeurs conservateurs ont 
menacé de ne plus jamuis voter tory 


veau recul de ceux qui se sont qua- 
lifiès « d'ex-communisies » ? 

Leurs craintes semblent en partie 
justifiées. L'accord entre l'opposi- 
tion et le PSB prévoit la formation 
« d'un gouvernement de transition 
sur une base paritaire avec un pre- 
mier ministre neutre», a déclaré à 
la presse M. Loukanov au sortir de 
la salle du Parlement où, depuis 
deux jours, les forces politiques du 

tentaient de trouver une issue 
la crise. 

Pour l'opposition, qui avait: 
revendiqué le poste de premier 
ministre, la victoire n’est donc pas 
aussi totale que la rue se l'imagine. 
Le président Jeliou Jelev, ex-leader 
de l'UFD, qui se pose aujourd'hui 
en gardien de J'unité nationale, a 
fait accepter sa solution. « Nous 
acvepterons tout candidai, un UFD 
de préférence, ou un indépendant, 
ou un membre du Parti agrarien 
officiel, Tout sauf un communistes, 
nous expliquait Krasti Krastev, 
porte-parole de Podkrepa qui, 
quelgues minutes plus tôt, avait 
annoncé à la radio que son syndi- 
cat mettait fin à ce qu'il appelle 
«la première grève générale de 
l'histoire bulgare ». nouveau 

ouvernement, qui devrait être 
formé d'ici une semaine, doit diri- 
er le pays jusqu'à de nouvelles 

lections qui, bien qu'aucun accord 
formel ne semble avoir été conclu, 
devrait, selon des sources concor- 
dantes, être avancé à fin avril-dé- 
but mai. 


La Confédération des syndicats 
indépendants (ex-officiels) qui, 


Etiquetté « réformateur» dans 
les derniers temps du règne de 
Todor Jivkov, M. Andreï Louka- 
nov est l'archétype de cette 
classe de communistes 
qui aurait dû assurer la transition 
vers un socislisme démocratique 
en Europe centrale si la scénario 
s'était déroulé comme prévu. 

Cinquante-deux ans, d’un 
contact très facile, aussi à l'aise 
en français qu'en anglais, en russe 
ou an espagnol, M. Laukanov pro- 
duisait un certain effet sur ses 
interlocuteurs ouast-auropéens, 
tout en étant bien vu à Moscou. Il 
y est d'ailleurs né et y a fait ses 
études, tout comme son épouse, 
Lh Loukanove, une femme pro- 
fondément marquée par la terreur 
stalinfanne dont a été victime sa 


EUROPE 


BULGARIE : nouvelle défaite des ex-communistes 


Sofia fête la chute du premier ministre, Andreï Loukanov 


prenant le train de ta grève en 
arche, avait fait de la surench: 
demandant, outre la démission de 
M. Loukanov, la dissolution du 
Parlement, a annoncé qu'il voulait 
continuer {a grève. 

La répartition des postes dans le 

rochain gouvernement dira peut- 

re combien le PSB ἃ dû céder 
face à la e qui s'est doublée, 
jeudi à Sofia, d'une pression de la 
mue. Dès mercredi soir, les étu- 
diants de Sofia, qui avaient obtenu 
at du successeur de Todor Jiv- 


Pie Jeudi, dans le urnée, αὶ 
le. Seudi, dans Le ji alors 
Podkrepa, renforcé 


troupaient devant les bâtiments 
officiels pour exiger la démission 
de M. Loukanov, qui se faisait 
attendre. 


Un début 
de révolation sociale 


Massés à midi devänt la cathé- 
drale Alexandre-Nevski, lieu tradi- 
tionnel des meetings de l'opposi- 
tion, les manifestants se rendaient 

la radio, puis de la radio à la 
présidence, pour aboutir enfin 
devant le Parlement où se tenaient 
les négociations. Les jeunes, qui 
avaient sifflé la direction de l’op- 


L'homme de la transition ratée 


famille en URSS et en Bulgarie. 
Leurs deux enfants font auss) 
leurs études à Moscou. 


Représentant de la Bulgarie aux 
Nations unies à Genève da 1972 
à 1976, Andreï Loukanov accède, 
à son retour à Sofia, aux cercles 
dirigeants, en devenant d'abord 
-vice-ministre du commerce exté- 
rieur, puis, l'année suivants, mem- 
bre du comité central αὐ PCB, I 
gravire les éche- 
lons du gouvernement et du parti, 
jusqu'à ceux de ministre des rela- 
tions économiques extérieures et 
membre du bureau politique, 
fonctions qu'il occupe au moment 
de la chute de M. Jivkov, en 
novembre. 


C'est alors l’échappée pour 
M. Loukanov, qui prend ia tête du 


Dans ce comté ultraconservateur 


le parti. «Je ne l'ai même 
ma jemme », ise-t-il 


dit 
Peurêtre, toujours est-il que 305 
choix n'aurait sans doute pas été le 
bon aux yeux de tous. Alors, pru- 


et pour lequel l'Europe est désor- 
mais incontournable, Ce qui signifie 
que la quatrième échéance électorale 
du premier ministre s'annonçait dif. 
ficile même si le Kent allait encore 
sans doute pré con ua seul 
homme pour celle qui a «assas- 
sinée le même jour que Kennedy » 


rappelle pour on ne se 
conduit pas nine en ave cette 
dame qui a redonné confiance à la 
Gi -Breragne ». 
Le tumnel : 
cheval de Troie 


ΓΕ 
Ῥ 


dernier poste avancé face au conti- 


Ouverte en septembre 1988, une 
consacrée À Cet QUVTAgE à 


exposition 


- Kent 


position après Les élections perdues 
de juin dernier, disaïent adieu à 
M. Loukanov, qui avait affirmé ne 
pas vouloir démissionner « sous {a 
pression de la rues, sur Fond de 
.rock and roll anticommuniste 
« made in Bulgaria ». Avec le ren- 
fort des ouvriers dans ce mouve- 
ment, la petite révolution cuitu- 
relle en cours depuis la chute de 
Todor Jivkov s'est doublée d'un 
début de révolution sociale, Car 
c'est bien le syndicat Podkrepa 
{300 000 membres avant la grève) 
qui, bien qu'il soit sorti de l’Union 
des forces démocratiques il y a 
près d'un 

M. Loukan 


MOSCOU 
de notre correspondant 


. M. Gorbatchev, qui se p jt 
jusqu’à jeudi ἃ se rendre en Molda- 
vie (il a ajourné ce voyage au der- 
nier moment, ἃ annoncé l'agence 
Tass vendredi 30 novembre) avait 
tenu auparavant à ex; sés vues 
sur l'avenir de La fédération et 
confirmé son intention de donner 
- un coup d'arrêt aux forces centri- 
fuges dans le pays. Lors d'une ren- 
contre mercredi avec les intellec- 
tuels, retransmise jeudi soir par la 
télévision soviétique, Mikhaïl Gor- 
batchev s'est exclamé : x Vous ne 
pouvons pas nous diviser. Si nous 
commençons à nous diviser, il y 
aura une guerre terrible. Cela peut 
se former en une catastrophe 
.ñnon Seulement pour le pays, mais 
,pour le monde entier». 


mois, a obtenu La tête de 
OV. 

Pour Konstantin Trentchev, pré- 
sident de Podkrepa, considéré 
comme « radical s et lâché par {a 
direction de l'UFD après l'incen- 
die du comité central du Parti 
en août dernier, puis inculpé par 
les autorités, il s’agit là d’une belle 


revenche. Après l'annonce de la δ ἢ 
chute de M. Loukanov, les maai- Pas de té privée 
festants ne crient plus « UFD» le la terre 


1 
Dans ce qui constitue un rappro- 
chement notable avec le PC sovié- 
tique, M. Gorbatchev a d'autre 
part plaidé jeudi, devant les com- 
munistes de Moscou en faveur de 
la « préservation de l'Etat multina- 
Per « L'Union actuelle, ss 
it, est une union de quinze répu- 
bliques, comme cela est spécifié 
dans la Constitution.» Une telle 
rencontre avec des communistes 
n'avait pas eu lieu depuis long- 
Iemps. ᾿ 
Le président soviétique s'est en 


mais « Podkrepa » et sont allés ren- 
dre hommage ἃ M, Trentchev 
devant le siège du syndicat. Le 
nouveau gouvernement, au sein 
duquel les ex-communistes auront 
quelques postes, devra compter 
avec un syndicat libre qui a mon- 
tré sa puissance alors que, si la 
crise politique est pour l'instant 
terminée, la crise économique n'en 
est qu'à ses débuts. 
JEAN-BAPTISTE NAUDET 


mouvement dé rénovation au sein 
du PCB, dont il rêve de faire un 
jour un parti social-démocrate. 
Mais le vieux parti bulgare 59 
commente de se rebaptiser socis- 
fister, le poids des conservateurs 
y resta très lourd et, pour gagner 
les élections de juin 1990 face à 
une opposition de plus en plus 
remusnte, M. Loukanov est obligé 
de composer avec eux. Le com- 
promis avec l'opposition devient 


alors impossible et toutes les tan- 
tatives de M. Loukanov de former PÉKI 
un gouvernement de coalition — denotre correspondent Ὁ î 


échouent jusqu'à ce que la rue 
l'accule à la démission, jeudi 
29 novembre. 


Le ministère chinois des affaires 
étrangères s'est refnsé à tout com- 
mentaire sur l'imminence de pro- 
cès politiques à Pékin (le Monde 
du ÿ novembre), et a enjoint les 
journalistes de s'intéres- 
ser à l'édification économique de 
la Chine plutôt qu a rUMIEUrS » 
concernant les dents empri- 
sonnés. Cette recommandation a 
‘été formulée, jeudi 29 novembre, 
par le directeur de l'information, 
RC Li Zhaoxing, au cours de son 
point de presse omadaire. 


11 répondait aux questions sur les 
Lire inculpés pour activités 
[κ- contre-révolutionnaires 5. 
‘porte-parole ἃ assuré ne pas 
‘connaître les noms des dissidents 

ui lui étaient soumis. Le minis- 

re s’abstient en général de com- 
menter [8 situation intérieure chi- 
‘noise, hormis lorsque les autorités 
iment nécessaire de faire par 

ἢ intermédiaire une mise au 
point sur un sujet 
: , Le ministère s'est, d'autre part, 
défendu d'avoir l'intention de 


8. Κ. 


s'interroge sur ce projet ac, ph 


aux présentoirs en t par {a 
maquette de 32 res AVEC 865 
trains qui jouent à cache-cache pour 
la plus grande joie de tous. Rare- 
d'informstion 


fort ntrôler plus sévèrement les Fa 
En Apr été réalisé. ἕῳ fais angers accrédités à 
ἰδ M= Christine nouvel d'enregistrement légal de 


leur bureau. Dans des conversa- 
tions are avec ENS ὟΝ 
respon π 
département de l'information ont 


D BANGLADESH : les atfroute- 
ments à Daces ont fait plusieurs 
morts. — Les violents affronte- 
ments entre manifestants et forces 
de l'ordre à Dacca au cours des 
deux derniers jours (6 Monde du 
30 novembre) ont fait plusieurs 
morts, Selon Le chef de la ligue 
Awami, Sheikha Hasina Wajed, 
uve cinquantaine de manifestants 
ont été tués . Des passagers arrivés 
jeudi 29 novembre à Calcutta en 


«les réticences du début ne sont pas 
toutes vaincues, mais les gens savent 
cine us possible de nes 
re et qu'l y a 
chose de bon dans le Huanels. Bien 
sûr, les grincheux parlent des trois à 
ginq mille pion qui HE 
sparaître dans ports, qu 
exorbitant de l'opération que l'on 


a été 
presqu'ile_.» 
MICHEL BOLE-RICHARD 


‘x BIRMANIE : Pékin dément 
avoir passé un important contrat 
‘d'armes avec Rangoun. — La Chine 
a rejeté comme «rumeur forgée de 
toutes piècess une information 
provenant de Bangkok, selon 
ἡ ἢ laquelle un marché d'un milliard 
qui 8 progressé de plus de 14 points | de dollars avait été conclu avec 
avec 29,4 (ὰ dans ia première cir- 
conscription et 12 points avet 
27,5 % dans la seconde, - {AFP 


# ἯΙ . . 


‘de fair birmane (le Monde du 
29 novembre}. Selon cette informs- 


LS 


URSS 


Lane 


M. Gorbatchev réaffirme 
le rôle dirigeant du PCUS 


outre prononcé pour le renforce- 
ment des institutions de l'Etat, de 
l'armée et des organes de droit, 
mais aussi pour que le Parti com- 
muniste conserve son rôle diri- 
geant. Certes, a-t-il dit, « {a direc- 
tion du parti n'a pas estimé à sa 
juste valeur le rôle de la classe 
ouvrière pendant la formation d'un 
nouveau système politique et la pré 
paration des élections, ce qui a 
conduir le parti à une chute », Mais 
il n'en estime pas moins que le 
pays devait se développer « dans le 
cadre du choix socialiste ». 

Le président soviétique ἃ égalc- 
ment exprimé son opposilion réso- 
lue à la propriété privée de la terre 
qui ne correspond pas, selon lui, 
aux traditions pré-révolutionnaires 
de la communauté paysanne russe, 
ce qui entraîna d'ailleurs une vive 
cépartic dans la salle de l'écrivain 
Boris Mojaev, un fervent partisan 
de la privatisation des terres. 
Quant à la propriété privée dans 
les autres domaines économiques, 
Mikbaïl Gorbatchev considère 
qu’elle ne doit pas devenir domi- 
uante. ν Le peuple ne l'acceptera 
pass, at-il affirmé. 

On nate encore cette déclaration 
hautement pessimiste du président 
du KGB, M. Krioutchkov : « La 
crise s'aggrave dans soutes les direc- 
tions et n'a pas encore atteint son 
point culminant», a-t-il dit au 
cours d'une rencontre avec les par- 
lementaires, — ({ntérim.} 


Pékin enjoint les journalistes étrangers 
Ide s'intéresser au développement économique 
plutôt qu'aux dissidents 


assuré que l'interprétation pessi- 
miste de certains d'entre eux 
(le Monde dûté 18-19 novembre) 
résultait d'un « malentendu». La 
procédure est destinée à « leur sim- 
plifier la vie» face à la tentaculaire 
bureaucratie chinoise, jurent ces 
responsables, Serait-il donc possi- 
bie d'obtenir le document officiel 
promis sans fournir la quantité 
supplémentaire de paperassérie 
réclamée? « Oh non, cela serait 
trop simple !», ἃ répondu franche- 
ment un de ces responsables. 


F. D. 


sidents du Pri 
Deux diri, 
temps de Pékin ont comparu devant 
un tribunal de la capitale pour 
«crimes contre-révolutionnaires », 
selon des affiches placardées jeudi 
terne. MAL Zhang Ming εἰ 
intermédiaire, ing et 
Zheng X ge irouvalent sur la 
liste vingt et une personnes les 
jus recherchées par la police (le 
leurs, à Paris 1e Patron pour la 

“Paris, ration POUT 
démocratie en Chine IC) ἃ jancé 
un appel pour que, d'une part, 

de Rss dents soient publics, 
ouverts à la et aux 
teurs intermationaux et, d'autre part, 
peur que les inculpés puissent choisir 

ent leur avocat. 


A sol-air En τι 


τς ἘΛΕΊΤΑΝ + livraisoa de 

eux Mirage-KIX par l'Aus- 
tralie. — L'armée de l'air pakista- 
naïse a reçu mercredi 28 novembre 
trente-deux Mirage-Jil de fabrica- 
tion française, sur un total de cin- 
quante appareils de ce type rache- 
tés à l'Australie. L'annonce de 


Rangous pour moderniser l'armée—cette vente avait suscité de vio- 


HE) protestations en Inde. — 


ntemps 
ts étudiants du Prin. ᾿ 


‘ 


MOZAMBIQUE : l'entrée en vigueur d’une nouvelle Constitution 
Da temps des dogmes au temps des doutes 


Tandis que des négociations 
de paix sont en cours, à Rome. 
entre le gouvernement et les 
rebelles de la RENAMO, fe pré- 
sident Joaquim Chissano aban- 
donne les vieux dogmes mar- 
xistes et engage son pays. 
dévasté par des années de 
guerre civile, sur la voie du plu- 
ralisme politique. C'est, en 
effet, samedi 1" décembre 
qu'entre en vigueur la nouvelle 
Constitution fondée sur [6 mul- 
tipartisme. 

.  MAPUTO 
de notre envoyé spécial 


Exception faite de l'avenue du 
Mozambique, qui serpente entre 
l'estuaire et l'aéroport, aux 
confins de la ville, l'avenue Vla- 
dimir-Lénine est la plus longue 
de Maputo. Elle est parallèle à 
l'avenue Kari-Marx, qui, plus 
large, mais aussi plus courte, ne 
croise pas, elle, l'avenue Mao- 
Zedong, où le centre culturel 
américain et l'agence soviétique 
Novosty cohabitent au sein d'un 
même pâté de maisons. Friedrich 
Engels a, bien sûr, aussi son 
avenue. L'ambassadeur des 
Etats-Unis y habite. Le Mozambi- 
que ἃ beaucoup sacrifié aux 
théoriciens du socialisme. 

«Etudions et faisons de nos 
Connaissances un instrument de 
libération du peuples, «Lutter 
jusqu'à la victoire pour le 
triomphe de la Révolution » : les 
lettres noires des slogans com- 
mencent à s’écailler sur les murs 
blancs da l'avenue du 24-Juillet, 
lci et là, de grandes fresques 
militantes rappellent, elles aussi, 
l'enthousiasme socialiste des 
premières années de l'indépen- 
dance. 

Les peintures révolutionnaires 
n'ont, cependant, pas réussi à 
protéger Maputo des outrages 
du temps. La ville est délabrée. 
Les chaussées sont défoncées. 
Les immeubles n'ont pas été 
entretenus. Des chantiers, aban- 
donnés par les Portugais en 
1975, ont été laissés en l'état. 
Sur la route des plages, entre 
l'autodrome désaffacté de 
Maputo et la nouvelle résidence, 
au look concentrationnaire, des 
employés de la mission commer- 
ciale sud-africaine, la gigantes- 
que carcasse de ce qui aurait dû 
Btre un hôtel de luxe s'élance 
vers le ciel. Vingt-quatre étages 
de béton attendent des façades 
qui ne viendront jamais. 


Une ciesse 
de privilégiés 

Pourtant, sous la lèpre de 
Maputo affleure à nouveau le 
Charme de Lourenço-Marquès, 
jadis villégiature prisée de la 
bourgeoisie sud-africaine. Les 
nostalgiques d'une certaine dou- 
ceur de vivre fréquentent ce qui 
reste du club naval, du club mari- 
time et des complexes de la 
Coste do Sol. Les terrasses des 
cafés sont accuaillantes. Les res- 
taurants servent effectivement 
ce qui est inscrit sur leurs 
menus. Les marchés at les 
magasins sont approvisionnés. 
Ce qui n’était pas le cas il y a 
encore quelques années. 

Les premiers effets du pro- 
gramme de réhabilitation écono- 
mique lancé on janvier 1987 
avec l'appui du FMI et de la Ban- 
qua mondiale commencent ἃ se 
faire sentir. Héfas, tout ls monde 
n'en profite pas. A l’ombre du 
FRELIMO, le parti unique, une 
classe de privilégiés ἃ prospéré 
tandis que le reste de la popula- 
tion se paupérisait. La nomenkla- 
tura a bénéficié indirectement du 
soutien massif de la commu- 
nauté financière internationale. 
La corruption. qui était l'excep- 
tion, est rapidement devenus la 
règle. . 

« Avant il n'y avait rien, mais 
pe ps 

sont 
RE plus acheter s, déplore 
Eusebio, chauffeur d'un taxi Peu- 
geot 405 flambant neuf. Au Mer- 
cedo do Povo, le marché du peu- 
ple, un poulet vivant coûte 


6000 méticais (35 francs}. Un 
médecin en gagne 100 000 à 
l'hôpital, un chauffeur de société 
à peine 30000. 

Les grèves qui ont éclaté 
en décembre 1989 pour protes- 
ter contre la réduction drarnati- 
que du pouvoir d'achat ont 
rebondi en février à l'annonce 
d'un nouveau train de hausses. 
Les produits de première néces- 
sité ont augmenté de manière 
vertigineuse : 64 % pour le riz, 
25 % pour le maïs, etc. Le gou- 
vernement ἃ tenté de réteblir la 
situation en légalisant le droit de 
grève et en reprenant en main 
les grévistes grâce au syndicat 
unique. Mais le ratour à la nor- 
male n’est intervenu qu'à [8 mi- 
mars. 

Dans une telle conjoncture, il 
est difficile de sensibiliser la 
population aux réformes en 
cours. Et pourtant, le Mozambi- 
que est en train de tourner radi- 
calement le dos à ses anciens 
idéaux. Le sixième congrès du 
FRELIMO, en juillet 1989, avait 
sonné le glas du « marxisme-léni- 
nisme ». L'Assemblée nationale 
vient d'adopter une nouvelle 
Constitution fondée sur le multi- 
partisme. La République du 
Mozambique, qui n'est plus 
«populaire », a un nouvel hymne 
national. La libéralisation de 
l'économie passe par la privati- 
sation de trente et uns entre- 
prises d'Etat. Et, surtout, le gou- 
vernement a engagé le dialogue 
avec ceux qui sont toujours, 
pour la presse locale, «fes ban- 
dits armés» de la Résistance 
nationale du Mozambique 
(RENAMO). Feu le président 
Samora Machel doit se retourner 
dans sa tombe. 


Mobilisation 

Au pouvoir depuis novembre 
1986, le président Chissano a 
pris le taureau par les comes en 
proposant, dès janvier, des 
débats sur une nouvelle Consti- 
tution. Les discussions ont duré 
trois mois. Les grands-messes 
publiques n'ont pas eu le succès 
escompté, contrairement aux 
réunions d'entreprise, où {a 
mobilisation syndicale a joué à 
plein. La radio a retransmis ces 
échanges de vues, d'une grande 
liberté de ton. Le quotidien offi- 
cieux Noticias en a fait ses choux 
gras. L'école du parti a même 
pris position en faveur du muiti- 
partisme. 

Ce n'était pas joué pour 
autant. Si le bureau politique 
— théoriquement proche du pré- 
sident -- acceptait la transition 
vers Île multipartisme, en 
revanche [88 membres du comité 
central traînaiant les pieds et ne 
se résignaient à sauter le pas 
qu'à la mi-août, après un débat 
houleux, convaincus qu'ils tire- 
raïent leur épingle du jeu lors de 
prochaines élections grâce à la 
bonne image de M. Chissano et 
ἃ l'implantation de l'apparel! 
d'Etat. 

Le long débat parlementaire, 
début octobre, révéla de nou- 
veaux clivages au sein du FRE- 
LIMO. M. Chissano dut monter 
au créneau pour s'opposer à car- 
tains membres du bureau politi- 
que, partisans d'un «pouvoir 
noirs et en quête d'un subter- 
fuge pour écarter Blancs et 
Indiens des postes à responsabi- 
lités. Pareille politique aurait 
canduit à une campagne xéno- 
phobe qui risquait de compro- 
mettre l'application des réformes 
fibérales et la réconciliation avec 
les dissidents et [65 hommes 
d'affaires portugais, priés de 
venir Investir au Mozambique. 


Modèle 
algérien 


Finalement, les députés adop- 


. tèrent, le 2 novembre, une nou- 


velle Constitution, abondamment 
inspirée de celle dont s'est 
dotée l'Algérie en février 1989. 
Rien de surprenant à cela : les 
deux pays sont très liés et la plu- 
part des dirigeants mozambi- 
cains sont passés par le bureau 
du FRELIMO à Alger, entre 1962 
et 1975, sinon par les camps 


d'entraînement que l'Algérie a 
longtemps mis à la disposition 
des mouvements de libération. 

Les députés doivent mainñte- 
nam se pencher sur des lois qui 
régissent la création et la via des 
partis politiques ainsi que sur un 
code électoral. Des élections 
législatives et présidentielle, au 
suffrage universel, ont, d'ores et 
déjà, été annoncées pour le cou- 
rent de 1991. Ce qui traduit, 
pour le moins, un bel optimisme 
de la part des autorités. 

Le pays est, en effet, ravagé, 
depuis das années, par une 
guerre civile cruelle qui affecte la 
tiers des quinze millions de 
Mozsembicains. Certes, les forces 
du FRELIMO, épaulées par l'ar- 
mée zimbabwéenne, infligent de 
sévères revers à la RENAMO 
depuis quelques mois, reprenant 
peu à peu le contrôle des cam- 
pagnes, tenues jusqu'alors par 
les rebelles d'Afonso Dhiakama, 
principalement dans la province 
du Zambèze. Mais, en l'état 
actuel, alors que les communica- 
tions ne sont pas rétablies, que 
des millions de Mozambicains 
sont déplacés, l'organisation 
d'un scrutin paraît bien iBusoire, 


D'une médiation 
à Fautre 


Pour la première fois depuis 
quinze ans, un vrai espoir de paix 
se profile à l'horizon. Après plu- 
sieurs mois de tentatives infruc- 
tueuses, le gouvernement et la 
RENAMO sa parlent directement. 
En août 1989, le président Chis- 
sano avait demandé aux églises 
chrétiennes de rancontrer la 
RENAMO et, dans la foulée, avait 
désigné comme médiateurs ses 
homologues du Kenya et du Zim- 
babwe, qui organisèrent, en juin, 
une réunion FRELIMO-RENAMO à 
Blantyre, au Malawi. 

Mais la rencontre n'éut pas 
lieu. Constatant l'échec d'une 
solution strictement africaine, le 
président de la République passa 
alors par l'entremise de la com- 
munauté catholique Santo Egi- 
dio, très présente au Mozambi- 
que, pour reprendre langue avec 
la RENAMO. Les premiers entre- 
tiens eurent lieu, en juillet, à 
Rome. Y assistèrent M. Mario 
Raffaelli, ancien secrétaire d'Etat 
à la coopération (l'Italie est le 
premier bailleur de fonds du 
pays), et Mgr Jaime Gonçalvès, 
archevêque de Beira, un homme 
de la même ethnie, Ndau, qu'A- 
fonso Dhiakama, le chef rebelle. 

Le ton de cette première ren- 
contre, qui ne déboucha pas sur 
un cessez-le-feu, fut «franc at 
ouverts. Rendez-vous fut pris 
pour la mi-août. Les deux délé- 
gations étalent, comme la fois 
précédente, conduites per le res- 
ponsable des affaires étrangères 
de la RENAMO, M. Raul Domin- 
gos, et le ministre mozambicain 
des transports, M. Armando 
Guebuza. Même promesse de se 
revoir bientôt maïs toujours pas 
de cessez-e-feu. 

La RENAMO s'est fait prier 
pour assister à [a troisième ren- 
contre, qui 
S novembre, à Rome, sous 
΄ égide de l'halie. Ses hésitations 
exprimaient le désarroi dans 
lequel les initiatives présiden- 
tielles l‘ont plongée. M. Chis- 
sano 8, en affet, fauché l'herbe 
sous les pieds de 
M. Dhigkama,qui avait fait d'une 
nouvelle Constitution son cheval 
da bataille. Que reste-t-il de fon- 
damental à négocier hormis le 
départ des troupes zimbab- 
wéennes, excapté — peut-être — 
une étepa transitoire qui impose- 
τοῖς de retarder tes élections de 
quelques années afin de laisser 
le temps à la RÉNAMO de trou- 
ver et de former les cadres qui 
lui font cruellement défaut? 

Pendant cette période transi- 
toire, le président pourrait nom- 
mer un gouvernement d'unité 
nationale, composé de person- 
nalités «agréées» par [8 
RENAMO. Solution qui n'est pas 
si utopique qu'il y paraît. Le 
Mozambique, l'un des pays les 
plus pauvres du monde, ne peut 
plus se permettre d’obéir à une 
« logique de guerre ». 

FRÉDÉRIC FRITSCHER 


a débuté, le 


Les rebelles d’idriss Deby se 
sont emparés sans combat, 
jeudi soir 29 novembre, d’Abé- 
ché, la ville la plus importante de 
l'est du Tchad, où est stationnée 
une partie du dispositif militaire 
francais « Épervier», a-t-on 
appris, vendredi, de sources 
concordantes, à Paris. Les 
troupes gouvernementales se 
seraient repliées sur la localité 
d'Oum-Hadjer, à une centaine 
de kilomètres plus à l’ouest, sur 
la piste qui mène à N'Djamena. 

La France examine «en ce môrent 
même les demandes (en armement) 
du gouvernement tchadien ἰόραὶ», a 
affimné, jeudi 29 novembre, à Mont- 
de-Marsan, le ministre de la défense 
nationale, M. Jean-Pierre Chevène- 


forces crmées ichadiennes peuvent 
pois des besins Importaniss, ei 
ajouté sans préciser la nafure de ces 
besoins ni si la France y répondrait 
favorablement. 


«L'armée française Na pas à inter. 
venir pour défendre. dès Jet 
ments. Elle ne peut intervenir que 
dé lg des EL 
mi menacès par une agression 
μ᾿ rieure caractérisée ou à: [à demande 
ds 


ts légaix pour assu- 

Protection ‘des ressortissants 
français ou -étrangers»,:& souligné 
M. Chevènement. Selon lui, «rien ne 


Le pepe 


pas à définir une agression milaire 
caractérisée ». 


La sito se dégradée e les + 
corbeau re L'on 
des rebelles est “d'une-plus grande 
Ce p Lmer pes 
qué jeudi un porte-paroke du Quai 
d'Orsay. 


! L'évolution ‘de ὰ “ituation au. 

“Echad avait conduit, jeudi, la France 

À renforcer son dispositif: militaire 
«Epervier». Dans un com 

le ministère de la défensé nationale a 


. souligné que «ce renforcement avait 


na d'amélicrer la sécurité de nos 
ane et d'assurer, ἰδίας échéant, la 
protécaion de nas ressortissants». 


Un réseau terroriste aurait été nant 


TUNIS 
de notre correspondant ‘ 
Un réseau ‘islamiste d'une 


soixantaine de personnes qui pré 
parait-des actions terroristes a été 


récemment démantelé, L'hebdoma- : 


daire Réalités, qui a révélé, jeudi 
29 novembre, cette affaire, confir- 
méc par les autorités, précise que 
les comploteurs se proposaient de 
changer le régime par « la révolu- 
tion islamique », en vue d'instaurer 
la charia (loi musulmane). Des 
caches d'armes 
découvertes à Tunis et dans le sud 
du pays, à Gafsa et à Gabès. 

Selon Réalités, le groupe était 
ri un jeur de la 


auraient été ‘ 


tion. Il avait été condamné à un an 
de prison, en septembre 1987, Lors 
du procès du mouvement isle- 
miste. En désaccord avec là diréc- 
tion du mouvement Ennahdba qui 


- rejette officiellement la violence, il 


aneait depuis démissionné du moti- 
vement.- 


Parmi les autres personnes 


arrêtées, figureraienit plusieurs 


᾿βαρίρας τοι πεαῖτοα Εἰ croaalre co 


= découverte en novembre 1987. 
Ce groupe projetait des assassinats 


de personnalités politiques et des .". 
attaques de bâtiments officiels qui. ὁ 
devaient aboutir au renversement 


par M. Ben Αἴ, sans sans avoir. té 


jemmes 

détenteurs d'un. stock d'explosifs 
(le Monde du 21. novembre), ta 

- découverte de ce nonvezu réseau - 
remet au premiec plan le mouve-" 
ment Ennahdha, dont la presse 
- officielle dénonce, depuis quelque 
: temps, les menées déstabilisatrices. 


de l'ex-président Bourguiba. κα "ἢ 


destitution de celui-cé, le 7 riovem- 


arrêtés, puis gréciés mn an plis tard 


RQ ΠῚ | 


ÉTATS-UNIS 
Importante réf réforme 
‘de la ἀν migrer 


ep Ὑ νἀ: 
:Blanche. 
La nouvelle loi, qui entrèra en 


genre 1992, PE ko 


tions législatives en Egypte: 


(le Monde du 30 novembre) ont, 


donné lieu à des incidents, jeudi 
29 novembre, qui ont fait plusieurs 
dizaines de blessés, certains par, 
balles, à la suite de entre 
les partisans des candidats. —' 
Corresp) ᾿ - 


ἐ Le prit de court, mais une cen- : i 
de τὴ ses membres furent. 


H 


Proclamation triomphale de la République 
populaire de Chine sur la place Tian'enmen, rrassacre 
d'étudiants aux mains nues: l'image d'Ébinal s'impose 

d'emblée. Elle a au moins le mérite d'illustrer la perte 


de légitimité du régime communiste 
quatre décennies. Celle-i renvoie à l'équivoque 


6 on l'espace de 
icie 


du projet révolutionnaire {ostensiblerent socialiste. 


fondamentalement nationaliste; οἱ 


au décalage entre 


ce projet et le besoin prioritaire : la modernisation. 


VIENT 
DE PARAÎTRE 


8 Le Monde Φ Samedi 15 décembre 1990 ὁ 


Le Parti socialiste réunit, 
samedi 15. et dimanche 
2 décembre, au CNIT de 
la Défense, sa convention natio-, 
nale biannuelle, la première 
depuis le congrès de Rennes, 
en mars dernier. Cette conven- 
tion doit, d'une part, débattre de 
la situation politique et adopter, 
à ce sujet, une résolution; d'au- 
tre part, ouvrir {a phase de 
a consultation de la panulation » 
qui préludera au débat interne 
sur le nouveau æprojet» du 


parti. 
ΗΝ 


Les socialistes 
aux cent coups 


Suite de ἔν première page 


Autrement dit, les socialistes ne 
sont plus assurés de pouvoir comp- 
ter sur un réflexe «de gauche» qui, 
aux heures décisives, rassemblerait 
autour d'eux une masse électorale 
immuable, la victoire sur la droite 
se jouant, alors, à la marge. « 
triple alternance -- 1981, 1986, 
1988 -, puis l'x ouverture» ont 
éradé des mythes jadis maobilisa- 
teurs », observe M. Le Gall dans 
le Point (daté 3-9 décembre). En 
autre, l'écolagisme est une valeur 
montante qui fait des ravages dans 
l'électorat du PS. 

Tout à leurs interrogations et à 
leurs préparatifs, les socialistes 
finissent par perdre le ΠῚ de leur 
propre stratégie. Ainsi ont-ils 
décidé d'appeler au vote blanc où 
nul au second tour de l'élection 
cantonale partielle de Nice, pour 
laquelle s'affrontent, le 2 
bre, une candidate soutenue par 
tous [65 partis de {a droite parle- 
mentaire et une candidate du 
Front national. 

Au motif que la première est la 
sœur de M. Jacques Médecin et 
qu'il refuse de choisir entre !l” 
" gtairisme » et l'extrême droite, le 
PS met au placard le principe du 
«front républicain» qu'il avait 
adopté à Dreux, il y ἃ un an, face à 
Mre Marie-France Stirbois. Per- 
sonne ne s'en est ému, sauf... ceux 
qui refusaient ledit principe. « Que 
saut une aussi belle stratégie que 
celle du front républicain si elle 
s'embourbe au premier + cas parti- 
culier » +, demande M. Jean-Luc 
Mélenchon, sénateur de l'Essonne, 
dans le bulletin de la Nouvelle 
École socialiste, 4 gauche (daté du 
29 novembre). Pour M. Mélen- 
chon, l'absence de candidat socia- 
liste au second tour, faute d'avoir 
recueilli suffisamment de voix au 
premier, est la conséquence de 
velte “stratégie criminelle, 

Chaque courant du PS travaille à 
occuper le terrain électoral et gou- 
vernemental dont il dispose. w Je 
Reux VOUS dxstrer que l'article de la 
loi de finances relatif aux subven- 
Παῖς aux collectivités territoriales 
tonctionne à plein récime », affirme 
un membre du secrétariat national, 
qui sait de quoi il parle. Les clés de 
vel article sont détenues par le 
ministère des finances -- fabrusien, 
avec MM. Pierre Bérégovoy εἰ 
Michel Charasse, -- celui de l'inté- 
rieur - éncore un fabiusien, 
M. Pierre Juxe -- et, quand même, 
par l'hôtel de Matignon, qui n'est 
pas fabiusien. 

Du côté de la rue de Grenclle, 
dont sont riverains ct le ministère 
de l'éducation nationale et {es 
loxaux du courant jospiniste, on ne 
chôme pas non plus : la « priorité» 
donnée à l'éducation a des retom- 


bées. et l'on ἃ appris. depuis 


Rennes, à ne pus les négliger. 


Une confédération 
d'élas 


Le PS apparait ainsi comme une 
confédération de groupements 
d'élus qui s'emplaient à défendre 
au mieux les intérêts de leur base 
électorale. Pendant que les socia- 
listes vaquent à leurs occupations, 
M. Mauroy s'efforce de tenir la 
maison. Les fabiusiens ne tarissent 
pas d'éloges sur l'énergie et l'habi- 
leté qu'y met l'ancien premier 
ministre, Les rocardiens sont plus 
partagés. Les jospinistes, depuis la 
mésaventure de M. Henri Emma- 
nueifi dans la compétition avec 
M, Jean Auroux pour la présidence 
du groupe de l'Assemblée natio- 
naké, se laissent tenter par l'amer- 
tume, Certains d'entre eux songent 
à une revanquète du poste de pre- 
lier secrétaire au prochaia 
“vongrès, afin qu'un des leurs — et 
non plus un allié, comme M. Mau- 
ray - + accède, M. Jean Poperen et 


£ 
LA) Ÿ 


ἧς 


parier. 11 les invite ainsi ἃ renouer 
avec une tradition, celle de l’inter- 
vention des clercs dans le débat 
public, qui, sans être complètement 
oubliée, s'était quelque peu estom- 
pée. M. Pierre Mauroy avait lancé 
l'idée d'un «congrès idéologique ». 
M. Michel Charzat, secrétaire natio- 
nal adjoint auprès du premier secré- 
taire chargé du projet, a organisé la 
consultation. 


L'ambition est vaste : renouveler 
la réflexion politique «au contact de 
la pensée vive et de la réalité sociale», 
élaborer un projet « pour la France 


ses amis sont sévères, M. Jean- 
Pierre Chevènement et les siens, 
impatients. 

Au débit de M. Mauroy, on ins- 
crit, depuis deux semaines, une 
rumeur, selon laquelle le premier 
secrétaire se serait laissé suggérer 
d' «en haut» que, tous comptes 
faits, la situation étant ce qu’elle 
est, il pourrait bien apparaître, le 


moment venu, Comme un « prési- 
dentiable», le seul capable de 
maintenir la cohésion du PS et de 
l'électorat de gauche. 

Parmi les proches du maire de 
Lille, on dédaigne de démentir ce 
que l'on considère comme un pro- 
cès ridicule, mais on s'interroge sur 
l'identité de ceux qui l'instruisent. 
Accuser M. Mauroy de nourrir une 
ambition de ce type, alors qu'il 
avait été porté par ses partisans à 
la tête du PS, en mai 1988, au 
motif, précisément, qu'un « prési- 
dentiable» (M. Laurent Fabius} ne 
pouvait exercer cette foncrion, 
peut étre un bon moyen d'affaiblic 
sa position d'homme de la «syn- 
thèsen. ἡ 

A plus court terme, chacun s’in- 
terroge sur la durée d'un premier 
ministre qui, de l'avis général, est 
en sursis. Lors de la réunion heb- 
domadaire de ses amis. jeudi 
matin, M. Fabius a dressé le 
constat d'une situation d'incerti- 
tude, qui appelle une clarification 
politique. Certains la prévoient à 
brève échéance, avant que l'on 
entre dans la zone dangereuse de la 
crise du Golfe, prévue pour jan- 
vier. Les poperénistes. qui ont 
opéré un rapprochement remarqué 
avec les fahiusiens, paraissent 
envisager une formule gouverne- 
mentale dominée par les proches 
de président de la République et 
par les partisans du président de 
l'Assemblée nationale. M. Chevé- 
nement et les siens se préparent à 
un coup de barre «ὦ gauche». Les 
rocardiens attendent. 

Dans Le contexte, la préparation 
du futur projet socialiste est, pour 
beaucoup. le cadet de leurs soucis. 
U se trouve, quand même, des 
Fédérations pour penser que dialo- 
guer avec {es citoyens et préciser 
ses objectifs sont. pour le PS, les 
tâches les plus urgentes, M. Char- 
zat est prudent. mais pas déses. 
péré, Les réunions qu'il ἃ animées 
ἐπ Charente-Maritime, dans Les 
Yvçlines, dans les Bouches-du- 
Rhône, lui donnent du cœur à l'ou- 
vrage. Il n'est pas impossible, après 
tout, que le PS trouve son salut 
dans Îes idées. 


PATRICK JARREAU 
% : 


POLITIQUE 


La convention nationale du PS 


Le grand retour des clercs 


de l'an 2000, La «pensée vives es 


nomisies et savants de toutes disci 
, : is le mois de juil 


sera la de: 5 phase de l'opéra- 

tion. 
La troisième phase sera celle de la 
au PS, qui devrait 


iscmssion À le 
aboutir, à l'antomne 1991, à l'adop- 


ji : : collectif 
conclusion de «ce travail tif 
d'écoute et de réflexion conduit pen- 
dant plus d'une années : ainsi se 


Revenons à la première phase, 
celle des auditions, qui devrait 
s'achever en janvier. Cent vingt ou 


Cest ii QU'yA 
Plus DE LUMIÉRE ὃ 


désinvestis de la οἰ », affirme Michel 
Charzat, qui note qu'après la victoire 


xparalyséss où xdëmoralisès», se 
κοτε iés sur leur travail person- 


Michel Charzat 8 apporté lui- 
même sa contribution au débat en 
présentant au comité directeur un 
texte dense et stimulant, prenant acte 
de «l'effacement des grandes uio- 


piles» et invitant ἃ «concilier l'imelli- 
gibilité du monde avec le respect de 
sa complexité » (le Monde des 26 tep- 
tembre et 2 octobre). A l'appui de 
cette complexité étaient convoqués, 
entre autres philosophes contem) 
ains, Jürgen Hbermas ct sa # 

rie de l'agir communicationnel », 
Michel Serres et son «contrat natu- 
res, John Rawls et sa sthéorie de la 


ε justice», Edgar Morin et sa 
« méthode de la complexité ». 


chacun dans sa spécia- 
lité, les réalités d'aujourd'hui, ces 
réalités contradictoires qui ne sau- 
raient s'accommoder des solides cer- 
titudes d'antan. 

Edgar Morin était au nombre des 
ἐπεὶ τες Pope qu à Solo. 
cent sur l'opposition, qu'il à 
pée ailleurs, entre Ἰ arasonalités, 
ouverte, critique, voire 


niste révolutionnaire, aujourd’h 
conseiller de Laurent Fabius, lui a 
demandé, au cours de a discussion, 
8} Soul po a ὧδ᾽ φοθοα ον. 5 
le laïque, qui ne 
religieuse. 


pas d'essence 
A cette question clé Edgar Morin a 
répondu que routes les religions ne 
sont pas des religions du salut et que 
le bouddhisme, par exemple, se 
fonde sur la compassion la 
souffrance humaine. Aussi L 
doit-il se donner pour but « ἐξ renou- 
vellement de la fraternisation ». 
Faut-il renoncer aux utopies? La 
«mauvaise utopie», selon Edgar 
Morin, consiste à croire à «la srans- 
parence absolue de l'homme dés- 
aliénéy. La «bonne utopie» est de 
rester fidèle au «principe d'espé- 
rance», qui lui, ne repose «ni sur 
une promesse ni sur une certitude». 
A travers cette définition, qui 
entend tirer les leçons des ἀμέτε 
ments passés, se dessinent sans dout 
le rôle nouveau que peuvent s’assi- 
gaer les intellectuels en France en 
cette fin du vingtième siècle, la 
forme que pourrait revêtir leur enga- 
gement dès lors qu'ils cessent de se 
considérer comme les de 
la conscience uni 


De Jacques Delors 
à Pierre Boulez 


‘consacré une 


pe 
ὮΝ 
ES 

ἮΝ 
ΠΗ]: 


nde du 10 novemb: re). Avant 
Le Pors, qui fut ministre 
la fonction publique et des 


FES 
ἶ 


professionnalisme. 
dar, directeur de la Maison des cul- 
tures du monde, a souhaité une 


Jacques Berque, ancien professeur 
au Collège de France, a exposé sa 
visiou de l'Islam, dont il estime la 
modernisation inéluctable, et prôné 
« l'haspitalité chez nous, s'encadrant 
dans un ensemble de 


Plusieurs intervenants se 8ont 
interrogés sur le foi t de 
la démocratie en France. Pascal Bru- 
diner, récent auteur de ἰα Mélancolie 
démocratique, s'est demandé si, 


économique», nous avons encore 
Pense de «redonner à la ἀὐπιοσῖα. 
tie un nouveau projet » : il a notam- 
ment attiré l'attention sur Le rôle 


Le professeur Georges Vedel a 
partie de son exposé 


gation, reste à faire. » D'autres histo- 
rieos (Manricé , Jacques Jul. 
liard, Madeleine ioux), des éco- 


Bergeron, 

yistes (Alain Finkiel- 
kraut, Adam Michal), des 
journalistes (Jean Daniel, Jean-Fran- 


d'une réalité riche pour 
se plier au schématisme des vieilles 
 nlops 


« Un modèle 
europén» 


cohérentes 

ques débats récurrents, par exemple 

autour de la notion de sacial-démo- 

US can ἴδοις Dion, à τὲ 
D, jacques et οἱ 

modèle est «d'inspiration social-dé- 

mocrate» par sa hie de la 


«solidarité instirutionnallsée y. Au 

contraire, pour Michel Charzat, «il 

faut p acte que le po, 
5 À ndément di 

rent de la social-démocrarie », cette 

fal-démocratie dont Edgar Morin 

constate «ἢ ». Débat 


us Soul 
historiques, dit Édgar 


humaine habitante d'une seule et 


parles médian Ce n'est peut-être pas 

grand retour des clercs dans ls vie 

publique, mais c'est un début. 
THOMAS FERENCZ! 


M. Mitterrand invite les préfets 


Ce, un 
{mandé avant d'inviter ses hôtes à 


wmener la contre toures les 
formes dexchsions. 


Front Per du ie 
δι 
rain qu présent, «de donner 


à la ségrégation», εἰ κα {er l'es- 
1pric de l'intérêt général dans la lutte 
ἐκ discrimination ». 


;PErMERENtE CONTE | 

1, Plus isément, il a souhaïté que 

Les préfets exercent  plei leurs 

i pouvoirs» que la loi Besson leur confé- 

Sax. αἰ qui renpuinen de mu 
et qu'ils « D] 

Ps infiaifes» dans le cadre du RMI 


qui «s'fascri pour le revenu minimum 


1. 


autres pays, notamment dons 
murculé, mois elle n'entend pas se dis- 


accords qui se noueraient entre régions 
en ignorant qu'il existe des Etats, des 
nations, des traditions culturelles et en 
réalité historiques que j'ensends mainse- 
nir, magnifier pour éviter tout malen- 
tendu et ne pas laisser croire aux Fron- 
çais qu'on abandonne ce qui fut l'œuvre 
de nos ancêtres. » 


‘à MM. Mitterrand et Rocard en 
forte baisse. -- La cote de populs- 
rité de M. François Mitterrand 
enregistre une baisse de sept points 
en décembre (53 % au lieu de 60 % 
en novembre), selon une enquête 
réalisée par la SOFRES pour 
le Figaro-Magazine daté du 
1« décembre. Les personnes inter. 
D ἐς παι ἐ 
ideni ue, 
sent de 36% HR La ete de 
M. Michel Rocard baïgse de six 
points (48 % au lieu de 54% 
en aovembre), alors que les mécon- 
tents passent de 40 ὃν ἃ 46 %, Ce 
ndage ἃ été réalisé du 20 au 
22 novembre auprès de mille per- 
sonnes, 


nl » 


Faisant campagne à Nice 


M. Le Pen dénonce 
«le gang politique 
au pouvoir » 


Venu soutenir, jeudi 29 novem- 
bre à Nice, la candidate du Front 
national, M Adrienne Franchi, 
pour le second tour de l'élection 
cantonale partielle dans le cin- 
quième canton de la ville, M. Jean- 
Marie Le Pen a regretté que 
M Geneviève Assemat-Médecin, 
arrivée en tête au premier tour, ne 
se soit pes retirée afin de laisser le 
candidat socialiste, représentant 
«le gang politique qui est, aujour- 
d'hui, au pouvoir en France», 
affronter la candidate d'extrême 
droite. 

Le président du Front national, 
qui, auparavant, avait reconnu 
avair loué un appartement à Nice, 
a précisé : « Cela ne veut pas dire 
que je serai candidat» ἃ une éven- 
tuelle élection municipale antici- 
pée. Evoquant les «affaires», 
M. Le Pen à déclaré : « {{ s'agit la 
d'une toute petite partie de ce que 
nous pressentons être un énorme 
ταὶ de furnier. (..} La loi en France 
est devenue, aujourd'hui, la loï des 
corrompus (...) des casseurs (...) des 
doubards et des truands.» 


La préparation du congrès du PCF 


Me Mireïlle Bertrand a quitté volontairement le bureau politique 
du PCF au dernier congrès, en 1987. Silencieuse depuis cette date, 
elle a fait parvenir récemment à son parti un texte destiné à être 
publié dans le «tribune de discussion s de l'Humanité, préparatoire 
au vingt-septième congrès. Cela lui a été refusé, Nous publions ici 
son témoignage. 


Créati 
d'ime commission «ad hoc» 


-- 


: Une commission ad ri 
4 sée de quinze députés choisis ἃ la | gouvemement tentent de parvenir ἀκοαὶ 
TÉMOIGNAGE proportionnelle des cing groupes | à un accord sur la revalorisation Press on groupe, M. Jeep Auroux, D'autre pari, μα progésiioo du 
ὲ = ee ΚΘ, μοὶ ἘΒ, ὅξας des retraites de la Sécurité sôciale, des directeurs de cabinet de chaque | mier ministre d'organiser un 4 
Le parti mythique [PESTE | où μα dico dns pot made one pure de nt D Ὁ 
con | Ç pr mer gr à ring Lead < di nes χες D gr τος ἰς “rinum d'iscestitude ἐπὶ οδ΄ = 
par Mireille Bertrand ΠΕ δε “γα ue ὃ décembre ΞΕ ΞΕ ΞΕΣ 
RACE à Henri Malberg, pre- sommes. Devons-nous pour lution concer- | bruts moyens, un amendement, 
G mier secrétaire de la ρα. autant procéder par cantailons nant ἘΝ as d' immenité parlemen- | introduit. chaque année 
ration de Paris, l'Humanité θὲ comtinuer à nous autofélicirer, à | ire de: ne député de Charente, | depuis 1966, les aligne en fait sur 
du 26 octobre nous a offert un ti- nous justifier ἃ posteriori, à croire va Gene | les prix. - 
Ὀυπαὶ de discussion. ἣ y a des que nous allons conjurer le mal par demande. ἴοπδυϊές le Parquet | : È 
méchants, des violents, qui tirent de longs textes où les «avancées » général de Pari man dé transmise La revalorisation des retraites est 
au Cat et empêchent un débat récentes δυκοδάδηῦ aux qe par le garde des sceaux, M. Henri | l'un des pra annuels de la dis- 
«fraternel», elarga», s ouverts, » passées qui elles-mêmes, il ἦν 5. | cussion b taire. L'institution 
Nallet ὁ M. Laurent Fabius, prési- pas ms 


a loysls, « démocratique s. J'ou- 
bliais samicals, Psnsum moralisa- 
teur, ficelle politicienne ou aveu- 
glement obstiné ? 

Il y a tout juste un an, au comité 
central, Gisële Moreau, membre du 
secrétariat du comité central, 
répondant camicalements à 
Lucien Sève (1), appelait à une 
chasse aux non-dits qui ressem- 
blait beaucoup à une chasse à 
l'homme. | s'agissait, alors, de 
débusquer les désaccords, de 
marquer des clivages, at, déjà, de 
désigner des boucs émissaires. 
Jusqu'à quand userons-nous de 
subterfuges pour nous masquer la 
vérité ? 


Comma Eugène Seleskovitch, 
ancien maire de Houilles, je fais 
des incursions dans mon passé, et 
il me revient une foule de situa- 
tions marquent un décalage, voire 
un divorce, entre la politique expri- 
mée dans les textes et la convic- 
tion profonde de ceux qui l'avaient 
élaborée et la mettaient en œuvre. 

Etienne Fajon, ancien membre 
du bureau politique, racontait sou- 
vent l'anecdote suivante : après le 
congrès du parti qui avait passion- 
nément tendu ἰδ main aux travail- 
leurs chrétiens (2}, un député com- 
muniste s'était assoupi en séance 
à l'Assemblée nationale. Réveillé 
en sursaut par un débat houleux, il 
lance : « À bas la calotrafs La 
«main tendue» était dans les 
textes du parti, mais il n'y croyait 
pas. 

Je me souviens aussi de notre 
ami Pierrot, rentré de déportation 
et nous disant : ε D'ici que vous 
soyez en 806 d'apprendre un 
métier, la France sera au socia- 
lisme. » Ce n'était sans doute pas 
dans les textes du parti, mais il y 
croyait. Et nous qui étions mar- 


qués par la tragédie du nazisme et 


. (6 l'Occupation, notre oncle guillo- 


tiné, notre père tué au maquis, 
cela nous a donné des raisons 
d'espérer. 

Et j'en dirais de telles histoires 
{le détail est tellement révélateur 
mais nous aimons tellement l'es- 
sentiel) si je ne craïgnais d’abuser 
de mes droits de tribune : à pro- 
pos de l’autogestion, du fémi- 
nisme. du passage pacifique au 
socialisme, du pluralisme, des 
campagnes électorales ou encore 
de la dictature du prolétariat, reti- 
rée de nos textes en 1976, mais 
toujours vivante dans nos prati- 
ques dans les opérations com- 
mando type SKF. 

La réalité 
en face 

Tout se passe comme si nous 
fonctionnians à deux niveaux : le 
niveau du texte -- qui s'apparente 
au domaine du sacré -- at le niveau 
de la politique réelle — où l'on met 
les textes entre parenthèses car 
«il ne feut pes être naïf». Et quand 
les entorses sont trop évidentes 
nous avons les moyens de les jus- 
tifier par le noblesse de nos objec- 
tifs. Quand nous débattons, c'est 
toujours des textes : c’est un parti 
mythique (j'allais écrire mystique), 
une politique mythique et non le 
parti réel et sa politique réelle dans 
le monde réel qui sont en débet, 

Dans les textes, notre parti est 
un modèle d'efficacité, de lucidité. 
de capacité d'analyse et de démo- 
cratie, mais il s’étiole et n'est plus 
que l'ombre déformée de lui- 
même, et nous nous voilons [8 
face. Le socialisme, sorti de la gla- 
ciation, étele un bilan à comblen 
complexe : nous ne nous donnons 
pas les moyens de l'analyse. >. 

Quand regarderons-nous la rés- 
lité en face et en discuterons-nous 
cartes sur table? L'actualité 
récente sembla montrer que les 
Renseignements généraux ne sont 
pes à court de méthodes pour 58 
renseigner : donnons donc aux 
communistes un rapport d'a 
at les données statistiques per- 
mettant de connaître l'état du 


à la veille du congrès. 


souffrons tous de nous 
Bus dans la situation où nous 


ἡ 


δεῖ vrai, πυξοῦσσηι au retard où 
l'on se gargarise de « nouvelle pra- 
tique politique », d'« extraordinaire 
vitalité démocratique du partis, de 
agrand parti révolutionnaire de 
notre temps », et même de la « fra- 
ternité » de nos débats. 
Alons-nous faire le chantage à 
l'unité du parti face à l'adversité ? 
Quelle unité, quand tant de com- 
munistas ont été contraints à par- 
tir ou à se mettre sur la touche, le 
Ι5 souvent dans un silence acca- 
ant? Quelle unité, quand on ne 
se donne pas les moyens de com- 
prendre ? 


Autodestruction 
personnelle et collective 


Je connais trop la vie du parti 
pour savoir qu'il y a un code tacite 
de bonne conduite qui consiste à 
ne parier du parti réel qu'après de 
longues références au mythi- 
que, à n’exprimer des désaccords 
qu'en prenant mille précautions 
oratoires et surtout à considérer le 
silence ou le non-dit comme la 
sagesse. Tout camarade qui 
exprime une divergence sur un 
sujet se heurte à un bloc et devient 
l'adversaire. J'imagine donc aisé- 
ment la difficulté dans laquelle 
s’est trouvé Charies Fitermen, et je 
pense qu'il a fait preuve de cou- 
rage et de responsabilité en pro- 
posant un texte qui présente une 
approche différente et nouvelle. Le 
parti ne pourra se relever sans 
innovation radicale dans sa façon 
de fonctionner, da débattre, de 
poser les problèmes. 


Tout au long des dix-sept |, 


années que j'ai passées eu comité 
central, dont quatorze au bureau 
politique, nous avons assisté à un 
effondrement en nous donnant l'H- 
lusion que nous étions tout-puis- 
sants. J'y ai ma part de rasponsa- 
bilité. Dans les vicissitudes du 
cambat, ja me suls efforcée de 
rester fidèle à l'engagement de ma 
jeunesse et j'ai essayé de ne rien 
dire et faire qui aille à l'encontre 
d'une certaine morale personnelle. 
C'est très peu, mais c'était 
énorme. J'ai rencontré des 
hommes et des femmes d’une 
grande compétence, d'une 
richesse humaine, qui souvent 
n'ont pas eu la reconnaissance à 
laquelle ils pouvaient prétendre. 

C'est avec un sentiment écra- 
sant de responsabilité que j'ai 
décidé au vingt-sixième congrès 
de mettre fin à ca qui devenait une 
autodestruction personnelle dans 
l'autodestruction collective. Je 
suis donc partie sur la pointe des 
pieds et j’ai cru com re que le 
silence que j'ai choisi rencontrait le 
soulagement de certains de mes 
camarades du bureau politique. 

Si j'ai décidé aujourd'hui de sor- 
ür du mutisme, c'est pour éviter 
de me retrouver dans la situation 
du personnage de Hinze (3) qui 
tout eu long de:s3 vis n'a rien dit 
car «s'il avait dit quelque chose, à 
aurait bien été forcé de dire qu'il 
n'avait jamais rien dit. (...} Sur son 
lit de mort, on entendit un mur- 
murs couler de sa bouche éden- 
tée, mais que disait? Avec tout 
l'amour du monde, impossible de 
ls comprendre». 


Ὁ NDLR. -- Philosophe, membre du 
comité central. 

(2) NDLR. - Slogan lancé au neu- 
vième congrès, à Arles, en 1937. 

3) Libres propos de Hinzse εἰ Kunze, 
de Voter Brain το 


» Mirsïlle Bertrand est ancien 
mere du bureau politique du 


Assemblée nationale, mer- 
credi 28 novembre (le Monde du 
30 novembre). 

Aucun délai n'est fixé à cette com- 
mission pour 15 remise de 


L'Assemblée se 
EN ἐν 
l'imm à l'issue 
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Alors que le projet de loi por-. 


tant nouveau statut de la Corse 
continus son parcours parlemen- 
taire, les lycéens et étudiants de 
Corse, qui ont manifesté plu- 
isieurs fois ces derniers jours, 
sont en train de devenir l'un des 
enjeux de la lutte entre les fac- 
tions nationalistes rivales. 
BASTIA 


de notre correspondant 


Jeudi 22 novembre, alors que les 
députés étaient au cœur de la dis- 
cussion sur le projet de M. Pierre 
Joxe et que icle premier recon- 
naissant la notion de «peuple 
corse» allait être soumis au vote, 
les étudiants de l'université de 
Corte passaient À l'action. Leur 
revendication, déjà ancienne, de 
co-officialité de 14 langue corse et 
de la langue française (qui ne 
figure pas dans le texte du gouver- 
nement) mobilisait plusieurs cen- 
taines de jeunes gens face à un cor- 
don de police urbaine chargé de 
protéger la sous-préfecture de 
Corte. 

Tard dans la nuit, des échauffou- 
rées opposaient forces de l’ordre et 
étudiants dans les rues de Corte. 
Dans la même nuit, une rafale 
id'arme automarique était tirée 
contre la façade du rectorat à Ajac- 
cio. S 


Quelques jours plus tard, le 
mardi 27 à l'heure du déjeuner, au 
moment où le quartier du palais de 
justice est désert à Bastia, une voi- 
ture ralentissait devant le bâtiment 


officiel. Une décharge d'arme auto- - 


_matique était tirée. Sept douilles 


En Corse 


Les nationalistes recherchent le soutien | 
des lycéens et des étudiants 


‘ pour la 


Les députés socialistes et le 


gévéralisée (CSG) en a fait cette 
année un véritable enjeu politique. 
Raisou de pt 


députés de 
D'autant qu'à l’automne 1989 
M. Claude Evin, ministre de Je soli- 
darité, confronté à l'hostilité de tous 
les groupes, y compris celui des dépu- 
tés socialistes, 


de recourir à l'engagement de la res- 
ponsabilité du gouvernement, pour 
faire adopter ensemble de son projet 
de loi ; μας a 
: 24 δεν. “.i,) 
… Deux textes définitivemett 
L'Assemblée nationale a exs- re nue 
miné et adopté plusieurs textes prise, de contrôle S'UTA et de sa 
mercredi 28 novembre dans une par Air France. Ces deux compagnies 
atmosphère apaisée qui contras- sont ainsi entrées daus le champ :t 
tait avec celle de la séance des ce du 26 juillet 
questions au gouvernement. 1983, relative ἃ la démocratisation Ke 
e Dé jeation du Dr pape den PE 


L'Assemblée nationale a adopté 


désormais une représenta. ἃ 
définitivement Le projet de loi relatif tion spécifique des personnels 
ἃ la démocratisation du secteur les représentants 


public que le Sénat avait adopté sans. 
amendement le 6 novembre dernier 
Députés el Qu VO ou 
2 ont pour, les’ 
députés communistes se sont abste. de 
aus, tandis que les autres groupes ne 
participaient pas au vote. Ce projet 


de calibre 5,56 étaient relevées sur 
les lieux, (Nos premières éditions 
du 29 novembre). Un peu plus tard, 
un correspondant anonyme se 
réclamant du FLNC annonçait que 
cette action était une réponse à La 
décision de maintien en détention 
de Yannick Graziani, un militant 
nationaliste impliqué dans une 
ire de droit commun. 

Deux jours plus tard, c'était le 
palais de justice d'Aix-en-Provence 
— où le sort de Yannick Graziani 
avait été décidé — qui était visé par Ἷ 
un attentat. Le lendemain, le jeudi 4 
29 novembre, les étudiants appe- x late Be) 
laient à une manifestation pour la Les sénateurs aiment te 
défense de la co-officialité des lan- | le budget: de l'agriculture δ. Ἢ 

-vont jusqu’à en examiner” 
Jeudi, la discussion a- 
par le budget annexé des:prèi 


gues française et corse ainsi que 
rrue- du système éduca- 
tions sociales agricoles 
avant de se poursuivre par le 


tif, qui donnait lieu à de nouveaux 

incidents, suivis, à Ajaccio, par des $ 
‘get de l’agriculture lmi-mêmie. Ce 
débat budgétaire s’est rés D 


coups de feu tirés à l'arme automa- 
tique contre la de du palais de 
justice (6 Monde du 30 novem- 
bre). Le lendemain, lycéens et étu- | .dilemme du verre à moitié vid 
diants se regroupaient pour décider | à maitié plein. Les sénateurs soit 
d'une grève générale de protesta- | Listes ont soutenu leur ninistée, 
tion contre la «répression poli- | non sans_avdir. émis quelques 
cière ». Les dirigeants nationalistes : js 
étaient là et proposaient d'organi- 
ser les débats sur les thèmes des 
revendications des manifestants. 
La brusque montée d’actes de M, 

violence ment in ἢ 
εἰ. dirigés Contre des bâtiments 
publics sème le trouble dans les 
esprits. À la confusion des actes se 
mêle la confusion de {a situation 
politique locale où les mouvements 
nationalistes, aussi bien publics 
que clandestins, ne cachent -plus | a. 
leurs divisions f{e Monde än 

27 novembre). 5 Der 

. Face à ce fractionnement, cer- 
-tains responsables nationalistes 
jcalculent que la seule réponse 
alternative est le réfiexe d'unité et 
fe solidarité que pourrait provo- 
quer la réaction à la répression du 
« pouvoir colonial». Dès lors, le 
terrain étudiant et lycéen est le 
milieu où les luttes d’influences 
des différentes factions nationa- 
lisies peuvent s'exercer avec. d’au- 
tant plus d'intérêt que c'est le seul 
terroir des futurs militants. 


- MICHEL CODACCIONI 
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SOCIÉTÉ/CULTURE _ 


fs Manifestation interdite à Paris, mouvement de grève national " 
- Le fossé se creuse entre le pouvoir et le monde judiciaire 


= Pour la quatrième fois depuis 
le mois de juin, l'intersyndicale 
des professionnels de Ja justice 
ui regroupe avocats, magistrats 
et fonctionnaires, appellait, ven- 
dredi 30 novembre, à une nou- 
velle mobilisation nationale. 
Cette fois, c'est une grève pure 
et simple qui était prévu, desti- 
née à paralyser les juridictions, 

. Mais aussi les prisons, dès lors 
‘que la plupart des syndicats 
pénitentiaires appelaient, eux 
aussi, au blocage. 


Malgré les assurances du garde 
des Sceaux, M. Henri Naller qui a 
Promis aux représentants syndi- 
caux une rallonge budgétaire {le 
fonde du 29 novembre), malgré 
une rencontre prévue, lundi 
3 décembre, entre l'intersyndicale 

«εἴ M. Michel Rocard, le gouverne- 
ment n’était pas parvenu à faire 
annuler le mot d'ordre. La dernière 
tentative pour démobiliser les syn- 
dicats avait consisté à faire inter- 


POINT DE VUE 


Pour 


de quinze organisations a 
décidé de mener un com- 
bat pour l'institution judiciaire. 

Les très nombreuses spécificités 
professionnelles du ministère de la 
justice, greffiers, surveillants de pri- 
son, travailleurs sociaux, infirmiers, 
personnels administratifs, techni- 
ques ou d'encadrement, magistrats 
et avocats ont choisi de conduire 
ensemble une action dépassant les 
corporatismes. À cette crise 
interne, s'ajoute une mauvaise 
image de la justice : trop lente, 


U” intersyndicale composée 


"compliquée, inaccessible, entrete- 


nant des rapports ambigus avec la 
Parallèlement à cette image 
dégradée, les personnels, sans être 
reconnus pour autant, accomplis- 
sent des efforts remarquables. lis 
vivent ainsi une double injustice, 
subissent l'image négative de l'insti- 
tution, ils endurent quotidiennement 
de mauvaises conditions de travail. 
A cette situation complexe et dura- 
ble, les réponses na peuvent Btra 
simples. Pour nous, plusieurs types 
d'actions complémentaires doivent 
être engagées à court et moyen 
terme. 
Toujours négligé, le domaine civi 
.Conceme pourtant la vie quoti- 
dienne : confits du travail, suren- 
dettement des ménages, droits de 
la famille, et des mineurs... Cette 
.activité, qui concerne au premier 
chef les justiciables, n'a pas fait 
l'objet d’une attention suffisante et 
l'égalité des citoyens devant la loi. 


dire par la préfecture de police le 
rassemblement prévu, vendredi 
également, place Dauphine à Paris, 
au moment où le président de la 
République devait participer aux 
festivités du bicentaire de la Cour 
de cassation (nos deruières édi- 
tions du 39 novembre). Par un 
arrêté, M. Pierre Verbrugghe esti- 
mait, en effet, que cette manifesta- 
tion «en raison du nombre et de la 
qualité de ses participants », dans 
un lien proche de celui où doit se 
trouver le chef de l'Etat «est sus- 
ceptible d'entraver le déroulement 
des cérémonies officielles et d'occa- 
sionner un trouble à l'ordre public 


Aussitôt l’intersyndicale avait 
engagé plusieurs recours devant le 
tribunal administratif: une 
demande en urgence de sursis à 
exécution et un recours sur le fond 
pour excès de pouvoir. Choquée 
par la méthode, l'intersyndicale 
conteste la légalité de l'arrêté et 
s'étonne que l'on puisse considérer 
qu'un rassemblement de magis- 
trats, avocats et fonctionnaires de 
justice « fout naturellement respec- 


tueux de la légalité républicaine 
puisque par fonction garants de 
celle-ci ν fasse craindre «des ris- 
ques de débordements de violence 
ou d'atrensais. » L’interdiction de 
cette manifestation «est manifeste- 
meni disproportionnée à la menace 
qu'elle pourrait éventuellement 
représenter (...} sauf à considérer 
que la notion d'ordre public se 
confond avec la notion d'ordre poli- 
tique. » 


«Les jacques 
sont dans Ia rue» 


L'effet, en province. de l’an- 
nonce de cette interdiction ne 
s'était pas fait attendre. Alors que 
dans de nombreuses juridictions 
les syndicats avaient de faire 
venir leurs troupes ἃ Paris, allant 
même jusqu'à louer des cars et des 
wagons de chemin de fer, beau- 
coup se sont demandés s'il ne 
convenait pas d'annuler purement 
et simplement leur voyage. La pré- 
fecture, de son côté, proposait un 
autre lieu de rassemblement, rue 
de Lutèce, en face du palais de jus- 


tice, en un site qui permettrait au 
cortège du président de le Républi- 
que de ne pas apercevoir les manmi- 
festants. « Le palais est au pririce, 
et les jacques sont dans la rue. », 
ironisait à quelques heures de la 
manifestation un syndicaliste, qui 
résumait assez fidèlement l’état 
d'esprit des professionnels de La 
justice Ceux-ci ne manquent pas, 
en effet, de comparer ce rebondis- 
sement inattendu avec l'attitude 
nettement plus conciliante du chef 
de l'Etat à l'égard des iycéens deux 
semaines plus tôt. Ë 
D'autant que dans une lettre très 
courtoise adressée le 23 novembre 
à M. François Mitterrand, en tant 
que «garant de l'autorité judi- 
ciaire» l’intersyndicale lui deman- 
dait de les recevoir. Dans une 
sèche missive, le président de la 
République le 28 novembre les 
renvoyait au premier ministre, 
creusaant un peu-plus la distance 
entre le monde de la justice et celui 
de la politique. .. 
AGATHE LOGEART 


une vraie politique de la justice 


par Yves Rousset 
L'égalité des citoyens devant la loi administration de la justice. lis ne 
n'est pas assurée. sont pas formés pour cela. 

La justice pénale a été caractéri- L'état de désorganisation actuelle 
sée per le choix du « tout-carcéral ». des services exige que soit mise en 
On ne peut faire de l'enfermement œuvre une politique ambitieuse de 
l'unique réponse au problème de la moyens dans un cadre pee 


délinquance. Le développement de 
la prévention, ἵν la péinsertion. 
parents pauvres du ministère, est 
indispensable. Une politique pénale 
pour le vingt et unième siècle doit 
s'orienter vers la recherche de 
médiations plutôt que se cantonner 
dans la seuls répression. 


Le déficit chronique 
d'emplois 


La mise en place du numerus 
cfausus dans les prisons est une 
réforme à examiner. Les récents 
malaises qui sont apparus dans la 
magistrature à la suite de décisions 
posant la question de la réforme du 
statut. Nous ne pouvons accepter 
que l'indépendance du juge ne soit 
garantie que par l'idée qu'il s’en fait 
lui-même ou que son avancement 
hi impose. La sous-administration 
chronique de l'institution judiciaire 
est aussi une question qui doit Btre 
prise en charge de manière priori- 
taire. Une déconcentration réelle, la 
mise en place d’une véritable adni- 
nistration de la justice, La clarifica- 
tion des relstions entre administratif 
et juridictionnel sont indispensables, 

Le poids considérable des chefs 
de'ijuridiction et du corps des 
magistrats dans la gestion du minis- 
tère ne favorise pas une bonne 


DÉFENSE 


Le 15° régiment 


d'artillerie sera 


la première unité équipée du missile Hadès 


L'armée de Sir française ne dis- 
posera plus en 1 que de quatre 
régiments de missiles nucléaires pré- 
stratégiques Pluton, au lieu de cinq 

emment, selon un document 

du ministère de la défense qui κε 
sente le projet de budget, pour l'an 
prochain, réparti par programmes. 
L'un des cinq régiments est en Cours 

de transformation pour se préparer à 
‘être équipé du nouveau missile 
nucléaire Hadès, qui succédera au 

Pluton. - = 

. C'est, en effet, le 15: régiment d'ar- 

tillerie, cantonné au camp de Suippes 

{Marne), qui recevra — le.premuier — 
les missiles Hadès, pour Être cn 
condition jomnelle en 1992. Les 
rampes de Plnton, dont cette unité 
étail armée jusqu'à t, seront 
distribuées dans Les quatre régiments 
qui subsistent : le d'artik 
lerie à Mailly (Aube), le 4 régiment 
d'artillerie à Laon (Αἰταε), le 74 régi 
ment d'artillerie à Belfort (Territoire 
de Belfort) et le 32 régiment d'axtille- 
rie à Oberhoffen (Bas-Rhin). RE 

A La différence du Pluton qui € 
À raison de trente rampes de tir au 
al, le Hadès est monté sur un Semi 

norque à roues (au lieu d’un αν 

de char ΑΜΧ 30 pour le Fiutort}: 
σης à 480 kilomètres (au lieu de 
kilomètres) et il ἃ une 


nudéaire dont la puissance peut aller 
jusqu'à 80 kilotonnes (soit quatre à 
cinq fois l'énergie de la bombe sur 
Hiroshima), quand La charge du Plu- 
ton est de 20 kilotonnes environ. 

Après le 1% régiment d'artillerie de 
Suippes, c'est le 3 régiment d’artille- 
rie, basé au camp de Mailly, qui doit 
être transformé pour recevoir à son 
tour des missiles Hadès. A l'origine, le 
programme avait été prévu pour 
constituer trois régiments de Hadës. 
Tout semble avoir été aujourd’hui 
organisé pour limiter ce programme à 
deux régiments, puisque l'armée de 
terre (si l'on exclui la Force d'action 
rapide) ne comportera plus que deux 
corps d'année (au lieu de trois). 

Cette autoimitation par la France 
de son armement nucléaire préstraté- 
gique dans l'armée de terre se 
retrouve également dans l'armée de 
l'air. Précédemment, la Force 
aérienne tactique (FATAC), était 
organisée autour de cinq escadrons 
d'avions. Le nombre de ces esca- 
drons, équipés de Mirage 2 000 N, a 
été ramené ἃ trois, dont deux ont été 
déclarés opérationnels à l'été 1988 et 
à l'été 1989 et dont le troisième est en 
rte de constitution, pour être prèt 
en 1991. 


ν᾿, 


ke conique d aggravé 

ϊ est agg 
par les tâches nouvelles dont les 
implications en termes de moyens 
ne sont jamais programmées. 

L'absence de politique cohérente 
de gestion du personnel {le minis- 
tère dispose de cinq directions du 
personnel pour 54 000 salariés…), 
les suppressions d'emplois inconsi- 
dérées, les recrutements en dents 
de scie, l'absence de revalorisation 
des statuts (celui des greffiers en 
particulier}, la déqualification des 
têches et enfin les niveaux insuffi- 
sants de rémunération ne peuvent 
donner l'image d'une administration 
bien portante. 

Un plan pluriannuel d'équipement 
se révèle urgent: la majorité du 
parc immobiker date d'avant 1914. 
Les relations sociales gérées sur un 
mode archaïque, construites sur le 
modèle féodel ou caporaliste, sont 
de règle. I faut, et c'est un enjeu 
indispensable, réhebäiter le dialogue 


La mobilisation des acteurs de la 
vie judiciaire sur un projet ds réno- 
vation du service public au service 
des citoyens passe par une restau- 
ration des relations de confiance 
avec le pouvoir politique. 

Pour l'emploi, les statuts, les car- 
rières, les rémunérations et l'équi- 


Dr 
— améfiorer les conditions de tra- 


— mattre en place l'expression 
directe des salariés ; 

— développer l'effort sur la for- 
mation continue. 

Il y va aussi de l'intérêt des jus- 
ticiables. L'une des orientations.de 
François Mitterrand pour la politique 
judiciaire de la France lors de [8 der- 
nière campagne présidentielle 
n'était-elle pas : « Una justice plus 
accessible aux citoyens, moins 
chère, plus rapide, plus dégagée 
des pressions politiques.» La 
concrétisation de ces orientations 
passe aussi par la réalisation de 
l'engagement de Michel Rocard 
assurant que 1991 sera l'Année de 
le justice. 

Les fonctionnaires, magistrats, 
avocats et au-delà l'ensemble des 
citoyens ne sauraient comprendra 
que cet oracle se fimite à l'augmen- 
tation des frais de représentation 
pour quelques hauts magistrats. 

La célébration du bicentenaire de 
la Cour de cassation sera pourl'en- 
semble des acteurs de la justice 
l'occasion de rappeler qu’alla 
s'exerce quotidiennement au nom 
et pour l'ensemble des citoyens. 
> Yves Rousset est secrétaire 
général de la fédération justice 
CFDT, porte-parole national de 
l'intersyndicale Justice. 


À Paris, dans le bois de Boulogne 
Un policier « braque » 


un chauffeur de taxi 


Mardi 27 noverabre, aux pre- 
mières heures du matin, un 
«braquage x 86 prépare au bois 
de Boulogne. En ce haut-lieu de 
prostitution des travestis pari- 
siens, trois hommes arrêtent un 
taxi. Sous la mensce d'un revol- 
ver, le chauffeur est prompte- 
ment plaqué au sol. Le butin ast 
mince — un blouson et 700 F - 
mais le savoir-faire des agres- 
seurs impressionne : les poli- 
ciars chargés de l'enquête esti- 
ment, après-coup, que leur 
méthode est digne das cours 
dispensés dans les écoles de 
police. 

Le trio s'enfuit à bord du taxi, 


qu'un accident immobilise après 
plusieurs tonneaux. Alerté par 
le commissariat du seizième 
arrondissement, un cer de 
«Police-sgcours » arrive sur les 
eux. Du taxi, les agents déga- 
gent un passager. Un peu plus 


loin, ils retrouvent un complice 
qui s’est traîné hors du véhi- 
cule. Stupeur : 8 s’agit d'un cor 
lègue, précédemment affecté au 
commissariat du saeizièma 


arrondissemènt.… Quant au troi ἡ 
sème membre de la bande, il. 
réussit à s'enfuir. 


L'arme de service et la carte : 
tricolore du «ripou» seront 
retrouvées à proximité du lieu 
da l'accident, dans una sacoche 
abandonnée à l’intérieur du 
champ de courses de Long- . 
champ . Entré dans la poïice 
en octobre 1989, ce gardien de 
la paix stagiaire, agé de vingt- 
trois ans, était en poste au pre- 
mier district de la sécurité pubi- ἢ 
qua parisienne (huitième, . 
seixième et dix-saptième arron- 
dssement) . ï 


Confiée à l'Inspection géné- 
rale des services (IGS), la police 
des polices . parisiennes. 
l'enquête devra établir si le wio 
a d'autres crimes et délits à se 
reprocher. Dès le 27 novembre 
au soir, le préfet de polica pro- 
posait la révocation du stagiaire 
eu ministre de l'intérieur, 


ERICH INCIYAN 


Inculpé le 14 novembre d'usage 
de faux et - d'escroquerie, 
M. Michel Maver, PDG du groupe 
immobilier COGEDIM, avait été 
laissé.en liberté, contre versement 
d'une caution de.i million de 


finalement incarcéré par le juge 
d'instruction, M. David Peyron, 
chargé au tribunal de Paris d'en- 
quêter sur une nouvelle affaire de 


grands noms du bâtiment et des 
travaux publics et dont le montant 
total pourrait dépasser 400 mil- 
lions de francs. Le 

Le magistrat venait d'entendre, 
mercredi 28 novembre, M. Carino 


entreprise . spécialisée. dans ἴα 
démolition. Travaillant à plusieurs 
reprises-en sous-traitance avec la 
COGEDIM, celui-ci aurait 
confirmé que la CTMT a surfac- 
tuxé ses travaux, dégageant ainsi de 
l'argent noir au profit de la société 
immobilière, Deux millions de 
francs auraient été ainsi perçus par 
la COGEDIM à l’occasion des tra- 
vaux de démolition de bâtiments 
situés sur la ZAC du Front de 
Seine à Levallois-Perret. 


de malversations d’une ampleur 


nombre de personnes et les noms 

des sociétés impliquées le laissent à 
"penser. Au total cinquante-huit 
personnes ont été inculpées; 


‘de Paribas, la COGEDIM est l'une 
des plus importantes sociétés 
immobilières de France, très. pré- 


Les polices et les services des 
douanes français et Iuxembour- 


téseau de bianchiment de l'argent 


cinq millions de dollars ont été sai- 
sis dans quatre-vingt-onze banques 
réparties sur une quinzaine de 
pays, dont La France, l'Allemagne, 
la Grande-Bretagne, les Etats-Unis 

.et le Panama, et trois responsables 
ἀπ cartel de Cali ont été arrêtés par 
Ja police du grand-duché. .. 

{ 

. L'enquête a démarré en France, 
fin 1989, A la suite de la faillite 
d'une chaîne d'accessoires . de 


‘par La quantité anormale de prêts 
‘accordés par la Banque industrielle 
lde Monaco (BIM). La direction 
nationale du reriseignement et des 
enquêtes douanières (DNRED) 


. Dans la 


POINTE-A-PITRE 
de notré correspondant 
| La partie française de lle 


ifranco-hollandaise de Saint-Mar- 
tin (Antilles) a été, mardi 
27 novembre, ie cadre de la plus 


[importante saisie de cocaïne 


jamais effectuée en France : 
551 kilos y ont été interceptés et 


| deux trafiquants locaux ont &té #ece 
arrêtés, ᾿ ru : 


L'un d'eux, M. Léo Artsen, 
cinquante-cinqg ans, est le beau- 
frère de M. Albert- Fleming, 


française de l’île. Ce lien familial 
aurait, à peine, été relevé, dans 


-[ des Îles où l'esprit de.femille 


conserve son importante d’an- 
tan, si M. Fleming, encore farou- 
chement hostile il y a moins 
d'un mois ({e Monde du 3 octo- 
bre) à l'implantation. dans sa 
commune d'une brigade de sept 
douaniers, spécialisés dans la 
lutte contre le trafic de drogue, 
n'avait été le premièr ἃ ἃ se 
réjouir et‘se féliciter » :de cette 


- J'saïsie,re qui est'un résultat de la 


La aies Hs de l'inmoier Ὁ 
Le PDG de la COGEDIM 
a été écroué ὁ 


francs. Jeudi 29 novembre, il a été ἡ 


fausses factures qui’atteint les plus ἡ 


Cesco, patron de la CTMT, une: 


: S'agit-il d'un détail d'one fresque : factures 
autrement plus importante? Le 


cinq. 
d’entre elles sont écrouées. Filiale 


τ τ 
Un important réseau de blanchiment: 
: d'argent de la drogue a été démantelé - 


geois ont démantelé un vaste ᾿ 
‘de la drogue. Plus de cinquante-. 


‘mode, les douaniers sont surpris ᾿ 


partie françuise delle: : 
551 kilogrammes de cocaïne 
| saisis à Saint-Martin (Antilles) 


maire (divers droite) dé la partie _ 


ne ga, 


ne ee ame 


SECTION Β 


ment à Paris dans La réalisation de ἢ 
résidences de luxe-et de bureaux. 

Ses transactions commerciales sus- 
pectes touchent la SCREG, 21 mil 
liards de chiffre d’affaires, filiale 
depuis 1986 du groupe Bouygues : 


. la SAE, 25,9 milliards de francs de 


chiffre d'affaires, déjà impliquée 
dans l'affaire des fausses factures 
du Sud-Est ; les principales entre- 
prisés de démolition, CTMT, SMD 
et STC. : - de 


À l'origine de cette affaife, une 


enquête de. l'administration fiscale 
avait révélé l'existence de trois 
officines de fausses factures, por- 
tant officiellement le titre de socié- 
tés de transports et-de maintenance 
pour des chantiers de travaux 


. publics : Consortium de camion- 
‘nage (CDC), Société d'études et de 


réalisations de travaux publics 
(SERTAP) et Terrassement et 
démolition région parisienne 
al {le Monde dù 16 novem- 
bre). : … : : os 


À. la tête de ces sociétés. on 


. retrouve Joseph Chogkronn, l'an- 


cien membre du Service d'action 
civique (ΘΑ), qui avait assuré 
dans les années 70 La comptabilité 
des frères. Zemour, figures célèbres 


entreprises de bâtiment - en tran-. 


"Rte 


l'établissement monégasque et 
découvre, des’ comptes suspects 


. ét onméro trois du cartel de Cali, 


domicilié en Frarice et au Luxem- 
Déjà surveillé par la police 
Tuxembourgeoise, Franklin Jurado 
es arrêté, en juillet, en compagnie 
de deux autres Cloimbient, Edgar 
Garcia Montillo et Ricardo Maheja, 
Bustos. La documentation trouvée 
chez Jurado aboutit ἃ la saisie de 


.55 millions. de dollars, dont 35 à 
“40 millions en Europe. En France, 


près de trente millions de. francs 
auraient été gelés, notamment an 


. Crédit lyonnais, à le BNP et à 


Paribas, en aitendant la décisiôo. 
formelle dé saisie juridique.‘ 


politique" prônée ‘par. les élus 
mois ». ᾿ 


Cette. saisie. record résuite pré- 
-.cisément de 
- £atre services français ἐξ améri- 


la :collaboration 
Caims et notamment de l’infiltra- 


tion à Miami (Etats-Unis) par : 


des policiers de la Drug 

ment Administration d'un réseau 
de trafiquants qui avaient entre- 
pris d'organiser à partir de Saint- 
Martin un # pont aérien » du‘tra- 
fic de cocaïne à destination des 


“Etats-Unis. 


C'ést donc une livraison qui a 


. été intercéptéé en flagrant. délit, 


les deux teafiquants arrêtés étant 
<2 possession d'environ 1,4 mil 


οὖς  EPDY NÉDELKOVIC 


φ 


ι" 
# 
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ÉDUCATION 


Le ministre de l'éducation 
nationale, a reçu, jeudi 
29 novembre à la grande halle 
de La Villette, à Paris, les 
2 500 proviseurs de France 
pol leur présenter le plan 

l'urgence sur les lycées et an 
débattre avec eux. 


Les proviseurs savent ce que 
discipline veut dire. Et les désit- 
lusions, les inquiétudes, les ren- 
Gœurs parfois, n'étaient pas des 
raisons suffisantes pour bouder 
Finvitation au dialogue du minis- 
tre de l'éducation nationale. 
C'est donc nombreux qu'ils ont 
répondu à l'appel inédit que leur 
avait lancé M. Jospin. Au-delà 
de l'information sur le plan d'ur- 
genca pour les lycées, la réu- 
nion avait surtout pour but de 
réconforter une profession trou- 
blée par le mouvement lycéen, 
qui a souvent eu l'impression 
d'être considérés comme quan- 
tité négligeable au cours des 
dernières semaines. 

« M. Jospin? On ne lui veut 
aucun mal, mais entre nous, 
c'est un pau «je t'aime, moi 
non plus » 1», glisse sans malice 
un proviseur parisien, tandis 
que le ministre de l'éducation 
prend place sous les huées dis- 
crètes, mais fermes, de l'assis- 
tance. Convoqués à 14 heures, 
les chefs d'établissement n'ap- 
précient guère d’avoir patienté 
4 une demi-heure. Ils ont, dit l'un 
4 d'entre eux, le sentiment de 
«ne pas vivre tout à fait à la 
T° même heure que la hiérarchie». 
€ Ces hommes st ces femmes, 
ὲ que la colère de leurs élèves n'a 

pas laissés indifférents, admet- 
tent souvent mal que les négo- 
ciatians entre gouvernement et 
lycéens se soient effectuées 
«par-dessus [leur] τότ». 


Pas de politique 
au μιὰ 


Pour panser ces blessures 
c'amour-propre, M. Jospin a 
donc choisi l'explication directe, 
à l'abri du regard indiscret des 
journalistes. D'un ton à la fois 
franc et déterminé, il a donné 
son point de vue sur le mouve- 
ment lycéen, en exposant aux 
proviseurs ce qu'il attendait 
d'eux. Cette vaste mise au 
point, répondant aux questions 
posées par les chafs d'établis- 
sement, prenait alternativement 
des airs de rassemblement 
familial et de congrès syndical. 
Tour à tour contesté ou 
applaudi, le ministre a notam- 


SCIENCES 


Malmené plusieurs semaines 
durant par la délicate affaire de 
la pollution radioactive de la 
«déposante» de Saint-Aubin 
(Essonne), la direction du Com- 
missariat à l'énergie atomique 
(CEA) a décidé de réagir avec 
fermeté. Elle vient de demander 
à M. François Cogné, inspecteur 
général pour la sûreté nucléaire 
au CEA, de formuler avant la fin 
du mois de janvier des proposi- 
tions visant à réorganiser les 
services de protection contre les 
rayonnements (SPR} des centres 
nucléaires en séparant les fonc- 
tions de gestion des fonctions de 
contrôle. 


La décision eu CEA, après la 
mise à l'écart voilà deux semaines 
du directeur du centre d'études 
nucléaires de Saclay (/e fonde du 
14 novembre), à qui on reprochait 
de ne pas avoir fait remonter les 
informations sur la « déposante» 
de Saint-Aubin vers sa direction, 
est loin d’être anodine. Toutefois, 
il ne s'agit pas de contester les 
compétences des personnes sanc- 
tionnées comme le démontre le 
rapport de MM. François Cogné et 
Bernard Castagnet. membre de 
Pinstitut de protection et de sûreté 
nucléaire, remis, mercredi 
28 novembre à l'administrateur 
général du CEA, M. Philippe Rou- 
villois. 

ἘΠΕ 21:3 
iannelles de 

mais un dysfonctionnement général 

du système qui a πεῖ à la transmis- 

sion de l'information. Nos person- 

nels, écrivent-ils, ont eu une 


M. dospin devant 2 500 chefs d'établissement à La Villette 
Thérapie de groupe pour les proviseurs 


ment mis l'accent sur les pro- 
blèmes de la vie lycéenne et du 
respact de la laïcité. 

Car l'une des inquiétudes de 
la profession concarne les nou- 
veaux droîts d'expression et 
d'association dont vont jouir les 
lycéens. Et si les établisse- 
ments devenaient des forums 
où les élèves, transformés en 
tribuns, pouvaient mêler politi- 
que et vie scolaire ? Rassurant, 
M. Jospin a répondu que le 
lycée demeure, avant tout, un 
lieu d'étude et de formation où 
tous les moyens juridiques 
seront employés pour éviter la 
politisation. La cas échéant, les 
proviseurs devront intervenir 
pour imposer le respect de la 
neutralité et du pluralisme. 

Afin d'offrir un cadre de réfé- 
rence incontestable, le texte qui 
se prépare actuellement sur les 
drons des lycéens sera élaboré 
en concertation avec le conseil 
d'Etat. Par ailleurs, la ministre a 
annoncé la création d'un 
«groupe de consultation et 
d'étude » associant des provi- 
seurs, qui planchera sur la 
conception des circulaires d'ap- 
plication du décret. 

Les appréhensions des chefs 
d'établissement ne s'arrêtalent 
cepandant pas là, Cruelle, la 
question da la revalorisation at 
des statuts a aussi occupé une 
bonne partie des débats, au 
même titre que les craintes 
exprimées par beaucoup de voir 
l'enseignement professionnel 
déserté au profit de l'enseigne- 
ment général. Enfin, la rénova- 
tion pédagogique n'a pas été 
oubliée et la ministre s'est 
engagé à assurer une large dif- 
fusion des propositions du 
Conseil national des pro- 
grammes. 


Cette thérapie de groupe a 
produit des effets mitigés. « Ce 
genre de beau discours est 
rabattu et n'a pas fait avancer la 
question », râlait un chef d'éta- 
blissement de Lons-le-Saunier. 
Les proviseurs en ont #ras-le- 
bof» d'être flattés d'une main et 
sous-payés de l'autre. Dans 
l'ensemble, pourtant, beaucoup 
reconnaissaient que M. Jaspin a 
fait preuve de « courage», an ne 
se dérobant pas aux questions 
emberrassantes et en apportant 
des précisions importantes. Il y 
8 «un certain réconfort à avoir 
été entendus, sinon tout à fait 
compris », résumait bien le pro- 
viseur du lycée Abel Boisselier 
de Vichy. 

RAPHAËLLE RÉROLLE 


approche technique du problème» 
consistant à mettre en évidence, ce 
qui est leur rôle, qu'il n'y avait pas 
de danger pour la population. 


Eriter 
les pressions 


Ce n'est pas suffisant pour 


M. Paillotin, qui estime que 
“mème si les traces de pollution 
mesurées à Saint-Aubin sont en 
dessous des normes admises, ce 
n'est pas une raison pour he pas 
traiter le problème. Car, lorsque 
l'affaire a éclaté, les documenis, les 
chiffres existaient bien, mais la 
direction n'en disposait pas pour 


, expliquer l'origine de ce pluto- 


nium.… Et nous avons donné ainsi 
l'impression de cacher quelque 
Chase. v 


EN BREF 


a L’Aérospatiale devient maître 
d'œuvre de la sonde interplanétaire 
Huyghens. - L'Aérospatiale a été 
retenue par l'Agence spatiale euro- 
péenné (ESA) comme maître d'œu- 
vre des études de définition de la 
sonde européenne Huyghens, qui 
doit explorer le plus gros satellite 
de Saturne, Titan, au début du siè- 
cle prochain. Annoncéc mercredi 
28 novembre par la firme fran- 
çaise, cette décision fait suite au 
choix, effectué par la Nasa et l'ESA 
en octobre dernier, des huit instru- 
ments scientifiques qui équiperont 
cette sonde. Huyghens devrait s'en- 
voler en avril 1996, lors de la mis- 


Sion Cassini d'exploration de 


Saturne, puis larguée sur Titan en 
mars 2003. 


SOCIÉTÉ 


MÉDECINE 
Le sida 

u féminin 
Suite de Ka première page 

Ce mal «honteux » souvent pré- 
senté, à Rome ou ailleurs, comme 
une nouvelle forme « moderne» de 
châtiment divin laisse aujourd'hui 
la place à une notion plus ration- 
nelle, celle de maladie sexuellc- 
ment transmissible face à laquelle 
on ne dispose d'aucune thérapeuti- 
que efficace. A cet égard on pour- 
rait faire une analogie avec la 
syphilis avant la découverte des 
antibiotiques. 

Maladie sexuellement transmis- 
sibie, le sida menace aujourd’hui 
également les hommes et les 
femmes, C'est, paradoxalement, 
pour rappeler cette évidence trop 
mal connue que l'Organisation 
mondiale de la santé ἃ choisi « les 
femmes et le sida » comme thème 
de la troisième journée mondiale 
consacrée à cette maladie (t). 

IL s'agit d’abord, explique-t-on 
au siège de l'OMS, à Genève, d'at- 
tirer l'attention de l'opinion publi- 
que sur les besoins particuliers des 
femmes face à l'épidémie mais 
aussi sur le rôle capital qu'elles 
pourraient jauer pour la préven- 
tion. 

On estime généralement que sur 
1,3 million de cas de sida survenus 
à travers le monde depuis le début 
de l'épidéraie plus de 300 000 ont 
concerné des femmes et autant des 
enfants. Les spécialistes de l'OMS 
considèrent que sur la planète 
10 millions d'adultes sant actuelle. 
ment infectés par le virus parmi 
lesquels 3 millions de femmes. 
« Nous estimans qu'une femme 
sur 40 en Afrique, une sur 500 en 
Amérique du Sud et une sur 700 en 
Amérique du Nord est actuellement 
infeciee par le virus. En Asie, et 
particulièrement en Asie du Sud- 
Est, des données récentes indiquent 
que durant ces trois dernières 
années seulement près de 
200000 femmes ont été contami- 
nées », précise le docteur Michael 
M. Merson, directeur du pro- 
gramme mondial de lutte contre le 
sida. 


On peut par ailleurs s'attendre a 
unc auginentation constante du 
nombre de femmes infectées par le 


. virus durant les dix prochaines 


années car la transmission hétéro- 
sexuelle va devenir un mode pré- 
dominant de propagation dans la 
plupart des régions. « Nous allons 
enregistrer une forte augmentation 
du nombre de jemmes atteintes du 
sida dans les années 90, ajoute le 
docteur Merson. Dans les pays 
développés, la moitié environ des 
personnes infectées par le virus vont 


“être atteintes du sida dans les dix 


années qui suivent l'infection et ce 
délai sera sans doute plus court 


Après l'affaire de la décharge radioactive de Saïnt-Aubin (Essonne) 
Le CEA réorganise ses services de protection contre les rayonnements 


C'est la raison pour laquelle la 
direction du Commissariat à 
l'énergie atomique estime qu'il 
n'est pas sain pour les services de 
protection contre les rayonnements 
des différents centres du CEA que 
les mêmes personnes soient char- 
gées de contrôler et de gérer les 
boues ou les déchets du centre. # Z/ 
faut que ceux qui sont chargés de la 
protection de l'environnement puis- 
sent agir en toute indépendance et 
en référer directement à l'inspection 
générale de la sûreté nucléaire du 
CEA», ce qui évitera aux 
contrôleurs de faire, sur place, l’ob- 
jet de pressions. 

En attendant, les campagnes de 
mesures vont continuer pendant 
encore trois semaines sur le site de 
Saint-Aubin pour bien identifier 
l'origine des produits présents. 


Π Un équipage soviéto-laponais va 
rejoindre la station Mir. -- Trois 
cosmonautes devraient prendre la 
route de l'espace, dimanche 
2 décembre à 9 b 35 (heure fran- 
çaise), en direction de la station 
orbitale Mir. L'équipage sera com- 
posé des soviétiques Victor Afa- 
nassiev (commandant de bord) et 
Moussa Manarov (ingénieur de 
bord), ainsi que d'un journaliste 
japonais, Toyohiro Akiyama, 
reporter à la télévision privée 
Tokyo Broadcasting System (TBS). 


Après une mission de huit jours, ce 
dernier reviendra sur Terre en 
compagnie des deux soviétiques 
Manakov et Strekalov, qui séjour- 
nent depuis quatre mois à bord de 
Mir. - (AFP) 


ve 


fase Pi ὡς 


ee ue 


\ 
᾿ 
( 
ἢ 


«ee Le Monde & Samedi 1" décembre 1990 ἢ "1 : 


1die à son enfant. Infection qui sur- 
vient lors de la grossesse chez 25 à 
:30 % des femmes séropositives. 
jCette situation soulève une série 
lde graves questions concernant, 
qar exemple, le souhait d’une 
‘femme sachant qu'elle est 


tive d'avoir un enfant ou l'attitude 


dans les pays en voie de développe- 
ment. D'ici à la fin de 1992 le total 
des cas sera de plus de 600 000 
parmi les femmes. ἢ 


' 
10 millions 
d'orphelins 

Ι 

» Ces estimations sont des.pro- 
| jections fondées sur la situation 
actuelle. Si les taux d'infection 

Ϊ commencent à augmenter rapide- 

ment en Amérique latine et en Afri- 
que occidentale et si le virus com- 
mence à se propager rapidement 

. dans des régions très peuplées qui 

ont été jusqu'ici relativement 

des comme une.grande partie de 
"Asie, ces prévisions devront être 
révisées de Jaçon dramatique à la 
| hausse. Une e-est sûre : ce 
soit de manière directe du fait de 
l'infection chez les femmes ou en 
raison de son impact sur les: 

| Jemmes en tant que mères, parte- 

naires d'hommes infectés, presta- 

‘trices de soins, agents de santé et 


Les raspansables du e Journal 
de 20° heures» α΄ Antenns 2 
avaient-ils prévu l'écho qu'ils 
obtiendraient en diffusant, ven- 
dredi 23 novembre, un émou- 
vant reportage sur un jaune 
enfant orphelin contaminé par le 
virus du sida et, selon toute vrat- 
semblance, condamné à court 
terme? Standard submergé, pro- 
positions d'adoption immédiate, 
la chaîne dirigea les appels vers 
le centre da pédiatrie et de réé- 
ducation de Bullion (Yvelines), 
où est actuellement hébergé 
l'enfant. 

«En moins d'une semaine, 
nous avons reçu près d'une cen- 
taine d'appels et vingt-huit let- 
tres, précise M. Yannick Gou- 
riou, directeur de ce centre. 
Nous expliquons à ces per- 
sonnes qu doivent impéra- 
tivament prandre contact avec 
À les services d'aide sociale à l'en- 

fance des directions de l'action 
sanitaire at sociale dont elles 
dépendent. » 

‘ Inquiat au départ de ces 
bonnes volontés nées de 


éducatrices, la pandémie va mar- 
quer des millions de femmes tout 
au long des années 90.» 

. L'une des spécificités de l'infec- 
tion chez la femme réside dans le 
risque de transmission de la mala- 


Sans préjuger des résultats des 
analyses en cours, le rapport de 
MM. Cogné et Castagnet laisse 
entendre que la présence de ces 
radio-éléments géaants serait large- 
ment imputable à l'épandage, jus- 
du'en 1974, des boues de traite- 
ment des eaux conventionnelles du 
Centre nucléaire de Saclay. 

Le plutonium, découvert à la fin 
de l'été, pourrait provenir des 
manipulations faites sur des com- 
bustibles irradiés, tant civils que 
militaires, tandis que d'autres, 
comme le césium ou l'europium, 
pourraient provenir d'installations 
ou de laboratoires (Oris, LMRI) 
produisant des sources radioac- 
tives à l'intention de diverses acti- 
vités industrielles on médicales. 

: “ἜΑ. 


a Fuite radioactive an Centre 
d'études nucléaires de Grenoble. -- 
A la suite d’une fuite décelée dans 
son circuit de refroidissement, le 
réacteur expérimental Siloé, du 
. Centre d'études nucléaires de Gre- 
noble (CENG), a dû être arrêté, 
mardi 27 novembre. Signalé par la 
direction du CENG, jeudi 
29 novembre, cet incident a 
entraîné le rejet d’uo produit 
radioactif (sodium 24) dans la 
rivière le Drac. Selon la direction 
du CENG, cette fuite, qui devrait |: 
être classée au niveau ! (le plus fai- 
ble} de Péchellc de gravité des acci- 
dents nucléaires, « représente | 
moins de dix millièmes de l'activité. 
que le centre est autorisé à rejeter 
annuellement à la rivière. » 


ἔν. 


Adopter un enfant sidéen 


‘d'une femme découvrant, au ‘débat 
d’une grossesse, qu'elle est conta- 
Jminée. ἢ faut garder présent à l'es- 

-tprit que si l’enfant n'est pas conta- 
miné, il risque, compte tenu de- 
l'absence de traitement efficace, 
‘d'être orphelin .en bas âge . 

j « Pour les années 90, nous fr 


Imons à 10 millions le nombre d'e: 
‘fants non contaminés essentielle. 
ment en Afriqie, au sud du Sahara, 
‘qui vont ainsi-se resrouver orphe- 
ins, explique le docteur Merson. 
qui va s'occuper d'eux ἢ Dans les 

ommunautés déjà ravagées par la 
mort de ant d'adultes en pleine 
force, qui va nourrir εἰ protéger ces 
enfanis, veiller à ce qu'ils soient 
socialisés, éduqués, aidés et diri- 
gés? Cette question à elle seule, 
donne une idée de la catastrophe 
saciale qui nous attend du fait de 
l'impact de la pandémie sur les 
femmes.» Ὁ NSP 

En France, les dernières cstima- ν 
tions situent entre 15 000 et 36 000 . 


. de nombre des femmes séroposi- 


tives, la majorité d'entre elles rési- 
dant dans la région parisienne. 


«l'émotion spontanée », M. Gou- 
riou reconnaît. qua le très vif. 
intérêt pour cat enfant est üne 
manifestation concrète de géné |: 
rosité at de solidarité pour ces: 
jeunes victimes. du sida. Una 
générosité qui d'ailleurs tranche 
nettement avac las réactions 
d'hostilité qui, à l'étranger 
comme en France (dans le 
département du Maine-et-Loire, 
notamment}, ont été observées 
ces derniers temps à l'encontre 
d'enfants hémophiles condam- 
nés et à ce titre jugés comme 
potentiellament contagieux par 
des parents d'élèves. 


H faut toutefois préciser que si 
le centre da Bullion - d’une | 
capaoité de cent quatré-vingt- | 
huit Is — héberge actuellement 
une dizains d'enfants contemi- |. 
nés par la virus du side, la plu- | 
part d'entre eux ne sont pas 
orphelins et ne sont donc pas en 
instance d'adoption . 


JAN. | 


: ἃ Parmi les cas de sida déclarés à 
‘le direction générale de la-Santé, le 
pourcentage de femmes de 
plus de quatorze ans s'est élevé de 
10 % en décembre 1987, à 14 % en 
décembre 1989. I! a atteint 16 % 
:au cours de la dernière année et il 
.est de 20 % dans certains départe- 

ments de l'Ile-de-France. I n'y a 


. aucune raison pour qu'il n'en aille . 


pas de même pour les séropositifs », 
souligne le professeur Henrio: 


intraveineuse, les contacts hétéro- 
‘sexuels jouent un rôle de plus eu 
plus important dans l'origine fémi- 
nine des cantaminations s’élevant 
de 25 à près de 42 % à l'échelon 
! national, et de 29 à 56 % dans la 
“région parisienne. La tendance 
{ générale est identique dans le reste 
ide l'Europe. « Dans les suites de 
{<ouches, ajoute le professeur Hen- 
, ion, se pose le grave problème du 
devenir de la Ténme infectée. Le 
| devenir du nouveau-né dépend de la- 
capacité de sa mère à s'occuper de 


naires stables ou non, chômage, 
recours ou non à une prostitution 
‘occasionnelle. Au sixième jour, 
lorsque les mères sortent de la 
‘maternité, aucune maison majer- 
. selle ne les accepte. Les abandons 
πὲ sont pas rares. Les placements. 
d'office -sont parfois source ‘de 
conjlits entre nddiatres, soucieux de 
‘da santé de l'enfant, et aires, 
soucieux d'une éventuelle améliora- 
tion de l'état maternel. Nous 


- praliquer des rapports sexuel Γ 
PRESS. nolamENt en utilisant Un 
‘préservatif, Cette vulnérabilité est | 


᾿ς intermatiai 


lui et de son mode de vie : parte- | 


A Féchelon international, le 
drame prend de multiples formes. 
«La question essentielle est’ 
savoir comment les femmes peuxent 
veiller à ce que des précautions 


. soient prises, déclare le docteur 
. Merson. Elles n'ont souvent guëre 


voix au chapitre dans les décisions 
en matière de sexualité. Ban nom- 
bre d'entre elles jugent embarras- 
sant, voire dangereux, de demander 
à leur mari ou à leur parnare εἰς 
μ᾿ “ 


rcée par les passibilités ἐξητί- 
ps ont AE subrenir à leurs 
besoins. » 


magne et en Australie, 
prostituées séropositives ont été. 
'incarcérées, En. Thaïlande, haut 
lieu du «tourisme sexuels, des 
cartes de « séropositivité» ont êté 
distribuées aux prostituées après 
dépistage. En inde, où des prosti- 


contaminées ont été incarcé- - 


rées plusieurs années, les autorités 
ont récemment im le test à 
600 prostituées de Bombay : 450 
ont été trouvées séropositives. 


Ici qu là quelques initiatives’ 


visent à faire jouer aux femmes un 
rôle actif dans la prévention. C'est 


notamment le cas en Afrique avec . 


la Society for Wooman and AIDS 


. in Africa, présente dans une qui 


zaine de pays anglophones et fran. 
cophones 
cherchons mobilier Les femmes 
ur enrayer mie, cxplique 
docteur Eka Williams, secrétaire 
générale de cette association. I! 
PALAU D μετα μμα ἀρ ται Le 
“μπὲ, santé, les 

La Nous devons aussi 


trouver des solutions. afin de dinti- . . 
nur la pr rm emmes - 


africaines quant au commerce 


ἯΠπΕ de survie. » 


εὐ Au-delà des prévisions dramati: | 


ΓΝ οἱ des bonnes intentions de 
MS, la lutte contre l'épidémie 
conduit à mettre en cause a 
dépendance sociale et sexuelle 


dont souffrent de très nombreuses - 


femmes dans les pays les plus tou- 


chés, Parviendront-elles. dans ces * 
conditions, à imposer l'usage du, - 
préservatif ou à obtenir la modifi. 


cation des comporiements sexuels 


de leurs partenaires? Pourront-. 


elles ici jouer un rôle préventif? Si 
“ce n'était pas le cas, rien ne ; 


mettrait ajors d'éviter l'hécatombe :. 
JEAN-YVES NAU : 


(1) La journée mondisie du 
πεὸν dep 136$ au le dans ἃ 
date tombant cette 

l'OMS, comme 


en 
Après la toxicomanie par voie .: 


Londi 8 eu licu à Faits 
tive de l'Institut Panos. Cette association 
cu emarquebie Le 
R 

ἢ is Mr Ρ̓ 
τ ΝΙΝ ce thème H'oomax ane 


Panos Institute, 9 WI lee D ν ΠΆΙΣ 
London NI 9 ΒΡ, Tél 071 278 ἷν il. 


a LPrnisation mondiaie dé la - 
Marion Merrel Dow ont -annoncé, : 
Jeudi 30 novembre dans un commu 


demandons depuis longtemps la |. 


création de services la mère 
pourrait être hospitalisée. avec son | 
enfant pendant quelques Jours. 
Cette demande à ce jour n'a reçu 
qu'un timide début de réalisation. » 


On assiste depuis quelques 
“années, en France, à une générali- 
sation des propositions de dépis- 
tage du sida au début de la gros- 
sesse, ainsi que chez toute femme 
manifestant le souhait d'avoir un 
enfant. Tout indique que ce pro- 

lème pourrait rapidement prendre 


une dimension économique impor- | - 


tante puisqu estime à 
3 400 francs le coût du suivi de 


l'infection chez ‘une Femme|, 


enceinte séropositive, menant sa: 
grossesse à terme. On passe à 
. 12300 francs pour-la surveillance 


.tives, puis selon les cas ent 
42 oda francs ct on on francs 
τ la prise en charge d'enf: 
Kant un side déclaré. se re 


des enfants nés de mères séroposi- | ("οὶ ἱ 
k 


ne ane 2 nan ........... 


ἃ continent. «Vous. 


sexuel, qu, est souvent pour elles 


ΠῚ 
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MUSIQUES 


BUDAPEST 
de notre envoyé spécial 


Fe La ΩΝ romantique a 
close», dit Tony ingswo! 
l'organisateur du séminaire Loo- 
king East and West qui a réuni à 
Bu: , le week: dernier, des 
professionnels de la musique venus 
des deux moitiés de l’Europe. ἢ 
était de toute façon impossible 
pour cette seconde édition de 
aussi bien qu'en 1989 : l'an passé, 
le séminaire s'était tenu à Berlin- 
Est entre le ὃ et le 10 novembre et 
s'était clos par la chute du mur. 

A Budapest l'atmosphère était 
studieuse, loujours, et morose, sou- 
vent. Du côté occidental, les super- 
puissances, (majors phonogra ἷ- 
ques, média) ἀνδίθης fait le 
déplacement envoyant, selon les 
termes de Holli 
sonnes les et non les per- 
sonnes intéressées ». De l’autre 
côté, les premiers poids lourds, 
dont le plus remarquable est 
Laszlo Hegeddus, le co-organisa- 
teur hongrois de la manifestation, 
côtoyaient des débutants qui 
avaient tout à apprendre de leur 
métier, promoteur de concerts, 
producteur de disques ou éditeur. 

Car c'est bien d'une gigantesque 
session de formation profession- 
nelle qu'il s'agit. En musique 
comme ailleurs, la troisième voie 
n'est pe à l'ordre du jour. Ce sont 
les méthodes, les mad occiden- 
taux qui seront mis en œuvre. 


PRAGUE 


de notre envoyée spéciale 


L'ambassade de Tchécoslovaquie 
et le Centre national du Cinéma 
organisent à Clamart, du 
30 novembre au 2 décembre, puis 
du 7 au 9 décembre, un ensemble 
de Page ὙΑ — rencontres Le 
projections de films en présence de 
cinéastes. La Plaisanterie de Jiro- 
mil Jires d'après Milan Kundera 
sort après vingt ans d'interdiction 
(lire l'article de Jacques Siclier). 
Après avoir invité des troupes 
tchèques, le Festival d'automne 
accueille à Nanterre l'adaptation 
des Mutilés de Hermann Ungar, 
auteur du début du siècle, récem- 
ment redécouvert (lire l'encadré ci- 
dessous) 


La Tchécoslovaquie exporte sa 
culture. Pourtant, selon Petr 
Osizly, ancien directeur du Théâtre 
de Brno et actuel conseiller de 
Vaclav Havel, elle reste engluée 
dans un «état provisoire». Diffi- 
cile à croire dans un pays dont la 
tradition musicale est très riche, 
dont le cinéma a marqué les 
années 60, où, relativement au 
nombre d'habitants, celui des 
théâtres est le plus élevé de toute 
l'Europe, et dont le président est 
auteur dramatique (1) . 

Les difficultés économiques sont 
évidemment en cause, mais pas 
seulement. Toujours d'après Petr 
Oslzly, un an après la «révolution 
de velours», qui d'ailleurs a pris 


La mort des idéalismes 


« La Plaisanterie » de Jaromil Jires d'après Kundera 
sort après vingt ans d'interdiction 


En 1968, Jaromil Jires, l'un des 
cinéastes de la nouvelle vague tchè- 
que, avait Lrente-trois ans, et tournait 
da Plaisanicrie, d'après le roman de 
Mütsn Kundera, alors porté aux nues 
par l'Union des écrivains tchécolso- 
vaques. C'était le printemps de Pra- 
gue, et quelques mais plus tard, les 
œuvres de Kundera étaient inter- 
dites. Celles de Jaromil Jires aussi. 
Par Ὦ suite, il recommença à tourner 
dans son pays. Aujourd’hui, les films 
libérés de l'Ést sont à la mode et on 
nous présente da Plaisanterie. Or, et 
ce n'est pas particulier à ce film, 
mais ce qui paraissait neuf, auda- 
cieux, provocant dans la contestation 
de l'ordre officiel, ne surprend plus. 
Un effort est nécessaire, en particu- 
lier chez les spectateurs qui n'ont pas 
connu cette époque. 

L'originalité de la :Plaisanterie 
“tenait autant ἃ son style qu'à son 
sujet. En 1949, période d'euphorie 
communiste À Prague, un étudiant 


' «a 
à Li 


CULTURE 


Les pirates de l’Est sauvage 


À Budapest, lors de la rencontre Looking East and West, les multinationales du disque 
se sont plus souciées de la répression de la piraterie que de la création 


Reste une divergence pour l'instant 
irréductible dans l” des priari- 
tés. Pour les majors occidentales, 
l'événement musical le pue b προς. 
tant qui s’est produit à l'Est 

les douze derniers mois est l'explo- 
sion de la piraterie, alors que le 
seul souci que t les profes- 


le Moscou 
préservation d'industries auto- 
chtones. 


Une excursion 
traumatisante 


Sir Charles Morgan, le président 
de la Fédération Eng ὕρε 
lustries phonogrsphiq ques 
a relaté, lors du séminaire consacré 
à la piraterie une excursion parti- 
culièrement traumatisante : «Je 
me suis ro dans une une 
pressage de disques compacts 
de Prague (l'une des dernières réa- 
Loan Prat de Fancisn 
me) et j'y ai vu iquer des 
disques de Pink M ferue de 
les mentions Li By Emi (le 
label du Floyd) et made in West 
Germany.» 
Ces contrefaçons, réalisées à par- 
tir de CD achetés à l'Ouest Rat 
destinées au marché occidental, 
elles sont ré au vu et au su 
des autorités tchécoslovaques, 
alors même que le pays détient 
l'arsenal légal anti-pi ie le plus 
efficace de toute l” de l'Est. 
En Pologne, la quasi-totalité du 
marché intérieur est aux mains de 


fabricants de cassettes pirates qui, 
de plus, exportent vers l'Ouest, 
notamment vers la Norvège. La 
législation polonaise ne reconnais- 
sant pas les droits du producteur, 
la société locale d'auteurs perçoit 
des droits sur les produits pirates. 

L'IFPI fait pression sur les gou- 
vernements pour qu’ils adoptent 
une légisiation pro Ὁ les pro- 
ducteurs (protection des œuvres, 
taxes sur les cassettes vierges) là où 
elle n'existe pas encore'ou pour 
mettre en œuvre les textes natio- 
naux Ou internationaux déjà 


Autre sujet d'inquiétude pour les 
majors : les CD ἁ 10 F qui enva- 
hissent les ra de certaines 
grandes surfaces occidentales. Des 
coûts de production extrêmement 
bas, la maigre protection dont 
bénéficient les in! à l'Est 
permettant cette fabrication. 

Ces préoccupations ont donné au 
discours des intervenants une tona- 
lité professorale qui n'a pas man- 
qué de mettre mal à l'aise les parti- 
cipants d'Europe de l'Est. Π est des 
omissions qui ne trompent pas : en 
deux heures de débat, l'éventuel 
destin de la production de l'Est ne 
fut pas une fois évoqué, à l’excep- 
tion des istrements classiques 
{voir encadré ci-contre). Encore 
n'étaient-ils considérés que comme 
monnaie d'échange contre les pro- 
duits occidentaux, la non-converti- 
bilité restant presque la dernière 
barrière contre l'hégémonie abso- 


L'état provisoire 


La curiosité pour la Tchécoslovaquie est grande, mais peut-être prématurée 


naissance dans les théâtres, public 
et artistes demeurent en état de 
choc. Comme ailleurs dans le bioc 
socialiste, la culture, toutes disci- 
plines confondues, s’est trouvée 
peudant quarante ans sous le 


toujours délicats à définir. Le 
public déserte les sailes de specta- 
cles, et tout le monde vit dans la 
même incertitude, entre un sys- 
tème mort et quelque chose qui 
a'existe pas encore. 


contrôle et le monopole de l'Etat. 
᾿ «Nous étudions les formules uti- 
Les artistes, soumis à la c lisées dans l’Europe occidentale 
mais protégés, subventionnés, sans en frouver une exactement 
n'ont pas appris à résoudre les pro-  Gdaptée à nos exigences. Nous 
blèmes de rentabilité, ni de  Jevons d'abord organiser l'informa- 
recherche du, public. Celui-ci ἴῃ et et les échanges. Les alterna- 
Yenaht parce Qu'il ie SIA où pour dift avaient constitué des réseaux, 
Fer A pee appel ἐπ OÙ MOINS γαὶς ça tenait plutôt de la conspira- 
ect berté. Car, contraire. ion, on ne peut plus s'en servir. 
mens Sos ke est passé permet Nous avons fondé des associations, 
dans lo bloc, les artistes étaient qui défendent les droits des artistes, 


parvenus à gagner une certaine 
L 


distribuent des aides, des bourses, 
malheureusement, les moyens ne 


L'explosion des années 60 a 
nu au « ponenpe Le Prague », A ἐπ Luna besoins. » 
peudant lequel, ynamique a 
de la contestation s'était transfor- L'Etat diminue de façon sensible 


mée en apathie. Et puis, très vite, 
les chars soviétiques sont arrivés. 
La décennie suivante a été sinistre. 
«Il suffisait de se comporter nor- 
malement pour entrer en dissi- 
dence.» Une culture alternative est 
marginale car elle ne recevait 
aucun subside, mais de moins en 
moins clandestine à mesure qu'elle 
se développait et se diversifiair. 
Dans les années 80, une sorte de 
métissage s'est produit entre les 
officiels et les alternatifs. Aujour- 
d'hui, ces catégories n’ont plus de 
sens, le m le d’État ἃ di 
Les critères idéologiques ont été 
balayés, les critères de qualité sont 


envoie à sa fiancée une carte postale 
où il plaisante son optimisme et va 
jusqu'à écrire « Vive Trotski». La 
fille le dénonce, il est exclu du parti 
et de la faculté, envoyé dans un 
bataillon disciplinaire pour son ser- 
vice militaire puis en rééducation 
dans les mines, Quinze ans plus tard, 
au cours d'une fête folklorique, il 
trouve le moyen de se venger, du 
moins le croit-il. 

C'est Là que le film commence. Les 
événements passés qu'il évoque ne 
sont pas de simples retours en 
arrière, mais en quelque sorte, Les 
contrechamps de ce présent où le 
héros rumine sa . C'est le 
ton extrèmement cynique dans la 
description des personnages, de leurs 
rapporis, de leurs idées — quinze ans 
plus tard, leur idéalisme est mort — 
Qui fait l'intérêt de ἐκ Plaisanterie, et 
Kundera y est bien pour quelque — 
cl 


JACQUES SICLIER 


ζ { 


l'aide au cinéma. Les réalisateurs 
peuvent tourner ce qu’ils veulent, 
et n’en ont plus les moyens. On 
compte sur les coproductions : un 
grand projet est en cours avec les 
Américains sur l'histoire de la 


Histoire à quatre : un garçon 
timide en proia aux cauchemars 
et qui entretient une liaison 
masochiste avec sa logeuse. La 
logeuse. Un ancien boucher 
reconverti infirmier mystique, 
porteur d'une parole divine. Une 
jeune femme fluette dont la poi- 
tine plate chagrine le mari. Le 
mari. Tout tourne autour de lui, 
homme-tronc, cul-de-jatte auquel 
biemôt on devra égaiement cou- 
per un bras, figure blanche, lui- 
santa, effrayante comme la mals- 
die lorsqu'elle se dissimuls 
derrière une propreté de morgue. 

Des Mutilés d'après l'écrivain 
tchèque Hermann Ungar, dans le 
texta français de François Rey, 
adapté et mis en scène par Marc 
François (qui joue le meri}, suinte 
l'aigre odeur de la maladie. Mal 
des &mes et des corps, du désir 
et da l'impuissance. Tout se 
passe entre des murs tapissés 
d'un papier à fleurs laid, déchiré, 


«Les Matilés » de Hermann Ungar 
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lue de La sainte trinité Michael 
Michael 


prochains concours de i'Eurovi- 
sion, 

Les vraies carrières se feront ail- 
leurs, sans doute du côté des musi- 
ges traditionnelles et du rock. 


et He 1 Bgare et le Roue 
manie τ pour l'instant laissées 

d y consacrer ne 
serait-ce que le dixième de l'éner- 


Tchécoslovaquie entre 1968 et 
1989. En réaction contre un long et 
lo monde 


«un de droit ne peut pas se 
construire sur la vengeance.» 
Mais les hommes restés aux 
postes de commande se voient 
ὅδοι une susten précaire, en 
ndant ce qui se passera quand 
les anciens dissidents auront oublié 
l'exercice de la contestation et se 
consacreront à celui du pouvoir. 
Le «provisoire » aura eu le temps 
de devenir «institutionnel». En 
tout cas, quelque chose d'autre, 
d'étonnant peut-être, se sera mis 
ea 


COLETTE GODARD 


télévision tchèque, ua film sur Vaclav 
Havel dramaturge vient d'être tourné à 


> Centre Cuiturel Jean-Arp, 
22, rue Paul-Vaillant-Couturier, 
Clamart. Tél. : 46-44-45-92. 


sale, qui se déplacent sHencieu- 
sement pour chaque changement 
de lieu. Le seul meuble sur le 
plancher poussiéreux est le fau- 
teuil à roulettes sur lequel, en 
blouse blanche, trône l'infirme 


sonnage — n'a pas su'donner de 
irectk 

C.G. 
> Nanterre, Théâtre des 
Amandiers, Planétarium. Du 
mardi au samedi à 


décembre. Tél. : 


47-21-18-81 


Monestères bouddhistes 


Εἰς qu'elles mettent à vendre les 
produits occidentaux. 

Face à ce déferlement, les autres 
acteurs se débrouillent tant bien 
que mal. La di tion ft ise 
comprenait Patrick Zelnick, le 
PD: Virgin France et Bruno 
Lion, du rock et de la 
variété an ministère de la culture. 
que eréareur du Virgin Megutore. 
que u tOre. 
La distribution est en δεῖ lun des 
seuls terrains où la France pourrait 
trouver sa place. 

Le type d'action entreprise en 
France pour aider le rock, les 
variétés et Le jazz, la mise en œuvre 
d'une politique culturelle dans ce 
domaine, suscite naturellement 
l'intérêt des professionnels de l'Est, 
mais les moyens font cruellement 
défaut. Du coup, la plupert d'entre 
eux préférent se faire importateurs. 
Laszio Hegeddus, un poids lourd 
an sens propre et figuré, qui a 
appris son métier dans les 
années 70 en Allemagne et en 
Grandes Tr tourner 

uzanne Vega programme 
des disques occidentaux sur Radio- 
Calypso, une station qui émet en 
grandes ondes sur tout le territoire 
hongrois, et accueille en licence 
des ues de Warner ou de CBS 
sur son label. Et le siège de Multi- 
media, la hoïiding à capitaux hon- 
grois et britanniques qui regroupe 
ses activités est à Guernesey. 
«Pour l'instant, c'est inévitable, 
explique-t-il, notre génération 


A Budapest, la délégation 
soviétique brillait par sa dis- 
crétion, surtout si on la com- 
parait à l'omniprésence des 
délégués baltes, avec à leur 
tête Youri Makharov. l’organi- 
sateur du Festival de Tallin. 


Pourtant, au détour d'une 
conversation, M. Naoumov, le 
représentant de Melodiya, le 
label d'Etat, annonçait la crés- 
tion d’une filiale commune 
avec le producteur et distribu- 
teur français Vogue. 


Jacques Detry, le diracteur 
de Vogue, n'était pas à Buda- 
pest mais à Prague, pour y 
signer le renouvellement du 
contrat qui lie sa société à 
Supraphon, le label tchèque. 


Et c’est sur les conseils des 
Tchèques que les Soviétiques 
se sont adrassés à Jul. Il 
s'agissait de rentabiliser 
l'usine de pressage de CD, 
récemment ouverte à Moscou. 
Le marché soviétique ast pour 
l'instant inexistant, alors que 
le marché occidental, sutout 
en matière de musique classi- 
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Des CD moscovites pour l'Europe 


n'écoutait que des disques des Bea- 
tles, mais les jeunes vont finir par 
avoir envie d'aurre chase. » 


Il existe des clubs de rock à 
Budapest où des dizaines de 
groupes jouent tous ies soirs. Ces 
clubs voudraient accueillir certains 
groupes occidentaux, en gros ceux 
de La vague alternative, Au Black 
Hole, endroit sinistre et dur qui 
euraïit sans doute drainé les foules 
à Londres en 1979, on a installé un 
petit studio pour permettre aux 
groupes d'enregistrer des cassettes. 
Ici encore, les majors n'ont rien à 
proposer. | 

En revanche les petites struc- 
tures (associations, labels, tour- 
neurs) occidentales pourraient 
apporter leur expérience. Peter 
Gregory, promoteur de concert à 
Budapest, a fini la rencontre déçu 
et inquiet. Comme les autres, il 
s'est aperçu que l'intérèt porté par 
l'Occident à la musique d'Europe 
orientale et centrale avait plus à 
voir avec son origine géographique 
que son contenu. Et c’est vrai que 
ces créations ne voyagent Das, 
mieux qu’il y a dix ans, le rock 
d'Europe continentale. Il leur faut 
le temps de grandir, un luxe que 
tout le monde ne semble pas dis- 
posé à leur accorder. 


THOMAS SOTINEL 


que, n'a plus besoin des dis- 
ques vinyle que pouvait jus- 
qu'ici lui offrir le label russe. 

Ainsi est née la Melodiya 
European Corporation, dont le 
siège est à Villetaneuse (Seine- 
Saint-Denis). 

Là, dans les entrepôts de 
Vogue, une zone sous douane 
accueillera les CD de musique 
classique russe pressés à 
Moscou, qui seront réexportés 
dans toute l'Europe. « Nous ne 
voulons pas vendre à bas prix, 
tout en restant en dessous de 
la barre des 100 F, explique 
Jacques Datry. HN a fallu 
contourner ἰδ non-convertibi- 
fité pour arriver à déterminer 
les prix. Je me suis transformé 
en professeur de gestion pour 
des Russes qui n'arrêtalent 
pes de me répéter : « We want 
to be capitalists. » 

L'objectif pour les Soviéti- 
ques est d'acquérir des 
devises, pour Vogue de préle- 
ver sa part de distributeur, 
mais aussi de prendre ses mar- 
ques pour le jour où ie marché 
soviétique s'ouvrira enfin. 

τ. 5. 
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MAFHILDE MONNIER 
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FESTIVAL 

D'ART SACRÉ 

Jeudi 6 décembre, 20 h 30 
Eglise Saint-Augustin 

Masique orthodoxe russe 

VÊPRES de Rachmaninor 
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LOC : 42-33-43-00 


[td 


᾿ 
BOUL 
: 38 ; A 

ἀξ; 

|: 


en a 


ὶ 
ΐ 
ὶ 
᾿ 
{ 
| 
ἵ 
4 


CULTURE AGENDA 


| WEEK-END 
D'UN CHINEUR 


PARIS | 
Samedi 1°décemt 
Drouot-Richelieu, 14 ἃ : bijoux, 
bracelets-montres, objets de 
vitrines, pierreries contempo- 
raines, photographies. 


Dimanche 2 décembre 


CINÉMA 


démarrez, accélérez, 
rétrogradez, stoppez, vous : 
garez, ralentissez, conduisez, 
freinez, déboîtez, doublez, 
vous faufilez, tournez, freinez, 
pilotez et démarrez, accélérez, 
vous faufilez, tournez, freinez, 
pilotez et roulez, roulez, roulez 
roulez, roulez roulez... ἐπι 


Hippodrome de Vincennes : auto- 
mobiles. Grand amphithéâtre de 
l’Institat Pasteur (28, rue du Doc- 
teur Roux,-Paris 15}, 15 h : vins et 
alcools au profit de l'Institut Pas- 
teur. 


Max 
Linder 
< ? 
à Orsay 
Jusqu'au 
20 décembre, le 
Musée d'Orsay 
présente dans 
son auditorium un 
Festival Max-Lin- 
der, le séducteur, 
roi du quiproquo. 
(40-49-49-69). 


ILE-DE-FRANCE 
Samedi 1" décembre 
Barbizon, 15 h 30: tableaux 
modernes. Compiègne, 14 h: 
livres. Dreux, 14 us, alcools. 


Dimanche 2 décembre 


Argentenil, 14 ἢ 30: art 
moderne. L'Isle-Adam, L4 h 30 : 
tableaux modemes. La Varenne- 
Saint-Hilaire, 14 ἢ : grands vins. 
Les Andelys, 14 h 15 : tableaux 
contemporains. Provins, 14 h: 
tableaux modernes. Rambouillet, 
10 h et 14 h 30 : livres. Sens, 
14 h 30 : éventails; 15 h : mobi- 
lier, objets d'art. Versailles (Che- 
vau-légers)}, [4 ἢ : tableaux 
modernes. 

PLUS LOIN 
Samedi 1= décembre 

. 14 h 15 : vins. Ἂ 
14 ΗΝ ai enterie, poupées. 
Ates 4h 3 : mobilier, objets 

148: vins. 

ἕι- mobilier, objets d'art. Brive, 
het [4 ἢ - livres, cartes 
tales. Chalon-sur-Saône, 20 ἢ 30 : 
armes. Dijon, 14 ἢ : tableaux 
modernes. , 14 b 30 : mobi- 
lier, objets d'art. Épioal, 20 b 30: 
affiches. Marseille (Prado), 
14 h 30 : mobilier, abjets d'art. 
EL éal-du-Gers, 13 ἢ : vins. 

Orléans (rue du Pot-de fer). | 4h: 
tableaux modernes, curi josités. Poi- 
tiers, 14 h: tableaux modernes, 
mobilier. Reunes, 15 h 30 : tim- 
bres. Riom, 14 h 30: mobilier, 
objets d'art. Toulon, 9 ἃ et 

14 h 30 : art nouveau, art déco. 
‘Villefranche-sur-Saône, 15 ἢ : vins. 
Villeurbanne, 15 h: arts de la 


ARTS 


Le dessin à tâtons 


Et si le dessin, nous dit Jacques Derrida, était un art de l'aveuglement ἢ 


Le département des arts graphi- Pour finir sur des yeux sans visage être tenté de quitter, pour aller 
ques du Louvre, fort actif depuis εἰ quelques pleurs. admirer, dans La salle d'à côté, la 
que Françoise Viarte en a Îa direc- Vrai, tout ce qui peut arriverà panse des vases décorés par 
tion, inaugure une série d'exposi- l'œil et par l'œil, du pire au meil- Euphronios, un sacré dessinateur. 
tions de « partis pris ». Le princi leur, de La nuit au trop-plein de Peut-être un fils de Dibutade, qui, 
en est simple : des personnalit lumière, de la cécité à la voyance, selon la légende, cherche à fixer 
extérieures au musée sont invitées est là, sous forme de dessins de sur le mur l'im age de son t. 
à réunir des dessins des a toutes les époques, de toutes lé£ À moins qu'il en fût le père : 
autour du propos de leur choix. écoles, indifféremment contidé-  Dibutade, la débutante, n'était- 

Le pour quoi aussi : laisser In  rées. Certains sont beaux, d' En elle pas fille de potier ? Les peine 
parole au profane dans un médiocres, mais peu importe : : εἰ : t 
domaine d'ordinaire strictement ont été choisis en fonction de je tres classiques et néoclassiques ont 
réservé aux spécialistes ne peut,  iconographie, sont là pour illustrer aimé en faire une allégorie de 


téléphonez, fouillez dans la 
boîte ἃ gants, ébouriffez :_ 
_votre galant{e], vous maquillez, 


nous dit-on en substance, que l'en- un Point de vue sur le dessin. l'origine du dessin. Une aubaine 
richir de nouvelles approches. fu Nr pes Dernen qui joe ne PA res en 14 h: 
Premier de ces « commissaires » Voir Suvée ἊΣ γα luc: Dore nel . VO us gn attez Ι Θ [ 6Ζ, étouffe: ez. 


Dimanché 2 décembre 
Château de Rochétaille, 15 h 30: 
une automobile. Aire-sar-Adour, 


exceptionnels, le philosophe Jac- - u 
ques Derrida' (après lui ont été le non-roir l'idée d'une « écriture de l'ombre, 
conviés le cinéaste Ds Gr Qui ramène le dessin à une inauguranct un art κε be 08 
way et le critique Jean Staro- affaire louche, dans laquelle il n° ment ». L'exemple d’Euphronios 

bimeki) a donc eu toute latitude ἃ point de vue mais de la εἰ de son trait elliptique aidant, | l4 M (5: Brands vins. Angers 
pour concevoir son exposition. mémoire, ou bien trop de vue, on peut préférer s'en tenir à un art re 5 Para en objets d gen 


un baillement, accompagnez 
une prise de bec d'une gestuelle 


Dont le titre, « Mémoires d'aveu- moyennant une exposition quise de l'illusion et ses artifices. 

ee ee Dé δες τα μοι τς  ceiemennn) Go die | | EXD/ESSIVE, tenez votre ami(e). 
moins, de quoi intriguer. non-voir - on ne peut que perdre usée du Louvre, jets d'art ay, 14 h 15: 
Et ce qu'ils recouvrent, de quoi le dessin de vue, et tout ce qui fait rl senheph 21 ve pe τες Col par la main, Vous f ef, a! tes une. 


plonger le visiteur dans un abime 88 force : le trait, sa fulgurance ou 

de perplexité. Même si celui-ci a 88 retenue, par exemple dans l'ac- 

pris soin de consulter le catalogue Son RleERenE d'une « première 
». 


14 h 30 : mobilier, objets d'art. 
, 15 ἃ : tableaux modernes. 


beauté, dirigez la 9° de: 


au La τ ῤνθλιμββες dans la pen ἢ re bou, , 14 Diane B h le 
nombre οἱ pas ris- Compiègne, 
Per d'abimer es feuilles) de la l'inaus δα toute κα veut bien mobilier, objets d'art. Douai, 14h : eethoven, mimez le 


Orient, Extrême-Orient. 


salle du Louvre. Où, bien que dis- admettre l'idée d'une exposition 
posant de cartels sensés éclairer le αὶ traiterait, sur le rs méta- 14 h: poupées, jouets. Guéret, 
parcours, il risque fort de  phorique, le rapport personnel de 14 h : mobilier, tableaux. La 
tâtonner, comme cet aveugle Jacques Derrida au dessin, qu'il Flèche, 14 h : mobilier, tabieaux. 
d'Antoine Coypel, dont Jacques reconnaît honnêtement ne pas Le Touquet, 15 h: tableaux 
Derrida se sert, entre autres savoir rder. On veut bien modernes. Lorient (rue de Liège), 


mouvernent des vagues pär'un 
matin calme, vous rongez. les 


images. pour soutenir le paradoxe comprendre que le philosophe ΠΩ [4 h 30: mobilier, céramiques. 
que le dessin, sinon le dessinateur, philosophe en tout lieu, y compris L Lorient (rue Paul-Guieysse), 
est aveugle. au musée, 14h 30: mobilier, tableaux. Lyon- 
Dessins d’aveugles, de mai- Et même reconnaître qu’en tra- ..-- #4 LEE Brotteaux, 15 ἢ : tableaux contem- οἷς, etc; δία τ 


voyants, de myopes ou de pres- vaillant, dans la logique de ses ἢ 25 porains. Manosque, 14 αὶ 30: 
bytes, il y a donc. La plupart sont recherches, sur l'origine du Ces ᾿ Ι abjets de vitrine, collections de 
des mises en scène de personnages il met Le doigt sur “quelques μοί { ς parfuras. Marseille Cautini, 
monstrueusement aveuglés, Ou sensibles, susceptibles ΠΥΡΟῚ 14 ἢ 15 : tableaux modernes, art 
recouvrant miraculeusement la 14 quiétude de l'observateur. Par Lee art déco. Montasban, 
vue, puisés daus la mythologie exemple, lorsque celui-ci est face à h 30: tableaux modernes. 
grecque et la Bible: Homère, {a série des autoportraits ombra- Nos [4 ἃ : ateliers de scuip- 
Isaac ou le père de Tobie, selon peux, stupéfiés, de Fantin-Latour 
David, le Primatice ou Rem- ἐς dessinant en van de dessiner, 
de. ἢ n'empêche qu'on peut aussi 
On croise encore des ages s'exaspérer du jeu proposé : une 
médusés, aux paupières ὃ. partie de cache-<ache sans fin, 
(les Yeux clos, d'Odilon Redon), sans happy end park FA dessin tenu 
aux yeux bandés ou chaussés de en otage, réduit à d'une 
besicles (les trois autoportraits au incapacité, afin de κι aire une. 
pastel de Chardin), quelque Nar- vue de l'esprit. Un jeu que le visi- 
cisse, quelques voyeurs masqués. teur de l'expo (sé) Derrida peut 


‘Une noivèlle option: faitsc son entrés dans 
la gamme Clio: la boîte automatique. 
Avec le moteur Energy 1.4 180 οῇ DIN, 
575 KWISO} performance et .- 
consommation restent sous haute exigence 
{consommations UTAC: 5,3 1 à 90km/h,. 
6,9 [ἃ 120km/h, 8,0 l'en ville). Clio. 

RN 1.4 option boîte: automatique: - 
68120F Prix tarif au 31/10/90. 


ΠΝ Saint-Etienne, 14 h 30 : ate- 
liers. Troyes, [4 ἢ : tableaux 
modernes. 
FOIRES ET SALONS 
Caen, Eughieu-les-Bains, 
Louviers. ; 


Essayez-la dans le Réseau Renault Paris Ile-de-France. Modèle présenté: Renault Clio AT 1.4 avec options. AM. 91. Garantie Renaut enti-carresion Gens Disc votre financement ᾿ RENAULT pu OF | 


ongles, peïgnezla girafe, ε 


Pour vous la Clio se fait toute nouvelle | | 
5. clle devient AU ΤΌΜΑΤΙΟ UE. | 


£ RENAULT Clio O=| 
Elle en met plein la : vie. 
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AGENDA 


VENDREDI 30 NOVEMBRE 


CINÉMAS 
LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

En collaborauon avec le festival 
d'Amiens : Programme d'archives 
inaori : € Tipu 6 Reu (1990), 19h: 
Hommage à Fniz Lang : 8 Rue rouge 
11945, v.o.), de Fritz Lang, l'Euncelle 
(1980), da Daniel Goude, 21 h 18. 

PALAIS DE TOKYG 
t47-04-24-24) 

L'Ontarro at son cinéma en hommage 
à D. Cronenbarg " Cold Comfort (1989). 
de Vic Sarin, 20 h. 


CENTRE 

GEORGES POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29] 
Le Cinéma des pays nordique -las 
documentarres : Paysages norvégians 
11984). de Leidulv Fisan ; Svolbard 
dans le monde (1983), de Knut-Erik 
Jensen et Birger Amundsen ; Vidarasen 
11938, v.a. anglaise}, de Jon Jerstad, 
14 h 30 ; laughuit (1985, v.o. s.1.f.), 
d'Yiva et Staffan Juien, 17 h 30 : Kon- 
Τικι (1950, v.o. angiaise), de Thor 

Haverdahl et Olle Nordemar, 20 ἢ 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2, grande galerie, 
porte Saint-Eustache, 
Forum des Halles 
{140-26-34-30) 

De Gaulle à l’écron : 1962 : l'indé- 
pendanca : Conférence de presse du 15 
mar 1962, Allocution télévisée du 20 
septembre 1962, Allocution télévisée 
du 26 octobre 1962, Vœux aux Fran-' 
çais du 31 décembre 1962, 14 h 30 ; 
Actualités Gaumont, Algérie : le mois! 
de l'exode (1962) de Pierre Mignot, la 
Guerre d'Algérie (1984) de Peter Batty, 
16 h 30 ; Aciuañités Gaumont, Actuali- 
tés Gaumont, Tuer de Gaulla au Petit- 
Clamart (1982) d'Armand Ridal, 
18 h 30 ; le Joli Mai (1962) de Chris 
Marker, 20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


A LA POURSUITE D'OCTOBRE 
ROUGE I{A., v.f.) : UGC Montparnasse, 
δ’ (45-74-94-94}, 

LES AFFRANCHIS ("*} {A., v.o.) : 
Brotagne, δ" {42-22-57-97} : UGC 
Triomphe, 8° {45-74-93-50) ; v.f. : UGC 
Opéra, 9 (45-74-95-40). 

“AIGUILLON DE LA MORT (Jap. 
v.o.) : 14 Juillet Odéon, 6" (43-25- 
59-83). 


AIR AMERICA ({A., v.o.) : 

Orient Express, 1" 339220 
Pathé Marignan-Concorde, 8» {43-59- 
92-82; ; UGC Biarritz, 8 (45-62- 
20-40) ; v.f. : Rex, 2° (42-36-83-93) ; 
-UGC Montparnassa, δ" (45-74-94-94) :. 
Paramount Opéra, 9" (47-42-56-31) ; 
UGC Gobelins, 13. (45-61-94-95} ; Mis- 
tral, 14. {45-39-52-43) ; Pathé Wepler 
HU, 18 145-22-47-94), 

ALBERTO EXPRESS (Fr.] : Cnoches, 
6 (46-33-10-82]. 

LES ARMES DE L'ESPRIT {Fr.} : Les 
Trois Luxembourg, 8’ (46-33-97-77). 

ATTACHE-MOI 1 (Esp. v. sd one 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; 

4" (42-78-47-96) ; Lucemaire, ë mes 
44-67-44). 

L'AVENTURE DE CATHERINE C. 
{Fr} : Epée de Bois, 5" (43-37-57-47), 

LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PERDU {Can.) : Latina, 4" (42-78- 
47-86) ;: Ερόθ de Bois, 5: (43-37- 
57-47) ; Cosmos, 6 (45-44-28-80) : 
George V, 8- (45-62-41-46) ; Saint- 
Lamban, 16: (45-32-91-68]. 

BOUGE PAS, MEURS. RESSUS- 
CITÉ (Sov.. v.o.} : 14 Juillet Parnasse, 
6- (43-26-58-00}, 

CASTE CRIMINELLE {Fr., v.o.) : 
Utopia Champallion, 55 {43- 26.84.65). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (A. v.o.i : Georga V, 8. (45-62- 
41-46) : Denfort, 14° {43-21-41-01) : 
Sant-Larben, 15 (45.32.91-68). 

CHARLIE {A., v.f.) : Le Berry Zèbre, 
11. (43-57-5155) : Saint-Lambert, 15: 
(15-12-91-68} 

LE CHATEAU DE MA MÈRE ΤΩΣ 
Gaumont Opéra, 25 (47-42-60-33) : 
Juillet Odéon, 6. 133- 25-59-83) : ΠΗ 
mont Ambassade, 8. (43-59-19-08) : 
Sant-Lizare-Pasquer, 8" 143-87- 
35-43). Les Nation, 12° (43-43- 
04-67). UGC Lyon BasnMo, 12" 149-43- 
01-59) : UGC Gobelins, 13. (45-61- 

-85) : Gumont Alâsta, 1.4" (43-27- 
; Afiramar, 14. (43-20-89-52) ; 
et Beaugrenallu, 15° (45-75- 
Gaumont Convention, 15- [48- 
28 7). Pathé Clichy, 18- (45-22- 
46-01}: Le Gambetta, 20" (46-36- 


10-96}. 
RÉTRÉCI LES 


CHÉRIE, J’At 
GOSSES {A.. v.f.} : Républic Cinémas. 
11» 148-05-5 1-33} : Grand Pavois, 15° 
115-54-46-85) ; Saint-Lambont, 15» (45- 
32-91-68}. 

LES CHEVALIERS DE LA TABLE 
RONDE {Fr.) : Panthéon, 5" (13-54. 
15-04. 

58 MINUTES FOUR VIVRE (A. 
v.f.} : Goorge V. 8’ (45-62-41-46). 

CYRANO DE BERGERAC [Fr.} : UGC 
Triomphe, 8- {45-74-93-50), 

DADOY NOSTALGIE (Fr.} : 
Bois, 5" (43-37-67-47). 

DAMES GALANTES {Fr.j : Gaumont 
Los Halles, 1° (40-26-12-12) : Gaumont 
Opsra, 2° [47-42-B0-33) : Publicis 
Samn-Garmam, 6: (42-22-72-80) ; Gau- 
mont Ambassade. 8 (43-69-19-08) : 
Miramar, 14 (63-20-89-52j : Gaumont 
Convention, 15: (48-28-42-27). 

DARKMAN (" LA. v.o.) : Forum 
Onent Express, 15 i42.33-42-26) ; 
George V. 8 (45-62-41-46) : Pathé 
Moon Connor se & (43-59-92-82) ; 


Epée de 


: Pathé Français, 5» {47-70-33-S8) : 
Painé Montparnasse, 14. (43-20- 
12-08} 


DELTA FORCE 2 (") IA, v. e 
Forum Orient Express. 1 (42-39 


l Ἧ 


42-26} : George Ν, 8' (45-62-41-46) ; 
f. : Rex, 2° (42-36-83-93) : Para- 

mount Opéra, 9" (47-42-66-31) ; Fau- 

verte, 13» [43-31-56-86) ; Pathé Lo 

parnasse, 14* 143-20-12-06) : 

Clichy, 18° (45-22-48-01). 

LA DÉSENCHANTÉE (Fr.} : Forum 
Orient Express, 1“ (42-33-42-26) : 
Pathé impérial, 2° (47-42-72-52) ; 
Pathé Hautefeuille, 6° (46-33-79-38) ; 
George Ν, 8 (45-62-41-48) : Sept Par- 
nassiens, 14» {43-20-32-20). 

DICK TRACY (A. v.o.) : Forum 
gran Express, 1e (42- 83-42-26) : ; 

: Gaumont Parnasse, 14» (43-35- 


30:40. 

LA DISCRÈTE (Fr.) : Gaumont Les 
Halles, 15 poli Te) Ὁ Θὲ Gaumont 
Opéra, 2" (47-42-60-33) ; Pathé Heute- 
feuille, 6° (46-33-79-38) : La Pagode, 7° 
Face -12-15) ; Gaumont Ambassade, 

8e (43-: -59- 19-08) : Le Bastille, 11" (43- 
07-48-60) ; Fauvette, 13. (43-31- 
56-96) : Gaumont Parnasse, 14" (43- 
38-30-40) ; Gaumont Alésia, 14» {43- 
27-84-50) : Gaumont Convention, 15° 
(48-28-42-27). 

DO THE RIGHT THING [A., v.o.) : 
Cin , 8. (46-33-10-82). 

DOCTEUR PETIOT (ἔτ. : Sept Par- 
nassiens, 14" (43-20-32-20). 

DR M. {Fr., v.0.) : Ciné Beaubourg, 3 
(42-71-52-36) : Saine-André-cles-AT0E f, 
θ. 143-26-48-18} ; UGC Rotonde, 6° 
{45- 74-94-94) : UGC Blarritz, 8» [45- 
istral, 14. (45-39- 
!, 18. (45-22- 


LA CITÉ DES DOULEURS. Film 
chinois de Taiwan de Taïwan, cou- 
leurs, 2h38. Drame de Hou Hsiao- 
Hsien, v.o. : Républic Cinémas, 11" 
(48-06-51-33} ; Denfart, 14» (43-21- 
41-01). 

DANCING MACHINE. Film fran- 
çaïs de Gilles Béhat : Forum Horizon, 
1. (45-08-57-57) ; Rex, 2" (42-36- 
83-93} : UGC Danton, 6" (42-25- 
10-30) ; UGC Montpamasse, 6° (45- 
7494-94) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8« (43-59-92-82) ; Salmt- 
Lazare-Pasquier, 8° (43-87-35-43) ; 
UGC Biarritz, 85 (45-62-20-40) ; 
Paramount Opéra, 9" (47-42- 
56-31) ; UGC Lyon Bastille, 12" (43- 
43-01- 59) : UGC Gobelins, 13" (45- 
61-94-95) : Mistral, 14» (45-39- 
52-43) ; Pathé Montparnasse, 14° 
(43-20-12-06} ; UGC Convention, 
15° [45-74-93-40) ; Pathé Clichy, 
18: (45-22-46-01) ; Le Gambetta, 
20" (46-36-10-96). 

ECHOS D'UN SOMBRE 
EMPIRE. Film franco-allemand de 
Werner Herzog : Las Trois Luxem- 
bourg, 8" (46-33-97-77) ; La Bas- 
tile, 11° {43-07-48-60) 

L'ENFANT MIROIR. Fm britanni- 
que de Phlip Ridley, v.o. : Forum 
Horizon, 15 (45-08-57-67) ; Pathé 
Impérial, 2" (47-42-72-62) ; Pathé 
Hautefeuilla, 6° (46-33-79-38) ; Les 
Trois Balzac, 8° (45-61- -10-80) : L 
Sept Parnassiens, 14. (43-20- 
32-201. 

LA FILLE DU MAGICIEN. Fim 
français de Claudine Bories : Utopia 
Champollion, 5° (43-26-84-65). 

LA PETITE SIRÈNE. Fm améri- 
cain de John Musker et Ron Cle- 
ments, v.o. : Forum Horizon, 1« (45- 


EUROPA EUROPA {Fr.-Al., v.o.) : 
Forum Horizon, ἐπὶ (45-08-57-57) ; 
Pathé Hautefeuille, 6- (46-33-79-38) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8" (43-59- 
92-82) : Sept Parmassiens, 14» (43-20- 
32-20) ; v.f. : Pathé Français, 8" (47- 
70-33-88 Pathé Montpamasse, 14" 
(43-20-12-08) ; Pathé Wepier Il, 18° 
(45-22-47-94. 

EXTRÊMES LIMITES (A) : La 
Géode, 19" (46-42-13-13). 

LA FEMME FARDÉE (Fr) : Parhé 
Marignan-Concorde, 8° (43-59-92-82), 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan. 
v.0.) : Utopia Champolhon, 5" (43-26- 
84-65). 

GHOST (A. v.0. 


32-20) ;: UGC Maillot, 17: (40-88- 
00-16} : v.f. : Rex, 2" (42-36-83-93) : 
UGC M 6 {45-74-94-94) ; 


lontpamasse, 

Paramount Opéra, 9° {47-42- see 5 
Les Nation, 12" (43-43-04-67) ; 

Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59) : Le 
verte, 13 (42-31-66-86) ; Mistral, 14* 
145-39-52-43) : UGC Convention. 155 
{45-74-93-40) ; Pathé Clichy. 18» (45- 
22-46-01) : Le ‘Gambetta, 20- (48-36- 
10-96). 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr. : 
Gaumont Opéra, 2- {47-42-80-33) : 
Gaumont Ambassade, 8" (43-59- 
19-08) ; Fauvete, 13» (43-31-56-86) ; 
Gaumont Alésia, 14» (43-27-84-50) : 
Les Montparnos, 14» (43-27-52-37) ; 
Gaumont Convention. 18. [48-28- 
42-27); Le Gambetta, 20" (46-36- 
10-96}. 

LE GRAND BLEU Er. vf.) : Elysées 
Uncoln, 8- (43-58-36-1 

GREMLINS 2 {A.. : Républic 
Cinémas, 11« 148-05-51-39) : Denfert, 
14» (43-21-41-01). 

HALFAQUINE {Fr.-Tun., v.0.} : UGC 
Opéra, 8. 145-74-05-40} : Sept Parmas- 
siens, 145 (43-20-32-20}, 

HENRY & JUNE (ἡ) (Fr. vo.) : 
Cnoches, 6: (46-33-10-82) ; Studio 
28. 18 (45-06-3607. 

ILS VONT TOUS BIEN (k.. v.o.} : 
Reflet Logos IL. 5- (43-54-42-34j ; 
George V, 8" {45-62-41-46) : Studio 
28. 18 (46-05-3507. 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ETRE (A.. v.0.) : Cinoches, 6- 146-33- 
10-821. 

h “ 
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LES FILMS NOUVEAUX 


JEAN GALMOT AVENTURIER (Fr. : 
UGC Normandie, 8: (45-63-16-16) ; 
UGC Gobelins, 13- (45-61-94-95) : 
Sept Parassions, 14* 43-20-32-20). 

JOURS DE TONNERRE (A. v.0.) : 
George V, 8" (45-62-41-48) ; v.f. 
Paramount Opéra, 9" (47-42-56-31) 


UGC Gobelins, 13" (45-81-94-95) ; Les 
Montpanos, 14» |43-27-62-37). 
LETTRES D'ALOU (Esp. v.o.} : 
Latina, 4» (42-78-47-86). 
LES LIAISONS DANGEREUSES (A. 


vo.) : Cinoches, 6: (46-33-10-82) : 
Grand Pavois, 15° (45-54-46-85}. 

LUNG TA {Fr.} : Epée de Bols, 5° (43- 
37-57-47) ; Grand Pavois, 16- (45-54- 
46-85). 

LE MARI DE LA COIFFEUSE (Fr. : 
Ciné Beaubourg. 3" {42-71-52-36) ; 
UGC Damon, 6. {42- ὅθι: George 
V, 8° (45-62-41-46) : Moniparnos, 
14 143-27-52-37). 

MAURICE (Brit, v.0.) : Ciné Beau- 
bourg, 3° CRUE Studio des 
Ursulines, δ. (43-28-19-09). 

METROPOUTAN (A... v.o.} : Racine 
Odéon, 6- (43-26- 19-68) ; Les Trois 
Balzac, 8" (45-61-10-60). 

MO' BETTER BLUES (A. v.o.} : 
Gaumont Les Hañles, 1” (40-25-12-12) : 
Pathé Impérial, 2e {6] 42.22.82} 16 ;14 
Juillet Odéon, 8 {43-25-59-83) : 

οἷα Champs-Elysées, 8: ΤΙΣΙ Υ̓ΣῊ b 
la Bastille, 11" (43-07-48-60} : Escu- 
rial, 13. 147-07-28-04) ; : 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15" {45-75-79-79) ; v.f. : 
Bienvenüe Montparnasse, 15" (45.424. 
25-02). 


08-57-57) ; UGC Danton, 6- (42-26- 
10-30) ; George V, 8- (45-62- 


41-46) ; v. Forum Horizon, 1“ 
1465-08-57! Rex fie Grand Rex}, 
2° (42-36-83-93) ; UGC Danton, 6* 


(42-25-10-30) ; UGC Monthamnesse, 
6- 145-74-94-94) ; George V, 8 (45- 
62-41-48} ; UGC Normandie, 8 (45- 
63-18-16) ; UGC Lyon Bastille. 12° 
(43-43-01-59) : UGC Gobelins, 13e 
{45-61-94-95) ; Mistral, 14» (45-39- 
52-43) ; UGC Convention, 15" (45- 
74-93-40) ; Pathé Clichy, 18" (45- 
22-46-01) ; Le Gambetta, 20" (46- 
36-10-96). 

PRETTY WOMAN. Film américain 
de Garry Marshall, v.0. : Forum Hori- 
20n, 1. {45-08-57-57) ; Gaumont 
Les Hallas, 1. (40- 28-12-12) ; UGC 
Danton, 6- (42-25-10-30) : Pathé 
Marignan-Concorde, 8" (43-59- 
92-82} ; UGC Normandie, 8e (45-63- 
16-16) ; Pathé Français, 9: (47-70- 
33-88) ; 14 Juillet Besugrénelle, 15» 
{45-75-79-79) : UGC Maillot, 17° 
{40-68-00-16) ; UGC Maillot, 17. 
(40-68-00-16) ; v.f. : Rex, 2" (42- 
36-83-93) ; Saint-Lazare-Pasquier, 
8. 143-87-35-49) ; : Paramount 
Opéra. 9e (47-42-56-31) ; Les 
Nation, 12" (43-43-04-87) : UGC 
Lyon Bastille, 12" {43-43-01-58) ; 
Fauvena Bis, 13" (43-31-60-74) ; 
Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
84-50): Miramer, 14" (43-20- 
89-52) ; Pathé Montpamasse, 14 
(43- -20-12-06) ; Gaumont Conven- 
tion, 15° (48-28-42-27) ; 5 rs 
Wepler, 18: [45-22-48-01) ; 
Gambetta, 20: (46-36-10-96). 

PRINTEMPS PERDU. Film fran- 
çais d'Alain Mazars, ν.ο, : Les Trois 
Luxembourg, 6° (48-33-97-77) ; Les 
Trois Baizac, 8» (45-61-10-60}. 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (Ἵ (A. 
v.o.) : Studio Gaelande, 5° (43-54- 
72-71) : Grand Pavois, 15° (45-64. 
46-86). 


NIKITA (Fr.} : Lucernaire, θ» (45-44- 
57-34) ; Gaumont Alésia, 14" {43-27- 
84-50}, 

L'OBSERVATEUR (Sov.. v.0.] : Cos- 
mos, 8» (45-44-28-80). 

PEPI, LUCI, BOM ET AUTRES 
FILLES DU QUARTIER (Esp, v.o.) : 
Les Trois Luxembourg, 6* (46-33- 
97-77. 

PRÉMIERS PAS DANS LA MAFIA 
{A., v.a.} : UGC Triomphe, 8- (45-74- 
93-50} : v.f. : UGC Opéra, 9- (46-74- 


95-40}. 

PRÉSUMÉ INNOCENT {A., v.o.] : 
Forum Orient Express, 15 142- -33- 
42-26} : UGC Triomphe, 8" (45-74- 
93-50} : CH Parnasse, 14" (43- 

4 Juillet Beaugrenelle, 15, 


35-30-40) : 
(45- 78-78-79 : v.f. : Pathé Français, 9" 
147-70-33-88) : UGC Lyon Bastille, 12° 
143-43-01-59). 

PROMOTION CANAPÉ {Fr.} : Geu- 
mont Ambessade, 8e (43-59- 108; Π 
George Ν, 8: (45-62-41-46) ; 
Français, 9 (47-70-33-88) : éoumont 
Alésia, 14° (43-27-84-50) : ‘Les Mont- 
pamos, 14- (43-27-52-37]. 

LA PUTAIN OÙ ROI {Fr.-lt.-Bnit, 
v.o.} : Ciné Beaubourg, 3" (42-71- 
52-36) ; UGC Odéon, 8. {42-26- 
10-30) ; UGC Champs-Elysées, 8" (45- 
82-20-40) ; UGC Maillot, 17. (40-88- 


6: (45-74-94-94) ; 
Lyon Bastille, 12- (43-43-01-59) ; 
Gobatins. 13" (45-61-94-95) ; ΝΞ 
Convention, 15- (45-74-93-40) : Para- 
mount Opéra, 9- (47-42-56-31). 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY {A., v.o.) : Epée de Bois, 5° (43- 
37-57-47. 

RÊVES (Jap. v.o.} : Cinaches, 8» (46- 
33-10-82). 

SAILOR ET LULA ( (Brit, v.o.) : 
Gaumont Les Halles, 1. (40-26-12-12)} ; 
Ciné Beaubourg. 3" (42-71-52-36) ; 
UGC Odéon, 6* (42-25-10-30) ; Gau- 
-mont Ambassade, 8" (43- -59-19-08) ; 
UGC Biarrirz, 8° (45-62-20-40) ; 14 Juil 
(οἱ Bastille, 11° (43-57-90-81] ; Gau- 
mont Pamasse, 14. {43-35-30-40) : 

: UGC Montparnasse, 6° (45-74- 
84-84 : UGC Opéra, 9- (45-74-9540) ; 
Pathé Wepler ἢ, 18" (45-22-47-S4). 

TAXI BLUES (fr.-Sov., v.0.} : Gau- 


mont Les Halles, 1= (40-26-12- 123 Ὴ 14 


THELONIOUS MONK (A, v-o.} : 
Forum Orient Express, 1« (42-33. 
42-26) ; Action Christine, δ. (43-29- 
11-80). 

10 'SLESR WITH ANGER {A., v.o.] : 
rois Luxemi - 
DTA, bourg, 6° 46-33. 

TORCH SONG TRILOGY 
Ciné Beaubourg, 3" {42-71-52-38) ; 
Epée de Bois, + (4337-57-47). 

TOTAL RECALL (5) {A. v.o.) : 
George V, 8 (45-62-41-48) ; vf. : Rex, 


THÉATRES 
AKTÉON-THÉATRE fs 


AMANDIERS DE PARIS (43-66- 
42-17). Fen : 20 h 30, 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
rit Une joumés chez ma mère : 

1h 

ARCANE (43-38-19-70). Anna Poulla 
Talla : 20 ἢ 30. 

ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06- 
36-02]. Revue : 20 h 30. 

ATELIER (46-06-49-24). Partage de 
midi : 20 h 45. 

ATHÈNÉE-LOUIS JOUVET (47-42- 
67-27), Salle C. Bérard. L'idéal : 
20 h 30. 

BASILIQUE NOTRE-DAME-DU- 
PERPÊTUEL-SECOURS  (42-84- 
15-14). Le Cri de la miséricorde : 21h. 

BATACLAN ({47-00-30-12j. Le 
Château de Cène : 20 ἢ 30. 

BATEAU-THÉATRE {FACE AU 3, 
QUAI MALAQUAIS) (42-08-8B-89). 
ve de style : 19 h, Dracule-rock : 

Ἢ 

BERRY (43-57-51-55), Gustave Par- 
king : 20 ἢ 30. 

BOUFFES DU NORD (46-07-34-50). 
La Tempête : 20 h 30. 

BOUFFES PARISIENS (42-96- 
60-24). Roger Piarre et Jean-Marc Thi- 
bauit : 21h. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). 
Ce soir, c'est gratuit : 20h. Les 
Femmes des gens : 21 h 30. 

CARTOUCHERIE ATÉLIER DU 
CHAUDRON μή δ νόχος Pourquoi 
s'privé : 20 ἢ 30. 

CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS 
{48-08-39-74). Le: Marchand de 
Venise : 20 h 30. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE 


L'AQUARIUM (43-74-99-61). Emma - Γ 16 Ménilm 


nuel θὲ ses ombres, le Piège : 20 h 30. 

CARTOUCHERIE THÉÂTRE DE LA 
TEMPÊTE {43-28-38-38). Saïle 1. L'An- 
nonce faite à Marie : 20 h 30. Salle IL. 
Likom : 21h. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE {42- 
78-44-45). Le fond de l'air effrais : 
21h. 

CENTRE CULTUREL DE LA 
POTERNE-DES-PEUPLIERS (47-26- 
79-37. La Crique : 21h. 

CENTRE CULTUREL SUISSE (42- 
71-38-38). Charles-Albert Cingria : 
20 h 30. 

CENTRE MANDAPA 45-89-0180. 


quelques 

CINQ DIAMANTS {45-80-51-31). 
Les Justes : 20 h 30. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (45-89-38-89j. Grande salle. 
L'étau, pourquoi? Je rêve {mais peut- 
être que non} : 20 ἢ 30. La Resserre. 

: 20 h 30. 

CITHÉA-THÉATRE EN ACTES (43- 
os Gaspacho, un Chien mort... : 
21 

COMÉDIE CAUMARTIN 147-42- 
43-41). Premières Armes : 21 ἢ. 

COMÉDIE DE PARIS {42-81-00-111. 


(47-23-37-21}. L'Officier de la garde : 
20h45. 

. COMÉDIE ITALIENNE (43-21- 
da l'amour : 


COMÉDIE-FRANCAISE (40-15- 
00-15). Salle Richelieu. Loranzaccio : 
20 h 30. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (42-21-09-48). Le 
‘Genèse, d'après la Bible : 20 h 30. 

DAUNOU {42-61-69-14). Bon wesk- 
end Monsieur Benneït : 21 h. 

DÉCHARGEURS [TLD} 142-36- 
00-02}. Lazare : 20 h 30. 

DEUX ANES {46-06-10-26). L'Hu- 
mour en coin : 21 h, 

DIX-HUIT THÉATRE (42-26-47-47). 
Le Débouk : 20 ἢ 30. 

EDGAR (43-20-85-11). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on 
nous dit de faire : 22h. 

EDOUARD-VII SACHA GUITRY 
Ha ra Le Plalsir ( de rompre et 


Pan de menage : 2} ἢ. 
ἌΓΕ EUROPÉEN |42-93-69-63). 


.semard able : 20 h 30. 


ESPACE MARAIS (48-04-91-65). Le 
Jeu de l'amour et du hasard : 18 h 45. 
‘La Mouette : 20 ἢ 45. Baudelaire : 
22h 30. 

ESSAION DE PARIS (42-78-46-42). 
Le Tourmenr de Dieu : 20 h 45. Salle ll. 
Lea et Je Conteur : 20 ἢ 30. 


FESTIVAL HUMOUR EN MAILLOT |” 


{SOUS CHAPITEAU) 143-70-75-85). 
La Francs, ta fierté fout l'camp : 
20 ἢ 30. Wanderful Casüng : 22 h. 

FONTAINE (48-74-74-40), Le Cian 
des veuves : 20 ἢ 45. 


Α- 


IA. vo} :- 


2° (42-36-83-93) : UGC Montpamasss, 
8. (45-74-94-94) ; Fauvente, 13" (43- 
31-56-86) : Pathé Clichy, 18- (45-22- 
48-01). 

UN COMPAGNON DE LONGUE 
DATE {A.. v.o.} : Gaumont ‘Opéra, 2r 
(47-42-60-33) ; Ciné Beaubourg, 3° 
(42-71-5236) ; 14 Juilet Odéon, 6 
443-25-59-83) ; Publicis Champs-Ely- 
sées, 8. (47-20-76-23) : 14 Juiller Bus- 
tile, 11: (43-57-90-81) ; Gaumont Par- 
nesse, 14° (43-35-30-40j. 

UN MONDE SANS PITIÉ (Fr.} : UGC 
Rotonde, 6° (45-74-94-94) ; Grand 
Pavois, 15» (45-54-46-86). 


UN THÉ AU SAHARA (Brit. v.0.j : 

Forum Horizon, 1° (45-08-57-57) : Bre- 

tagne, θ5 142-22-57-97) ; UGC Odéon, 

Par 142-28-10-30) ; La Pagoda, 7" WT 
05-12-15) ; Gaumont Champs 


8 (43-59-04-67} ; UGC Bianitz, 8" (45- 
62-20-40) ; Max Linder Panorama, 9» 
{48-24-88-98) : 14 Juillet Bastille, 11“ 
(43-57-90-81] : Escurial, 13" (47-07- 
28-04) ; Gaumont Alésia, 14° (43-27- 
84-50) ; 14 Juillet Beaugrenalle, 15" 
(45-᾿ -78-79-79) : KinOpañoreme, 15e 
{43-06-50-50) : UGC Maillot, 17: (40- 
68-00-16) ; v.f. : Gaumont Opéra, 2" 
(47-42-60- 33}: Les Nation, 12" (48- 
.43-04-87) : Ἐδύνατια Bis, 13» (43-31- 
60-74) : Pathé Montpamassa, 14 (43- 
20-12-06) ; Gaumont Convention, 15° 
{48-28-42- 27 : Pathé Wepler, 18: (45- 
22-48-01). 

UN WEEK-END SUR DEUX (δ): 14 
Juillet Parnasse, 6° (43-28-58-00) ; 
Studio 28, 18» (46-06-36-07). 

LA VILLE LOUVRE {Fr.) : Le Suint- 
Germain-des-Prés, Salla G. de Beaure- 
gard. 6» (42-22-87-23). 


SPECTACLES NOUVEAUX 


(88 jours de première 
et de reläche sont inoïqués 
entre parenthèses.) 

SUZ O SUZ. Grande Halle de la 
Villette. Espace Charlis-Parker (48- 
78-75-00). Lun., 21 h (28). 

ZONE UBRE. Théâtre national de 
la Colline (43-68-43-60). Dim. soir, 
jun... 20 h 30 ; dim., 15 h 30 (28). 

DIALOGUES D'EXILÉS, Malakoff. 
Théëtre 71 (46-55-43-45). Dim. 
soir, lun., mer., 20 h 30 ; dim. 18h 
(28). 

CORSETS, MADÈRE ET P'TITES 
BOTTINES. Neuilly-sur-Seine (46- 
24-03-83). Dim. lun., 20 h 30 (28). 

LE CRI DE LA MISÉRICORDE. 
Basilique Notr-Dame-du-Perpétuel- 
Secours (42-84-15-14}. 21 h ; dim. 
147 h (30). 

LE CIRQUE DE BARBARIE. 
Square Séverine. Sous chapiteau 
chauffé 143-64-07-02). 20 h 30 : 


t48-80-90-90). Jeudi, samedi à 
21 ἢ : vendredi à 14 h, dimanche à 
16 h (29). 

LE BOURGEOIS GENTIL- 
HOMME. Le Plessis-Robinson. 
Armphithéätre Pablo-Picasso [46-30- 
46-29}. 21 h (29). 

DE VENISE A VENISES. [Ran- 
contres du Palais-Royal). Palais- 


- Royal (42-97-69-81), 20 ἢ 30 (3). 


LA FOLIE DES MIENS. Théôtre 
de la Ville (42-74-22-77). 18 h 30 
(4). 

ΜΟΙ, C'EST L'AUTRE, Guichet 
Montparnasse {43-27-88-61). 
22 h 15 (4). 

CHASSEZ LE NATUREL. Guichet 
Montparnasse (43-27-88-61). 
18 h 45 (4). 

TARTUFFE. Amandlers de Paris 
(43-66-42-17}, 20 h 30 (4). 

LE VRAI CLASSIQUE DU VIDE 
PARFAIT. Théatre Renaud-Barreult 
{42-56-60-70). 20 ἢ 30 (4). 


dim., 15 ἢ 30 [30]. ZAZIE DANS LE MÉTRO. Seint- 
ANTIGONE. Champigny-sur- Maur. Théâtre Rond-Point Liberté 
Mare (TBM Centre Gérard-Phülpe) ἰ48-89-89-10). 21 ἢ (4). 
PARIS EN VISITES 
SAMEDI 1= DÉCEMBRE Er ΓΕ heures, 110, rue de Gre- 
€La Cour des comptes et son fonc- «L'abbaye Sainte-Genaviève » 
tionnement », 10 heures, 13, rue 15 heures, 23, rue Clovis {Paris et 
Cambon {E. Romannj. son histoire]. 
a Le Père-Lachaise méconnu, hors «L'Hôtel-Dieu, de Saint-Louis à pa 
des parcours habituels s, 10h 30 et  joursy, 15 heures, entrée, place 
14 h 30, porte principale, boulevard  %is Notre-Dame (Approche de Ta 
γ᾽ ontant Ν᾽ Langage}. d 4, “Ancienne cour des miracles et rue 
cLa dation ns “ἡ NAS Montorgueits, 15 heures, sortie 
Palais » MU mité). 11 ἢ 15. métro Sentier {Résurrection du 


CSimon Vouet», 11 h 20, métra 
Champs-Élysées-Clemenceau 


M.-G. Ὰ 
« Voust», 12 ἢ 30, Grand Palais, 
entrée avenue du Général-Eisenhower 
(G. Marbeau-Caneri]. 
«La  bohèma 
14 h 30, 23, rue de 
Camavalet). 
«L'hôtel de Camondo», 14 h 30, 
63, rus de Monceau {Arts et caatera). 
« Le Louvre, du donjon à la Pyra- 
mie. Εἴ les ap} Pen du Pal royaux, 
ace du Palais-Royal, 
devant τ Laure des Antiquaires 
de Paris). 


romantique », 
igné [Musée 


sance 

«L'Opéra de Charles πη », 

14 ἢ 30, dans l'entrée (C. Mer 
«De village en hameau : ἀοιο πο. 
amp 14 ἢ 30, parc de Bel- 
leville, angle rue Piet et rue Transvaai 
Paris | historique}. 
da Goya», 14h δῶν, 


nie 
eee 2. rue Louis-Boi 


Mmonenerce, una butte sacrée, un 
pittoresque s, 14 ἢ 40, som. 
met du funiculaire, au fanion Fans 
re pproche ς da! ὃ 
«Αἱ l'islam à la Se rs 
de Paris» (imité à trant o de βάτο ἐδ 
14 ἢ 30, entrée, piace Puits-de- 
l'&rmite (visite pour les jeunes - 


«La Chambre de commerce dans 
l'hôtel des comtes Potacki» {imité à 
trente personnes}, 15 heures, 
27, avanue de Friediand (Monuments 


«Le Grand Orient de France. His- 
LS de la franc-maçonnerie », 
15 heures, 16, rue Cadet {{. Hauller). 


DIMANCHE 2 DÉCEMBRE 


Galerie dorée αἱ perque de 
is pes PAL pe ἢ 30, 


Éxposan + «Les vanhés, le sons 
caché des natures mortes», 
11 heures, Port Palais, dans le hall 
D. Bouchard). 


s Une past au Père-Lachaiso », 
11 heures et 15 heures, porte princi- 
pres boulevard de Ménilmomtant 


aL'hôtel de Sully», 14 ἢ 30, 
62, rus Saint-Antoine {Monuments 


istoriques|. 

«la Conciergerie», 14 ἢ 30, 
1, quai de l'Horloge (Arts et caetere). 

eL'Arche 6 ἴα, la Défense et son 
genie. sboussement de la voie 
. 14 h 30, hall du RER, 


«George Sand et ses amis à la 
de lo vi ro " . 16: me Chase 
roma rue 
Fu Mans 8. Chu 

aL'Hôtel-Dieu et autre 
fois», 14 h 30, pb se Parvis 
Notre-Dame (Paris autrefois). 


«L'Académie française at le Co 
lègse des Quatre Nations. Quelques 
sodénicens célèbres», 15 heures, 

23, quai de Conti (1. Haull 

«Les salons d'apparet de Fhôtel da 

Rochechouart » {limité à trente per- 


a 
Ὺ " 


«La cathédrale orthodoxe russe », 
15h 80. 12, rue Daru (Tourisme 
culturel}. 


CONFÉRENCES ___ 


SAMEDI 1* DÉCEMBRE 


35, rus de Sèvres, de 14 heures à 
18 heures : « Cent ans après ε Rerum 
Novarum». La tradition sacisie du 
catholicisme français», avec 
-Y. Caivez, P. de Charentenay, 

. Remond st Ch, Theobald, Inscrip- 
tions au 45-44-56-42, de 14 haurés 
à 18 heures (Centre Sèvres). 

270, rue Saint-Jacques, 
14 heures : € rammes architectu- 
raux sculptés et peints à l'époque 
romaine», par M. Régnier: 

16 heures : «La femme et [ἢ en 
am », par J.-P. Roux (Cfio - Les amis 
de l'histoire). 

CNAM, 292. rue Saint-Martin 
temphithéätre ΟἿ, 4 ἢ 45 : ePendule 
τ yroscope de Foucault », par 

zin {et visite de ls sslle de 
Mécanique du Musée national des 
techni . Entrée fibre tion 
française pour l'avancement des 
sciences}. 
Sorbonne, 17, rue de la Sorbonne 
Marcel-Mauss, 


{salle , escalier E, pre- 

mier étage), 15 heures : «Shahras- 
tan, iranien du douzième siècle, et 
fhistoire des religions », G. Mon- 
not (Ecole pratique 
études, section des 8ι 


exe 


Palais de la découverte, avenue 

n-Roosevelt, 15 heures : « Vie 

et mort des dinosaures : mythe et 
réalité », par P. Taquet. 

62, rue Saint-Antoine, 16 30 : 
cParis aux cent clochers : la mon- 
tagne eviève, colline tuté- 
laire » (Monuments historiques). 


DIMANCHE 2 DÉCEMBRE 


270, rue Saint-Jacques 
14 heures : € Fastes de l'art colonial 
latino-américain. L'or et l'encens : 
splendeurs d'une architecture 
conquérantes, par J.-C. Huet; 
16 heures : «L'indonésie : Java, 

Balis, par L. Dumarcet {Clio - Les 
amis de l'histoire). 
po: pou ard Latour-Maubourg, 
14 : «L'Inde, la religion et les 
ἀρορόος 16 h 30 : «Le Népal » ; 
18 30 : «le Norvège », par 
M. pris pr perce des peuples). 

1, des Prouvaires, 15 heures : 
eNéstradamus et ses plus étranges 
révélations », por Jean Noël (avec 
expériences de mancie} ; «Une pra- * 

de Nostradamus : la lertre à 
. par Netya (Conférences 


62, rue Saint-Antoine, 16 h 30 : 
«Artistes et mécènes : Rubens et 
Marie de Médicis » (Monuments histo- 


11 bis, rue Keppler, 17 h 30 : 
« Réincarnation, Comment discerner 
le vrai du faux? » Entrée libre (Loge 
unie des théosophes). 
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MÉTÉOROLOGIE 


Prévisions pour le samedi 1“ décembre 
Frais mais ensoleillé 


Temps froid et généralement sec, 
avec des passages nuageux sur les 
régions du nord et de l'est. Les brouil- 
lards at las nuages deviendront plus 
nombreux mardi. 


Dimanche 2 décembre : nuageux 
sur l'est du pays. 

Le ciel sera nuageux, sans pluie, sur 
toute αὶ moitié est du pays, et surtout 
Sur tes régions du nord-est. En Corse et 
sur les Alpes-Maritimes le ciel sara éga- 
lement chargé, il pourra y avoir des 
averses le matin. Le mistral soufflera 


CARNET pu Monde 
Décès 


de mettre ὅπ Mo eue 


Manche orientale, ainsi que sur les Pyré- 


LES | pée Loriot, 
τι ME κλαῖς Ba αι épouse, 
[. et Mæ rançois Ballif, 
M. et M= Pierre Ballif, files, 
M. ct M= Bernard Salignat, 
M. et Me Jacques Cretié, 
M. et Me Bernard Cretté, 
M. à ΜῈ Vera Saulseot, Lonts et Joseph Vogel, 
Eu pute M. εἰ Me Jean-Pierre Beaufls 
leurs et petits-enfants, son frère Β enfants be js 
Le ς TDR bee Housse, PE ane Sel | ont la tristesse d'annoncer la mort 
foat part ἀπ rappel à Dieu de Pc δοῦσα οἱ υδος, A a Me bras brutale | 
Marie-Agnès, er et Dee PRE ppe Saba 
ἃ EveMarie, . [UM e Me Gérard βεϊρεὶ Massey VOGEL, 
| κε ΕΣ ἃ l'âge de soixante-neuf ans, le 
illes Dessauit, Brette, Sar- enfants et petits-enfants, 
5 Vaitlot, Loriot M «Me Guy So. 23 novembre 199 
τ son et sa ἜΣ 3 2 
Put ἰὰ douleur de faire part du décès de | Εἰ les fumilles Seïbel, Chardon, Pré RS 
Guy MAMY, font part du à Diéu, à Peris, le $ 
sarvenn le 24 novembre 1990, à l'âge | 29 novembre 1990, dans sa quatre 34, rue lexn-Jaqnes Kieflèr, 
de quarante-cinq ans, ᾿ ΜΝ année, ; 30-32, rue des Graviliers, 
La cérémonie religieuse et l'inhuma- : SEIB] 
tion ont eu lieu le jeudi 29 novembre, à PR ee dr … Fa 
Elancourt. (promotion 1921), - M εἰ Me Claude ς 
Ἢ dure $ à εἰ ΠΕ ας ER ἐν pe ef, 
36, svenue Paul Cézanne, croix de τ 1538 1945, Ἄν En décès de 
4, ru A = καὶ rigese me τὰ τῇ 
75013 Paris. aris, à le l'église Notre- ᾿ . 
villa des Pyrénées, Dame d' le lundi 3 décembre, à Me Yvonne WEILL, 
75020 Par. 8h 30. τ Ἷ née Schwab, 
À . | — M. Maurice Robin L'inhumation au cimetière de Gom- | survenu le 28 novembre 1990, à l'age 
Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- | 34 et M François Robin, . mecourt (Yvelines) Ἂ) se déroniera a dans la | de quatre-vingt-neuf ans 
mea AIG ΜΙ εἰ Me Jean-Yves Bloch, stricte intimité Bumitiale. τον Ὁ ‘ 
ses enfants, ἑ - Les obsèques ant lieu le vendredi 
de la Sylvie et Florence Robin, ἡ Cet avis tient lieu de faire-part. 30 novembre. . 
32, avenue Gare, Constance Bloch, -------.--.------------ οἰκῶν 
— Le professeur Sama, 4, rue Num 
M. et Me Jacques Poirot, Michel, Myriam et Dominique, 15016 Paris. 
+ M. Marc-André Leclercq, ss et belle-sœur, ses Ε 30, avenne 
M. εἰ M= Emmanuel Girard, Besnard Magalie et Alexis, 75116 Pacis. 
Charlotte, Martin et Camille | 5-parente ei amie, EU Boccsre, Ὁ ru” 
vombreux amuis, docteur A rmand Gozlan A nniversaires + 
soins Xl douleur de μας du décès de Les Rene ns, Boccars; Gozlan, 
ts J “μὲ Hayat, Sarfati et : “— Le 30 novembre 1980, il y a dix ans, 
Me Maurice ROBIN, ont l'immense douleur de faire partdu |: .. ds se. 
née Marie-Thérèse Poirot, : décisde ; Sal à : 
rreau ἐς 29 novembre 1990, à l'Age | Me Hélène Clotilde SLAMA, PRENANT-THUMEUN 
Priez pour elle, arvecs 19 28 novembre 1990, après ᾿ξιαῖς se cimquamtoaept ané ὦ: Ἢ 
ἫΝ drap eh τοῖσί. lei 5 déenbes ἃ 9 Denes τα ᾿ς Les obsèques auront lieu le mardi ἢ mie, ᾿ din 


l'église Notre-Dame de Taverny, sa | 4 décembre. 
paroisse. ; 


On se réunira à la porte principale | IL Ki restait trois semaines à vivre. 


nn Cr Meta | PHILATÉLIE ΝΣ NP 
Er Roger Bissière au Salon d'automne. : 
lande et Luxeinbourg) pour cetie primer ere 
édition ; accueillant une exposition —: 1. 
de timbres ; s'enrichissant d’un + 
Grand Prix de l'art philatélique . 
français annuel à partir de 1951, 
suivi d'un Prix des treize nations 
africaines et malgache d'expression 


modérément en vallée du Rhône at Pro- 
vence. 

Sur le reste du pays les brouïllards 
matinaux se dissiperont vers [8 mi-jour- 
née. Des nuages persisteront près de la 


Le 44 Salon d’automne, orga- 
“Tnisé par la Chambre syndicale des 
négociants et experts en philatélie 
-(CNEP), se déroulera du 6 au 
9 décembre, à l'Espace Champer- 
ret, place de la Porte-Champerret, 
Paris-L7e, 


nées. 

Les températures seront basses. Au 
lever du jour, - 2 à - 6 degrés dans 
l'intérieur, 3 degrés près des côtes. 
L'après-midi, autour de zéro degré sur 
le nord-est, 2 ὁ 6 degrés en général, 


Anque:10/ degrés ur les régions mars: ! Ce rendez-vous traditionnel de française, puis d'ün Grand Prix 
ere. το L'enterrement a eu lieu, le jeudi | Min d'année, qui se présente comme européen, décerné à un timbre. 
29 novembre 1990, an cimetière pari- supermarché du timbre, a vule émis par le pays invité, cette année 

sies de Bagneux. jour en 1947. Depuis, il n'a cessé a Suède. En 1952, pour'la pre- 

croître, passant de dix-huit par- mière fois, le Salon est le cadre de 


TEMPÉRATURES maxima - mi 
Valeurs extrômes relevées entra 
te 29-11-90 à 6 heures TU αἱ ls 30-11-90 à 6 heures TU 
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Semaine de la bonté 


Cas n° 12. - C'est une 
demande pour un reclasse- 
ment professionnel. Le 
chômage a touché ce père de 
femille en 1989. Depuis, Mon- 
sieur a cherché activement un 
emploi. N'ayant pas de qualifi- 
cation, il a pu bénéficier d'une 
mesure d'insertion profession- 
nelie dans le cadre du RMI. 
Puis s'est mis seuil à la 
recherche d'un stage quali- 
fiant. ἢ 8 trouvé une formation 
À de neuf mois aboutissant à un 
1 diplôme de meréchal-ferrant 
reconnu; il a dû passer des 
tests et subir des entretiens 
pour une sélection sévère. 

Sa candidature ἃ été rete- 
nue. Le coût de formation est 
de 40000 francs. Les pers- 
pectives d'avenir dans cette 
branche ont été discutées avec 
le correspondant RMI de 
‘l'ANPE. L'école a une renom 
mée internationale et les sta- 
gialres trouvent tous das 
emplois. Le projet est donc fia- 
ble. Monsieur est très motivé. 
courageux, persévérent. il faut 
donc l'aider avec 5 000 francs 
au moins. 


» Les dons sont à adresser à 
la Semaine de [a bonté, 
4, place Saint- -des- 
Prés, 75006 Paris. 
CCP Paris ses. x ou ché- 

es bancaires. Téléphone : 
ΠῚ 45-44-18-81. 


D Artisanat roumain et afghan. — 
Pour des cadeaux de Noël origi- 
naux, Solidarités Roumanie et 
Solidarités Afghanistan organisent, 
jusqu'au 12 à une exposi- 
tion-vente d'artisanat dont les 
fais seront utilisés pour le 
développement de leurs actions 
humanitaires. La vente aura lieu 
tous les jours, de 1! heures à 
res oh Grade Masse des 
“beaux-arts, 1, rue 

ἢ A ᾿ acques-Callot, 


Cr 


icipants à une soixantaine de 
égociants, venant de toute [a 
rance, et trois administrations 
postales étrangères (Suède, Fin- 


Φ La Poste parie sur une 
hausse des tarifs. -- Les tarifs 
postaux actuels fêteront leur 
premier anniversaire en jan- 
vier.. L'imprimerie des timbres- 
poste et des valeurs fiduciaires 
de Périgueux a déjà imprimé des 
timbres «D», sans valeur 
faciale chiffrée, pour plusieurs 
mois de consomymation (camsts 
autocollants et feuilles de cent à 
l'effigie de Marianne}. En cas 
d'augmentation des tarifs, ces 
timbres approvisionneront les 
bureaux de poste et éviteront 
toute rupture de stock jusqu'à 
ce que les nouvelies valeurs fas- 
sent leur apparition. 


e Ventes. — Caphila (Paris, 
tél. : (1) 47-70-83-37) orga- 
nise una vente sur offres thé- 
matique. Plus de 5 000 lots au 
catalogue, clôture des offres 
d'achat le vendredi 7 décembre. 
Alcool, pêche, espéranto, 
astronomie. La liste des 
thèmes représentés est impres- 
sionnante. 

Catalogues de vente, sur 

, à Bernard Behr (Paris, 
tél. : (1) 42-97-42-62), Jean 
Raux (Saint-Germain-an-Laye, 
tél. : (1) 34-51-96-12) et 
A. Reboutot (Rennes, tél. : 
99-79-27-02). 


Φ Troisième Journée de 
Phüatéfie thématique. — L'As- 
sociation de philatélie thémati- 
que (AFPT) organise ss ΠΡ Jour- 


samedi 15 décembre, dans les 
Salons Manhattan du Novotel 
Paris La Défense. - - 
Renseïgnements et inscrip- 

. tions (100 F de participation 


née de philatélie thématique, le - 


En filigrane 


la vente « premier jour » d'un tim- ὁ. 
bre, Madame Récamier. Il s'agit, 


en 1990, d'un tableau ä.5 F, qui 


représente une œuvre de Roger. 


aux frais) auprès du président 
de l'AFPT, M. Robert Deroy,. 
51 bis, rue Pasteur,. 
92330 Sceaux. Chèques à l'or- 
.dre de l'AFPT. RENE 


e Le Monde des philaté- 
listes de décembre: — Jules 
Rimet, Platini, Giresse, Tigana, 
Kopa, Fontaine. Le Monde dés 
philatélistes de décembre 
recense toutes les’ personnali- : 
tés du footbah français aux-. 
quelles les administrations pos- 
tales du monde entier ont rendu, 
hommage. Au sommaire de ca 
numéro également : les consé- 
quences philatéliques de la pré- 
sence du Brésil en Antarctique ; 
les utiisations postales du type 
Merson ; l'influence. de l’Anti- 
quité sur la toponymie ; /a 
Joconde à travers les cartes 
postales, la poursuite de l’in- 
ventäire des flâmmes d’oblitéra- 
tion mécanique africeines fle 
Monde des philatélisres; 
88 pages, en vente en kiosque, 
208. ᾿ E 


e Manifestation. — L'Ami- 
cale phiatélique bastiaise orga- 
nise une exposition au Théâtrè 
de la ville de Bastia, du 
mercredi 5 au dimanche 
9 décembre, avec bureau de 
poste temporaire le δ, sur le - 
thème de ls musique (avec ins- 
truments de musique corses 
anciens}. Souvenirs philetéli-. 
ques : Dr Cianelli, 32, bouléverd 
Paoli, 20200 Bastia. 


HF REPUBLIQUE FRANÇAI 


gere À unnmpngae nes 


$ 
Ν 


500... ΧΨὧ.᾿ BISSIER 


Bissière intitulée-Jaune ef gris. Le 
‘timbre, δὰ format vertical 
36,85 x 48 mm, mis en page par 
Odette Baillais d'après l'œuvre de 
Roger Bissière, est imprimé en 
héliogravure en fenilles de trente. 

ἕξ a ἊΣ Ρ... 
> Vente générale le fundi 
10 décembre. Vente anticipée à 
Paris le 8 décembre, de 
10 heüres à 18 ἢ 30, et le 
9 décembre, de 10 heures à 
18 heures, au bureau de poste 
temporaire « premier jour » 
ouvert au. Salon d'automne, 
Espace Champerret, place dé la 
Porte-Champerrat, 17", métro 
Porte-Champsrret (ontrés gra- 
.tuîte) ; Le 8 décembre, de 
8 heures à 12 heures, à Paris- 
Louvre RP, Paris-Ségur, et de 


. 10 heures à 17 héurss, au 


Musée de la poste (boîtes aux 
tettres spéciales). - 


16 Le Monde e Samedi 15 décembre 1990 eee 


AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 


Les programmes complets 


mens 
= On peut voir 


de radio et de télévision sont notre 
fication des symboles : > Stpnalé dans /e Monde radio-télévision : α Film 
Chef-d'œuvre classique, 


Ne pas manquer ; «== 


publiés chaque semaine dans 


Vendredi 30 novembre 


TF1 


20.35 Variétés : Tous à la Une. 
Emission présentée par 
Patrick Sabatier. Avec Michel 
1888. Michel Fugain.… 
Documentaire : 
D'Est en Ouest, 

e, l'autre 
Ps e Allemands ἐγ l'Est réfu- 
δὲς à Prague, Varsovie er 
Budapest. 


22.40 
l’un 


23.40 


shoquot (France) -- Gian- 
franco Rosi fltalis}, en direct 
de Marsata {{π86}. 
0.45 Journal, 
Météo et Bourse. 
A2 
20.40 Variétés : 


Avant que le ciel 
ne nous tombe 
sur la tête. 


En 

(8 littéraire. ant 
ge ré Invités : François 
Décennie des mal- 


Ba: 
‘Ain Van Etnegoven de te 


21.55 


fier), 
23.15 
23.35 

ou le mariage. na 

Film français de Claude Berri 

(1970). 


FR 3 


Magazine : Thalassa. 

En direct du Salon nautique à 
la porte de Versailles, Fugu : 
Poisson, poison, délice nip- 
pon, d'Isabelle Mosglin et 


20.35 


Samedi 1" décembre 


TF1 


La Une est à vous (suita}, 

Tiercé à Saint-Cloud. 

La Une est à vous (suite). 

Série : Formule 1. 

Divertissement : 

Mondo dinga 

Magazine : 

Trente millions d'amis. 

Jeu : Une famille en or. 

Série : Marc et Sophie. 

Jeu : 

δ roue de la fortune. 
rage du Loto. 

Hé Tapis vert, 

Météo et Loto 

Variétés : 

Sébastien, c'est fou | 

Magazine : Ushuaïa. 

Magazine : 

Formule spart. 

Journal et Météo. 


A2 


Magazine : Résistances. 

Tome: La tte dans le mur. 

: le rôle de la 

se dans les hôpitaux pay- 
chiatriques ; le rejet dos 
enfants malades mentaux ; la 
question das réfugés. 
Magazine : Animalia. 
flagerne Os 

ports passion. 
Tennis A table: Le magazina 
du tennis. 
Hit NRJ. 
Club sandwich. 
Magazine : Télé-zôbre. 
Journal et Météo. 
Téléfilm : 
La nuit africaine. 
Do Gérard Guillaume. 
Variétés : Etoïle-palace. 
Rovus spéciale : Line Renaud 
ot 90 lutte contre le sida. 
Joumal et Météo. 
Divertissement : Drôles 
de têtes en liberté. 


FR 3 


Magazine : 
Rencontres. 
Magazine : 
Mascarines. 
Téléfilm : Le comte 
de Monte-Cristo. 
De Daud Groone. 

: Basket-bail. 
Match gai sas pare 
Coupe d'Europa 
vaque - France, an direct de 
Belgrade. 

Sport : Tennis. 

Résumé de la finale de la 
Coupe Davis: Etats-Unis - 
Austraho, 

Le 19-20 de Finforma- 
tion 


De 19.12 à 19.30 le journal 
da la région. 
— _De 20.00 à 0.05 le Sept — 
0.05 Magazine : 
L'heure du golf. 
0.50 Sport : Tannis. 
Finale de la Coupe Davis : 


19.00 


Etats-Unis-Austrake. 
CANAL PLUS 
15.20 Documentaire : 


ἧς Les allumés... 


Jean-Michel Destang. 

Feuilleton : 

Le cousin américain. 

De Οἰποθπιο Battieto (2° épi- 

22.40 Journal et Météo. 

23.00 Magazine : Mille Bravo. 

23.55 Sport : Tennis. 

res de le Coupe Davis 

πο 2 ae de 
le, en direct 

Saint-Petersburg (Floride). 


CANAL PLUS 


Téléfilm : La mort 

en toute confiance. 
De Bobby Brown. 
Documentaire : 

A la recherche 

de l'abominable 
homme des neiges. 
De Geraldine Easter. 
Flash d'informations. 
Cinéma : Lous:mus 
ques Annaud (1987). 


LA 5 


Téléfilm : 

Course contre la mort. 
De Russ Mayberry 

Série : 

L'inspecteur Derrick. 
Magazine : Nomades. 
Journal de minuit. 


Téléfilm : Vice de forme. 
De Msl Damski 

Série : Brigade de nuit. 
Magazine : 

La 6° dimension. Les 
lycéens : la grande illusion. 


21.35 


20.30 


22.05 


22.50 
23.00 


20.40 


22.25 


23.30 
0.00 


20.35 


22.25 
23.20 


μὴ torero l'hiver, de Jos 
rre Vedel. 


15.45 See : 
Deux solistes en duo. 
16.35 Sport : des Canne à : 


EE ie 


— En clair jusqu'à 20.30 — 
18.00 Dessins animés : 
Décode pas Bunny. 
19.30 Flash d'informations. 
19.35 Top 50. 
20.30 Téléfilm : 
Dangereuse défense. 
De Bruce Seth Green. 
22.00 Les Nuls... l'émission. 
Invités : Pierre Tchernia, Les 
Visiteurs. 


Red hot and blues. 
Dans le cadra de la Journée 
mondiale contre le side. 


Fiîm 336 
Jim et Arde Michel 11986). 
Avec Missy. 


LA 5 
Série : La belle et la 
bête. 
Série : 
La cinquième dimension. 
Série : 
Chasseurs d'ombres. 
Série : Superkid. 
Série : Happy days. 
Série : TV 101 
Journal images. 
Jeu : Télé-contact. 

Ι. 


Journal. 

Drôles d'histoires. 
Téléfilm : Ninja blanc, 
l'ennemi des ténèbres. 
De Dusty Nelson. 
Téléfilra : 

Un mort dans la cave. 


0. 

0.15 Magazine : Désir. 

0.45 Michel Boujenah à 
f'Otympia. 


13.25 Série : 

est servie 
frediff.}. 
Série : 


Série : Laramie. 


13.55 


14.45 
15.30 


16.00 
16.10 


17.00 ἢ 
18.00 Six minutes d’informa- 
tions. 
18.05 Variétés : Multitop. 
19.20 Magazine : Turbo. 
19.54 se πύημῶ d'informa- 
20.00 Série : Ἢ 
Madame est servie. 
20.30 Magazine : Sport 6. 


» 


κι 


23.50 Magazine : 
Avec ou sans rock. 


LA SEPT 


21.00 jee symptômes 
l'amour. 
22.30 Mosaïque mathémati- 


22.45 Documentaire : 
Monsieur Poladian en 
habits de ville. 


23.00 Théâtre : inventaires. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Soncert {donné le 
23 novembre à 5 


tutigard : 

Do per Bruno, Per orchestra, 
de TP ; Symphonie m5 
en ut dièse mineur, de Mah- 
ler, par l'Orchestre phoni- 
qe Fe la Radio de Stuttgart, 
Gianluigi Gelmetti. 
Prélude à la nuit. La fian- 
cée vendue, extrait, Le bal- 
ser, extrait, de Smetana; 
Concerto pour afto et orchas- 
tre, de Lemeland; Quatre 
poèmes d'Apollinaire, de 
Poulenc; Arabesque n° 2, de 
Debussy. 


Poussières d'étoiles. 
Poissons d’or du passé. 


FRANCE-CULTURE 


Radio-archives. Présenta- 
Ton de Maurice Blanchot 
{1= partie}. 

Musique : 

Black and blue. 

La gloire de Grant Green. 
Les nuits magnétiques. 
Du jour au lendemain. 
Musique : Coda. 


de 


22.20 


20.35 Tééhim Ὲ Hi) su piège. 
22.15 Télé: Agenda secret 


23.30 Me pr d'informa- 
tions. 


23.35 Musique : Rap line. 


LA SEPT 


12.00 Cours d'italien (12). 

12.30 Documentaire : 
com 

13.15 Documentaire : 

malles. 

Série: Les symptômes 

de l'amour. 

Magazine : Dynamo. 

Portraits scientifiques. 

Mosaïque mathémati- 

ques. 

Documentaire : Mon- 

sieur Poladian en habits 

de ville. De Jean-Noël Cris- 

tlani, 

Documentaire : Gorilla, 

gorilla. D'Anne Wivel. 

Le salon de musique 

avec Claude Helffer. 

Mosaïque mathémati- 

ques : Les sphères de 

Kepler. 


Jours 

Les- 
13.30 
15.00 
15.30 
16.05 


16.20 


16.40 
17.00 
17.45 


18.00 
19.00 


20.00 Chronique 


20.05 
21.05 


Histoire parallèle. 

Soirée spéciale 
Allemagne de l'Est. 
22.45 Soir 3. 

23.00 Allemagne de l'Est (suite). 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné les 19 et 
20 jun mbtone ve 8 de 
Berlin} : nie n° 3, de 
Part: Concerto pour violon et 
orchestre n° 1 en ré majeur 
op. 19, de Prokofiev: Sym- 
phonie n° 5 en mi mineur Op. 
64, de Tchaikovaki, per l'Or- 
chestre phiharmonique de 
Berlin, dir. Neeme Jarvi; 
de Daniel Stabrewa, vio- 


23.05 Poussières d'étoiles. 
Comment peut-on être Per- 
san? (Œuvres de Haydn, 
Ligeti, Bartok, Debussy}; 
Chronique des disques que 
c'est pas la peine; Concerto 
que me veux-tu? (Œuvres de 
Coptand, Dutileux, Carter). 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Photo-portrait. Pierre Gua- 
Iaume de Roux, éditeur. 

20.45 Dramatique. Gustave n’est 
pas moderne, d'Armando 
Lismas. 


22.35 Musique: Opus. El 
Cabroro ou 2 dialogue sans 
artifices. 


0.05 Clair de nuit. 


22.25 


Dimanche 2 décembre 


TF 1 


Aldo et junior. α 

Film français de Patrick 
Schulmann (1984). Avec 
6, Andréa Fer- 


22.45 Cinéma 


18.25 


19.30 
20.00 
20.40 


22.10 


23.10 


de Jean Yanne 
(1973). Avec Jean Yanne, 
Michel Serrauit, Nicole Calfan. 
Journal et Météo. 


A2 

Dimanche Martin. 
Journal et Météo. 
Dimanche Martin (suite). 
Série : Mac Gyver. 
Dimanche Martin (suite). 
L'école Gel fans, avec Nana 


denier du cott. 
D RES rt πὸ 
ad Michael Brandon, Guy 


Flash d'informations. 
Télévision régionale. 
Magozk 

gazine : 
D'un soleil à l'autre. 
Magazine : Musicales. 
Cycle Franz Liszt. 2. Liszt 
transcripteur. 

πε δ. dima che. 
Sports nche. 
Tennis de table : Cross ; Jum- 


me 19-26 de l'informa- 
Der ne 12 à 19.30, le journal 
la région. 


22.55 > Cinéma: 


045 


CANAL PLUS 


— En clair jusqu'à 14,00 “---- 
12.30 hr Aa 
12.35 


13.30 
14.00 


Magazine : 

Mon zénith à moi. 

Magazine : Rapido. 

Téléfilm : 

Le pécré du parrain. 

De Ron Satlof, avec Ann Jil- 
Heston. 


15.35 
16.25 
16.35 


M: né : 
Une sur elles. 


17.00 ; 
18.00 


Fim américain α΄, 

(1985). Avac Richard 

James Cobum, Lindsay 

Wagner. 
—— En chair jusqu'à 20,33 = 
19.35 Flash Mirtormations. 
19.40 Dessins animés : 

Ça cartoon. 
20.30 


Magazine : 

L'équipe du dimanche. 

Présentation du sommaire. 

Cinéma : 

Voyageur maigré lui. α 
Film américain de Lawrence 

Kasdan {1988). Avec Wiüllam 

El Kathleen Turner, Greons 
22.30 


ΕΣ d'intormations. 
22.35 Ma 


L'équipe c au sance. 


Présenté γ 
+ Pb ane LÉ Ar 

Pen à ; Football américain. 
Cinéma : 
Maman ἃ cent ans. sm 

noi de Carlos 
Saura (1979). Avec Géraldine 
Chaplin, Rafasla Aparicio, 
Norman Brinsky {v.o.). 


20.33 


115 


Deux flics à Miami. 

: Tennis. 
Toumol d'Avignon. 
Série : - 

La hi de Los Angeles. 


Journal images. 
Série : L'enfer du devoir. 


Schaffner 11973 
Steve McQueen, 
fman, Victor Jory. 
Série : Saracen. 
Le journal de minuït. 
Théâtre : 


Peau de vache. 

Pièce de Barilet et Grady, 

mise en scène de es 

Charon et Yvas Lalonde, 
hie Fred 
, Jean Bretonnière. 


12.00 
12.05 


12.15 
12.40 


13.05 
13.30 


14.00 
14.30 Série : 
16.00 
16.15 Série 


17.10 Série : 
L'homme de fer. 

18.00 Six minutes d'informa- 
tions. 


GRAND JEU GRATUIT 


La, [74 


LES MAROQUINIERS ΔΑ 


18.05 Série : Clair de lune. 
18.50 Magazine : Culture pub. 
19.25 Séria : 

La farnille Ramdam. 

Six minutes d'informa- 
tons. 

Série : 

Madame est servie. 
Magazine : Sport 6. 
Téléfilm : Duel 
au-dessus du Pacifique. 


De Russ Mayberry, avec 
Robert Conrad, Simon 


Gackland. 

Un épisode de la série «Les 
têtes brûléas =. 

Six minutes d'informa- 
tions. 

Capital. 

Cinéma: 

Good bye Emmanuelle. a 
Film français de François 
Leterrier (1978). Avec Sylvia 
Kristel, Umberto Orgini, Jean- 
Pierre Bouvier. 

Six minutes d’informa- 
tions. 

Rediffusions. 


LA SEPT 


Cours d'italien (12). 
Documentaire : 

loi bat la vie. 

{La pleuvrei. 
Documentaire : 
Histoire parallèle. 


19.54 
20.00 


20.30 
20.35 


22.20 


22.25 
22.30 


0.10 
0.15 


12.00 
12.30 


13.00 


14.00 Opéra : 

Madame Butterfty. 
De Puccini 

16.30 Documentaire : L'Europe 
de la Toison d'or (3). 
Théâtre : inventaires. 

De Jacques Renard, d'après 
Philippe Minyena. 

Téléfilm : Le cerf-volant. 
De Jean-Paul Roux. 


Documentaire : 
Histoire de la bande des- 
sinée (13). 
20.30 Cinéma : 
Toto, Peppino e la mala 
femmina. x 
Film iteñen de Camilo Mas- 
trocinque (1956). 
22.15 Court métrage : L'amour 


vénal. 
De Carlo Lizzani, 

22.30 Hommage à Pierre 
Braunberger (2). 


FRANCE-MUSIQUE 


20.05 Opéra (donné le 20 juillet au 
Festival de Bregenz) : La 
welly, opéra en quatre actes, 
de Cataüni, par l'Orchestre 
symphonique de Vienne, le 
Chœur de l'Opéra de Vienne, 
le Chœur de chambre de 
Sofña, le Chœur du Festival 
de Bregenz, dir. Pinchas 
Steinberg; sol. : Maria Zam- 
pieri, soprano, Norman Bar 
ley. basse, Ιαῖκο Raimondi, 
soprano, Michael Sylvester, 
ténor, David Malis, baryton, 
Kolos Kovacs, ténor. 
Poussières d'étoiles. Cot 
lages. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Atelier de création radio- 
phonique. Kur Schwitters, 
pitié pour le non-sens. 
Musique : Le concert’ 
Metz: Les dix-neuvièmes 
Rencontres interrationeles de 
musique contemporaine. 
Œuvres 


17.20 


18.30 
20.00 


23.05 


22.35 


de Benjamin, Knus- 
sen, Mural, par l'Orchestre 
de l'Opéra de Lyon, dir. 
George Benjamin. 

0.05 Clair de nuit. 


sur FRANCE-INTER 


«ZAPPINGE » 
Uns érlssion de GLBERT DENOYAN 
ICK COJEAN 


ex cutaboreon Qu «Mondes, 


PLUS 


D'INFORMATIONS 
CE SOIR DANS 


JUSQU'AU 15 DECEMBRE. 


UNE CLIO, 

5 WEEK-ENDS POUR 
2 PERSONNES A VENISE 
ET DES CENTAINES 
DE CADEAUX 
DE MAROQUINERIE 
ἈΘΑΟΝΕΑΗ! 


“TOUS A LA UNE” 
A20H 40. 


ee. Le Monde e Samedi 1“ décembre 1990 17 


5 


Lima, cour des miracles sous les tropiques 


Lima, la ville de Pizarre, 
capitale désorientée du 
Pérou. Lima avec ses huit 
millions d'habitants, sub- 
mergée par l'exode rural 
des Indiens de la Sierra. 
Lima, cité de toutes les vio- 
lences, de tous les dérègle- 
ments, de tous les excès. 
Lima, dont personne ne 
peut dire si elle s'enfonce 
inexorablement dans la 
décomposition ou si elle est 
le creuset d'une nation qui 
reste à bâtir. 


D “ABORD il y a la mer. Faut-il 

le rappeler? Sans Sans doute, puis- 
que nombreux, ἃ γι ᾿ς 90ηῖ 
encore ceux qui situent Lima dans 
la cordillère des Andes. Ne pas pren- 
dre Le Pirée pour un homme .ni 
Cuzco pour Lima. Cuzco : capitale 
de l'empire inca, la plus visitée par 
le tourisme international et aussi la 
plus perfide du Pérou. La plus 
séduisante. Lima, en revanche, n'est 
pas belle, même si certains de ses 
quartiers, hier périphériques, aujour- 
d'hui intégrés dans la mégapole, 
Barranco, San-Isidro, ont conservé 
le charme des années 50 : élégantes 
demeures de style colonial, massifs 
de bougainvillées, tonffes de plantes 
exubérantes. 

Beaucoup de Péruviens jugent 
Lima horrible, et il est vrai que le 
vieux centre historique, le 
s'est rapidement dégradé ces der- 
nières années. La moitié au moins 
des huit millions d'habitants du 
grand Lima s'entassent dans des tau- 
dis ou dans d'immenses barigdas 
(bidonvilles) qui encerclent à |" 
au nord et au sud l'ancienne «ville 
des rois». 

Fondée par Pizarre, le 18 janvier 
1535, sur les bords du Rimac, à une 
vingtaine de kilomètres de océan, 
la «ville- jardin» du début du siècle 
offre encore de remarquables ἢ 
de la période coloniale : façades 
baroques, patios, placettes oubliées, 
cloîtres silencieux. La, dague du 
Grand Inquisiteur, à Π de San 
jpnacio, est conservée au Musée de 


Le Pérou comme le Mexique a un 
très riche passé précolombien. Mais, 
à la différence du Mexique, il ne 
l'affiche pas volontiers: Ignorance, 


AU SOMMAIRE 


La Cigale, célèbre endroit 
de Pipnlle "par le passé, 
retrouve de ses couleurs p.24 


Le bruit des autres ne nous 
toujours com 
île PYoyages et moon | 


Cuisine du Maroc, l r ὅδε 
intéressantes 
de PA tique du Rond τ Ρ. “3 
+ 
Télex {p. 18) 


Escales (p.19 Gastronomie (p. 23) 


Jeux (p22 


pudeur et complexe mélangés : c’est 
une Pa gps cé alors que le monde 
andia, largement majoritaire et des- 
cendu de Îa Sierra, Campe dans les 
villes du littoral et d'abord à Lima. 
Deux mondes se côtoient, coexistent 
mais les craintes et les ressentiments 
persistent. 
La peur d’on «grond soirs, d’une 
explosion populaire provoquée par 
la faim, la coïière et Le désespoir, 
hante certains esprits. Lima, pour- 
tant, malgré un durcissement évi- 
dent dû à une insécurité grandis- 
sante, à la permanence de la 
violence politique depuis dix ans, a 
conservé un certain art de vivre, le 
goût des contacts, de la cordialité 
chaleureuse et spontanée. Une intel- 
ligentsia de haut niveau, qui a tou- 
jours été très influencée par La 
Culture française, n'aborde pas sans 
peine ni contradictions cette nou- 
velle réalité sociale, humaine et 
ethnique qui éclate dans les rues de 
la nitale, À Mais elle cherche com- 
ment harmoniser les multiples mor- 
ceaux d'une s0ci d'une 
nation a qu devenir dont ie sort est 
incertain. Lima la douce, l'indolente, 
est devenue le miroir du pays, un 
laboratoire parfois 


Snistre mais tou- 
Jours fascinant. 


D'abord, done, il y a le Pacifique, 
dont les déferlantes se brisent sur 


meux, jusqu'à la Herradura, pro- 
montoire abrupt à l'aplomb & ta 
houle. Une beauté primitive, où les 
couchers ἐδ soleil des tropiques 
embrasent brièvement un horizon 
immense. 

Palmiers poussiéreux, pougain vil 
lées rouge Sang acharnés ἃ vivre 
tempèrent ἃ peine ce rude décor. 


aux planches disjointes, des 
Indiennes silencieuses offrent, sans 


ἀρ Don en phtin vos où des cum 
mères pansues se disputent sans 
chaleur les rares clients. 

Vue d'ici, la ville fait illusion, De 
Barranco, on n'aperçoit que la cor- 
niche et de belles résidences 
lanches 


la 
lante d'une mégapole que l'on 
devine immense, grouillante, étalée 
dans le désert Côtier jusqu'aux 
contreforts grisâtres, sans un poil 
d'herbe, de la cordillère. 

De maï à octobre, pendant l'hiver 
austral, l'océan est gris comme ie 


pèsent, accumulées l'effet 
du rc froid de Humbolét qui 


alors tout, la ville, la mer et les co 
lines sèches d'un manteau uniforme 
rarement troué d'éclaircies. Une 
ouate tenace, te, qui 
donne une allure floue aux êtres et 
aux choses. Un smog britannique à 
gueiques encablures de la ligne de 

lEquateur. Une anomalie qui 2 
découragé des générations de visi- 
teurs 


C'est aussi l'époque de la gerua 


perçues. Pourtant, 
δὰ siècle, le port du Callzo a été 
submergé deux fois par des lames 
d'ime dizaine de mètres de haut. 
boulot: et Fespoir. δ. eng 
conquérir un .jour une vraie 
demeure, un vrai travail, un vrai 


infarhumain — Ca τ La de Le «française», elle ἃ conservé en sou. 
mt. page de denis ae venu Cu de ar es ἀξ 
tocrates, des reg re ᾿ Ὁ 
politiciens corrompus et profi- 
teurs du trafic des drogues et des 


a Ft pri rues 
uartiers us pauvres, au 
ET δ ασρας 

, (3 jen 
entendu dans toutes les barriadas où ‘: 
vivent anjourd'hui plus de la moitié - 


- 

‘5 

< 

μή 

ω Μ᾿ . 
dans une cité où, d'un bout à l'autre de oh ἃ mie ie du d'alarme perfectionnés, rondes ἀξ 
de l’année, le taux d'humidité est quartiers considérés comme résiden- Lima trafic où des milliers 
pr op qu tels mais qui sont à leur tour — re pe g gr gp 
ne mouille guère; ce n'est même pas rares tions — touchés d' re [ ville 
μοὶ LL rh y Excep par. un bout à l'autre de la ville et pas 
pleut pratiquement jamais. Les habi- 3 
tants racontent encore avec étonne- 
ment cette journée de 


exceptionnelle 
l'année 1969 où de véritables 
trombes d’eau s'abattirent sur la 
ville. Un souvenir presque aussi fort 
que celui du tremblement de terre 
du 31 mai 1970, qui sema la pani- 
que et fit plusieurs dizaines de mil- 
liers de morts dans le calejon de 
Huaylas, une étroite vallée interan- 
dine qui culmine à 4 000 mètres 


Dans votre agence de 
voyages, refaites avec nous 
l'addition magique, ἢ 


avec un ciel soudainement balayé. | 
bre, janvier, février, trois 
mois de foi 


Avion aller-retour Paris'Faro 
+ { semaine en hotel * 
+ l'Algarve où le sport est roi 
+ la mer et le sable fin 
+ l'accueil du Portugai. 


envahies re petit peuple des 
bidonvilles dans le de 


Presque abandonné ou : F 
au rythme de ls double saison tro- ἃ partir de 
CES ma ME COS Ὶς mu 2 165 F par per * 
temps son attrail est 18 se = 
fenêtre ouverte sur le grand Ρ Ρ ΞΌΠΗΕ:ς 
avec la rumeur furieuse des galets 
τουϊέβ par une houle puissante. Mai 
cet recèle un autre le 


μιαῆξτε 


ταῖς PR pare δον. ῇ | 
ζυτδιῖδο pour es Oéparts den 11200. 1 12201 «12295 F pour S'autres dépats.} 
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A nouvelle est tombée sur 

France-[nfo : « Un homme 
d'origine algérienne, empêché de 
dormir par les enfants jouant 
sous ses Jenèrres, leur a tiré des- 
515... » 

L'aide ménagère, qui, comme 
le tireur, habite un grand ensem- 
ble de banlieue et en sait plus 
long que bien des sociologues sur 
la « cohabitation des communau- 
tés », a marmonné : « Dommage, 
car cet Algérien-là, il devait être 
comme ΠΟΙ...» 

C'est-à-dire ne pas supporter 
le bruit. Marque d'une civilisa- 
tion ultra-épicurienne ? 
Symptôme d’une société vieillis- 
sante? Le fait est que les Fran- 
çais passent pour être intolérants 
à ce qu'on appelle désormais les 
« nuisances sonores ν, la « pollu- 
tion par le bruit». Saint Vincent 
de Paul opinait déjà, vers 1600, 
que « le bruit ne fait pas de bien ν 
(en coroilaire il ajoutait fine- 
ment : « Le bien ne fait pas de 
bruit, »}... 

Les Orientaux, au contraire, 
du muezzin diurne et nocturne 
de l'islam aux pétards des céré- 
monies chinoises, nous donnent 
l'impression d'aimer le bruit, 
voire de le cultiver. En tout cas 
ils coexistent manifestement 
sans histoires avec lui : vision de 
Turcs, d'Iraniens. d'indiens, 
d'Arabes, de Malais dormant du 
sommeil du juste sur un refuge 
au milieu des klaxons, chez eux 
parmi les enfants égosillés. 
Quelle chance! Quel don! 

Au Caire, à Alger, tout un 
immeuble s'éveille à l'appel d'un 
jeune homme retour du cinéma 
réclamant les clés qu'il n'aurait 
emportées pour rien au monde 
car elles déforment les poches. 
Si vous protestez, chacun 
s'étonne et donne raison au 
réveifleur. Quant à Beyrouth, 
dès avant la guerre, on pouvait 
lire dans des mots croisés 


Florilèges 


Parmi les milliers d'invitations au 
voyage offertes à l'appétit des 
candidats à l'évasion, il n'est pas 
toujours facile de faire son choix. 
Aussi les hésitants au les 
perfectionnistes apprécieront-ils 
les florilèges concoctés à leur 
intention par deux professionnels 
:du voyage, Le premier émane 
d'une compagnie aérienne, 
‘Lufthansa (21/23 rue Royale, 
115008 Paris, tél. : 42-65-19-19), 
idont la marque Espaces, qui fête 
son dix-huitième anniversaire, 
entend proposer « un tourisme de 
qualité en sélectionnant des 
partenaires de qualité». Treize 
[voyagistes figurent dans la 
brochure 91. qui, en 80 pages 
Iséduisantes et documentées, 
Iprésente 70 vovages aux quatre 
‘coins du monde, classés selon 
quatre formules : circuits 
‘culturels, expéditions et 
‘randonnées, croisières, voyages 
‘sur mesure. Avec la possibilité, 
‘pour le parcours aérien, d'opter 
pour la classe de son choix. 
Second recueil de voyages choisis, 


SA 


COUP 


D'ŒIL 


Géographie sonore 


locaux : «Un homme ne s'en 
sépare jamais même pour aller 
au spectacle. » La réponse était 
« revolver ». Avec Le conflit, des 
rafales de mitraillette ont été 
tirées, parfois non pour tuer, 
mais pour appeler un copain, un 
parent logé à un étage élevé. 
«Nous sommes mithridatisés 
dès le berceau », estime un Egyp- 
tien. Les Occidentaux, eux, 
même implantés jeunes sur Les 
continents bruyants, s'habituent 
à la chaleur, à la poussière, à la 
foule, très rarement au vacarme. 
Les pieds-noirs, néammoins, 
pendant qu'ils proclamaient vou- 
loir franciser les Arabo-Berbères, 
se mettaient insensiblement à 
leur diapason, jusqu'à ramener 
en métropole ces touitruants cor- 
tèges de mariage : en islam, des 
noces sans tapage, donc ignorées 
des voisins, sont réputés nulles. 
Et les islamistes partisans du 
retour au wsiècle parfait» de 
Mahomet et des quatre premiers 
califes ne sont pas les derniers à 
affubler de haut-parleurs géants 
leurs plus beaux minarets. À par- 
tir du jour où une sourate du 
Coran fut transmise par fil, clai- 
rement, par un cheik à un autre 
cheik, les musulmans purent 
enrichir sans pécher leur gamme 
sonore de notre hourvari techni- 
que communicatoire. 
τοῦ le Sud a intégré sans 
difficultés nos sons artifi- 
ciels, parfois jusqu'à ne plus 
pouvoir s'en passer. À l’hôtel 
Cecil à Alexandrie, en Egypte, 
où flotte le souvenir (silencieux) 
de Lawrence Durrell et de son 
Quatuor (d'ailleurs à lire et non 


celui réalisé par l'Association 
française des agences de tourisme, 
qui, avec 300 points de vente 
(reconnaissables au logo AFAT 
apposé sur leur vitrine), constitue 
l'un des principaux réseaux 
brochure de 130 pages Éaptisée 
Lure pages 
Collection automne-hiver 90-91 
contient une vaste sélection de 
voyages, séjours et croisières sur 
les cinq continents. 


Noël anglais 


C'est l'un des plus beaux hôtels 


d'Angleterre. Dans un village des 
Cotswold. Un village à une rue 
juste assez large pour, jadis, laisser 
passer les moutons. Un village-rue 
qui compte pourtant deux 
librairies et des antiquaires. 
Aucune enseigne n'indique que 
cette belle demeure aux fenêtres à 
‘petits carreaux est un hôtel. Rien 
non plus à l’intérieur. Feux dans 
les cheminées, fauteuils profonds, 
silence. Un endroit où la joie de 
Noël doit être discrète, 
authentique. La célébration de 
cette fête commencera par une 
collation dans le grand hall, un thé 
l'après-midi. le champagne 


1 35 53 


LA BONNE ADRESSE 


Trouvailel 
Votre domicile à Zurich 
Hôlel smgné, voué ὁ la traction 
eläk quite Conirt nodeme. 
Skualon centrale dans la partie 
calme du centre-ville, à quelques 
pas du Peradeplatz et du lac. 
Places de parkins pnvées 


Victoria-Lauberhorn Wengen 2:-r- oser 


Au Centre de Wengen. hôtel de famille de 1= cat. 


Séjour agréable geranti, grand_confort 


ΩΝ 


restaurants, ber et café Chambres 
avec bain, doucha/wc, sèche-chaveux, tél. 


tv. 
buffets 
Dane mon de α μεν due, 


séjour et saison, 


Arrangements d 


1e div. buffets aux 


avantageux : 7 jours 
PA 


de sk (valable pour 22 remontées) ὃ partir de ΕΒ 830. -- ou bien à parti 
4 des) ὃ pars ou pare 


inci. sbonnement 
de ΕΞ 1 495 pour 14 jours. 
Πᾶνε 5. + H Castolen. 


forfchaires en τά. 


Heat Vicos-Laberom, 3623 Wengun, tél : 1941/28/6 ΕἸ 51, valex ΒΖ: 232, εχ 19:1 28:55 33 77 


e 
ke. 


pas à écouter), il faut attendre 
pour dormir que s’apaise, vers 
une heure du matin, le charivari 
automobile. Alors s’insinue le 
ronflement, plus impitoyable 
encore car monocorde, du condi- 
tionneur central de l’établisse- 
ment, placé à votre étage. 

On 56 plaint. On s’attire cette 
réponse : « Ça alors, c'est notre 
meilleure chambre! Vous n'ai- 
mez donc pas ètre bercé! Chaque 
année, la princesse saoudite X... 
nous la réserve longtemps à 
l'avance pour son séjour ici car, 
si elle n'a pas le ronron d'un 
moteur, elle ne dort pas bien.» 


ESCALES 


partagé pour faire connaissance 
avant le dîner habillé. 
Aromathérapie, le matin de la 
Nativité, sous forme d'infusions 
inhabituelles. Les présents sont 
offerts au déjeuner. Jeu 
l'après-midi, soirée où l’on peut 
danser. Le jour suivant, 
promenade dans la campagne 
avoisinante, paisible et verte 
comme seule l'Angleterre peut 
l'être, en voiture à cheval avec un 
cocher. Buffet et lunch au retour. 
Au dernier diner, chants poétiques 
d'un ménestrel et remise du prix 
de la loterie tirée la veille : un 
voyage pour deux à New-York 
avec quatre nuits au Carlyle 
Hotel. Les prix, à partir de 

1 750 F environ par personne ct 
par jour pour un minimum de 
quatre nuits, comprennent le petit 
déjeuner et les divertissements. 
Réservations auprès du Lygon 
Arms, Broadway, Worcestershire 
WR 12 7DU, tél. : (386)-85-22-55. 


Irlande 
de l'Ouest 


Taches de rousseur et cheveux 
roux, mais pas forcément taxi 


téL : 40-22-88-23 et agences de 
voyages) y va. Dublin en 
ouverture. Avani le site 
monastique de Clonmacnoise, au 
cœur de l'Irlande, entre Dublin et 
Galway. 11 fut fondé, dit-on, en 


‘545 par saint Ciaran. Aujourd’hui, 


c’est un endroit fort, semé de 
croix et de pierres tombales. 


Galway, dans la baie du même 
nom, est la porte d'entrée du 
Connemara, qui longe la côte 
ouest. 


Au nord de ce comté, dans un 
paysage de lacs, l'abbaye de 
lemore. Plus bas, avant de 
rejoindre Limerick, 
impressionnantes dans ce pays de 
douceur, les falaises de Mober (le 
nom gaélique signifie « falaises de 
la perdition +), à la verticale à 
225 mètres au-dessus de la mer, 
sur plusieur kilomètres. Le 
château de Bunratty est au bord 
de l'embouchure du Shannon. 
Réveillon à Shannon, dans un 
hôtel traditionnel. Quatre jours 
conviviaux. décontractés. δὰ 


Le bruit mué en berceuse, en 
somnifère.. 

C'est en ces circonstances que, 
tout abasourdi, on se persuade 
de la sûreté de jugement de ce 

‘brave Kipling qui pensait sans 
doute à des sujets plus relevés 
lorsqu'il décréta que l'Orient et 
l'Occident ne se rencontreraient 
jamais... 

On vous objectera que New- 
York, Chicago, Washington et 
tant d’autres mégapoles améri- 
caines font bruit de toute part. 
Stridences tragiques des pom- 
piers, ambulanciers, policiers 
blancs, mais sur fond de visages 


28 décembre 1990 au 1“ janvier 
1991, 5 560 F. Pour repérer les 
licux et éclairer cette balade 
“irlandaise : Baedeker Irlande, 
Hachette, 414 p. avec carte 
‘indépendante, L19F. 


Pistes 
d'Autriche 


Si vous vous rendez en Autriche 
cet hiver et décidez d'ignorer ses 
805 villages de ski et les 
134 000 kilomètres de pistes qui 
‘quadrillent 505 montagnes, vous 
:vous condamnez à ne rencontrer 
que les deux tiers des habitants de 
ce pays. Sur une population totale 
de 7,5 millions, l'Autriche compte 
ten effet 2,4 millions de skieurs 
‘qui, à en croire les statistiques, 
évoluent sur des planches dès que 
tombent les flocons. Plus qu'un 
sport, le ski est, dans ce pays qui 
voue un véritable culte à la 
montagne, un style de vie. Une 
tradition aussi, avec les 
visiteurs sensibles à l'accueil 
personnalisé des hôtels et 
auberges, à la convivialité de 


LA 


noirs ou jaunes justement. Les 
tumultes du tiers-monde au cœur 
de l'Amérique, devenus à la lon- 
gue une sorte d'attrait pour les 
téléspectateurs européens dro- 
gués de séries américaines. 

Mouvante géographie des 
bruits : les « taxieurs » pari- 
siens, souvent sudistes étrangers, 
ignorent nos règlements sur les 
droits du passager, auquel ils 
imposent et une radio poussée à 
fond ct leur émetteur-récepteur 
professionnel. 

UX résultats des courses ou 

aux traits gravelcux des 
«Grosses Têtes» se mêlent les 
appels vingt fois répétés pour 
«22, place Clichy» ou 
« 180, avenue Roger-Salengro v 
par une voix généralement fémi- 
nine, déformée, entrecoupée de 
crachotis. Un système technique- 
ment guère au point. Particulié- 
rement pénible, 

La tête pleine du grelot des 
téléphones, du cri des fax et de 
la rumeur des «bureaux paysa- 
gers». caravansérails de notre 
fin de siècle, vous demandez au 
chauffeur de baisser un peu le 
son : « Et puis quoi encore ? J'ai 
pas le droit d‘écouter les nou- 
velles ? Et puis faut que je tra- 
vaille!» Si vous vous rebellez, si 
vous invoquez la réglementation, 
ce sera au mieux : « Si vous avez 
le tympan fragile, mettez-y du 
coton!» 

Les boules anti-bruit, donc, 
sont de plus en plus nécessaires 
aux oreilles délicates. Pas les 
boules ductiles, semblables à de 
la pâte d'amande rose, mais les 
anglaises, en mousse de plasti- 


l'hébergement chez l'habitant, à la 
qualité de l'après-ski et à la 
considération accordée aux 
familles et aux non-skieurs. 
L'offre est considérable. D'où 
l'intérêt de la brochure éditée par 
l'Office autrichien du tourisme 
(47, avenue de l'Opéra, 75002 
Paris, tél. : 47-42-78-57) et 
envoyée sur demande à qui 
souhaite connaître les prestations 
et les coordonnées des voyagistes 
qui programment ce pays. Autre 
tradition bien vivante, la 
célébration des fêtes de Noël, qui 
coramence fin novembre avec 
l'apparition des couronnes de 
branches de pin ornées de bougies 
et, le 6 décembre, avec la 
Saint-Nicolas. Deux suggestions 
parmi d'autres : un réveillon à 
Salzbourg, du 22 au 25 décembre 
(Austritours, 16, av. de l'Opéra, 
75001 Paris, tél : 42-86-89-89) et, 
du 22 au 27, un Noël traditionnel 
dans une ambiance tyrolienne 
{Austro Pauli, 3, rue du Roule, 
75001 Paris, tél. : 42-21-01-53), à 
Innsbruck, que l'on rejoint en 
autocar de Paris ou de Mulhouse. 


que jaune, moins rebutantes 
d'aspect, et plus efficaces : pour 
lire ou réfléchir tranquillement 
en avion, en train, en taxi Ou au 
bureau. Et pour dormir dans la 
plupart des hôtels modernes, de 
Tokyo à Bordeaux, afin d'abolir 
l'obligatoire soufflerie couplée 
aux vitres scellées, quand ce 
n'est pas au conditionneur 
inconditionnable. 

A preuve encore que l'Europe, 
la France deviennent plus 
bruyantes, tout autant par feurs 
propres inventions ou gadgets 
que par leur lente sudification 
humaine et culturelle : les 
alarmes branchées pour a nuit 
sur les voitures couchant dehors 
et qui, régulièrement, à cause 
d'un voleur ou « par suite d'un 
incident technique », véveillent 
tout un quartier. « C'est parfaite- 
ment légal, nous confirme le 
commissaire de police, sauf si la 
sonnerie dure trop longtemps. 
Dans ce cas, on verbalise. » 11 fau- 
drait un policier par rue... 

Υ a-t-il des plaintes de la part 
de riverains au sommeil perturbé 
par les possesseurs des belles 
cylindrées protégées ? « Non, dit 
encore le commissaire. Affaires 
de tapage nocturne ? Récemment, 
je ne vois qu'une pétition de tout 
un pâté de maisons contre une 
dame qui élevait un cag dans son 
jardinet, près de la gare Saint- 
Lazare. » Faut-il en déduire que 
les Parisiens deviendraient plus 
tolérants aux bruits mécaniques 
et moins aux sons naturels ? 
Dans {a Fin de Satan, Victor 
Hugo écrivait : «Tour bruit 
écouté longtemps devient une 
voix. » Le visionnaire qu'il fut 
avait-il songé à la voix des 
robots ? 


Jean-Pierre Péroncet-Hugoz 


TELEX 


Réunr, guide des lieux de réunions, 
séminaires et congrès, vient de 
paraître. Edité par Rencontre et 
Communication (47, rue de l'Alma, 
92400 Cou tél : 
47-88-84-71), 440 pages illustrées, 
338 F, 1.6 kg d'informations. 


Ferias d'hiver chez Uniclam (téL. : 
43-29-12-36), seul voyagiste à 
Es ue «añcionados» 

is les grands rendez-vous de 
La saison taurine en Amérique 
latine. Formules «à la carte» : 
avion, hôtel et accès aux corridas. 
Eaviron 10 000 F par personne, en 


Avec quatre cent vingt parcours, 
l'Ecosse est sans conteste la patrie 
du golf. Une brochure de l'Office 
du tourisme écossais présente, 
Cartes à l'appui, une cinquantaine 
de répartis en cinq 

ies. Ecrire à l'Office du 


tourisme britannique, 63, rue 
Pierre-Charron, 75008 Paris. 


Quatre circuits au 


a Hoggar, en tout-terrain ou 
en trekking (9 jours, 8 380 F), une 
liaison du Hoggar aux Ajjer (15 
jours, 10 500 F) et une méharée 
:dans le Gourara (circuits de 9 et de 
LL jours, 7 210 F et 8 270 ΕἸ. 
Groupes de 8 à 20 personnes, 


Du 
Jandi au vendredi (9 h-18 h} et le 
samedi (10 h-18h). 


ATM Y: l'un des spéciali 
Lee ee 


: le plece 
du Vieux-Marché, le palais de 


“- 


Lima, cour des miracles 
Sous les tropiques 


Suite de la page 17 


Lima trafic de dro 
chiffre ataires Lt ᾿ 


é aire 
rite on de que durs er à ἷὰ 
multiplication de {al fi 

destins de transformation de la 
Pasta en poudre blanche plus ou 
moins pure depuis l'offensive des 
autorités colombiennes contre Le 
cartel de Medellin. Pays jusqu’a- 


+ lors essentiellement producteur de 


Coca, premier producteur mondial 
de la matière première du trafic, le 
comme le Brésil ou l'Equa- 
teur, est en partie touché par la 
redistribution des tâches dans le 
complexe circuit des multinati 
nales du trafic. Pen 
Lima délabrée, dont 1a moitié du 
pare Automobile est bon pour la 
erraille, dont les rues — où la 
municipalité a consciencieusement 


masse pour le seul centre huit . 
mille mét 


᾿ étres Carrés de trous de 
tailles diverses dans le chaussée -- 
sont parfois défoncées, les trottoirs 
dangereusement troués, et dont les 
canalisations (certaines, si l'on 
croit le très sérieux journal δὶ 
Comercio, n'ont pas été ch 
depuis l'époque de la colonie) 
tent régulièrement, t des 
inondations. La municipalité de 
Lima estime que trois cent qua- 
rante k au moins de cana- 
Haine devraient ue ἐ 

toute urgence, une que 
compagnie des eaux est hors d'état 
d'assumer faute de moyens, 

Lima violence où les attentats 
terroristes plus sélectifs des mili- 
tants du Sentier lumineux et des 
commandos du ΜΕΤᾺ {inouve- 
ment révolutionnaire du PAC 
Amru) ne suscitent plus qu'une 
émotion affadie εἰ passagère. Le 
terrorisme ἐπὶ banalisé, accepté 
comme un mal imparable, une 
83 le qui n'en finit pas mais ne 
trouble guère le reste de l'orga- 
nisme, L'assassinet d'un général ou 
d'un mt important est pres- 
Que traité au niveau du fait divers. 
«Révoltant» le premier jour, 
chassé des esprits le second’ jour 
par l'accoutumance ou un autre 
«incident». Et les Liméniens sem- 
blent se passionner plus volontiers 
pour les faits divers ordinaires, 
crimes passionnels qui sont délices 
et poisons des demes de la société 
comme de leurs bonnes débarquées 
de la lointaine sierra. Point de ren- 
contre entre deux mondes, entre 
ceux d'«en haut», bourgeoisie et 
classe moyenne évoluée, et ceux 
d'«en bas», In masse populaire 
innombrablé, pauvre, auto-organi- 
sée. industrieuse, la masse noire, 
métisse et mdienne. Zambos et 
Cholos, l'armée des «fourmis 
brunes» qui investit inexorable- 
ment la cité et qui a déjà composé 
une nouvelle société, une nouvelle 
cukure et de nouveaux rapports de 
forces. La loi du nombre. Un ban- 
quier criminel en prison, on l'ou- 
blicra sans doute. Car la justice est 


lente, très lente. C'est le chef de | 

l'Etat Ini-même qui le dit: «Le 

palais de justice est en réalité celui 
. ] 


d'angoisse que poussent les intel- 


lectuels face à cette ville cfferves- 


cente, tiraillée, r qui se dégrade et 
S'organise en me temps dans 
ri ion, qui Hisse Les rats 


galoper sur les tas d’ordures mais . 


des d'espaces verts le 
long du fleuve. Et dont personne 
ne peut dire si elle s'enfonce inexo- 


- fablement dans la décomposition 


ou si elle est le creuset d'une 
nation qui reste à bâtir. 
Horrible Lima : c'était le titre, en 


1964, d'un livre cétèbre de l'écri- ὁ 


vain vien Sebastian Salazar 
Bondy. C'était encore le bon temps 
ἃ en croire les censeurs d’aujour. 


Ï 


Li 


au Enr ca ep re cames 
d'olvidados de dix ans qui dorment 
la nuit sous les arcades. Ils se déso- 
lent de la progression des taudis 
dans les demeures « coloniales» 
du Rimac (J'ancien quartier «sous 
le pont») et des δαιτίος altos, entre 
l'église San-Francisco, reconstruite 
et inaugurée en 1672 après un 
t de terre, et la Quinta 
Heeren, élégante maison de maître 
d'un Allemand. Ils crient au 
secours : « Halte au chaos! Il faut 
sauver Lima. » ἢ 
La place d'Armes -- en fait, la 
Pare pre jee Mayor -- ἃ 
écha; au naufrage en raison 
d'une stricte surveillance policière. 
Le palais présidentiel, l'ancienne 


᾿ «maison» de Francisco Pizarro, la 


cathédrale, le palais épiscopal, la 
maison de l'auditeur, ou sigeaient 


LE MONDE EN VUE 


πὶ il 428067 80 


ΣΟ ΥΣ 


“ΖΩ͂ 


Carr 


Parmi nos 44 réveïllons d'exception, 
nous vous proposons : 

M Réveillon en πὸ. 

M Réveillon à Salzbourg ____.____4jours 

π᾿ Réveillon à Barcelone __.______ 5 jours 

# Réveitlon à Moscou _ 

"πὶ Réveillon à Μίαστακοοι. ὁ 


Ι' Réveillon à New York | 
en Concorde _.. _… 4 jours 


habituelle 
scegrrements et iseriptons dans votre agence Ι 
ΣΑΣ δε τι σις francs, 96, rue de la Victoire 75009 Paris 


PTE TOURISNE FRANÇAIS 


voire exigence est la bienvenue 


4 jours 


5 jours 
_ 5 jours 


les magistrats nommés par le roi 
d'Espagne, le palais municipal, 
Façade coloniale, à arcades et bal- 
con de bois : l'ensemble a encore 
beaucoup d’allure. Mais combien 
d'autres monuments historiques de 
l'ex-capitale de la vice-royauté — 
Sento-Domingo, ou San-Marcos, la 
plus ancienne université améri- 
cine, fondée en 1551, -- apparais- 
sent comme effacés sous la pres- 
sion d'une urbanisation sauvage et 
de l'explosion du commerce infor- 
mel. 


Lima des pleurs mais aussi, mal. 


| tout, dés rires, de l'exubérance, 
Due des réunions pour un 


SA VOSGES 


EN MARCHE 


Ἰ sérours 
SKI DE FOND 
RAIDS NORDIQUES 
RAQUETTES 
RANDONNÉE A PIED 


« VOSGES EN MARCHE » 
Presies 
88120 BRASSE-SUR-LE-RUPT 


Tél. : 29-24-89-40 / 29-61-74-06, 
de &hà 12horde20hà#21h30 


Berghotel 
SCHATZALF 


sofeillée du domaine 
Skiable, au pied des pistes. 
Hôtel Belle Epoque alliant 


le charme rétro au confort 
le plus modeme, 4 


Σ des 
‘études secondaires des enfants. 
Lima la fête, qui termine ses nuits 
blanches sur la plage de la Herra- 
dura autour d'un ceviche, le pois- 
son cru mariné au jus de citron, et 
dun pisco-sour, l'eau-de-vie locale. 
Lima des penas, des cabarets- 
dancings populaires où le Pérou, 
noir croïse celui de l'Altiplano et 
de la sierra, Lima qui s'extasie 
encore à l'écoute de la chanson 
créole, de la valse, de la marinera 
(la danse au mouchoir) comme 
80s. Lima musique ch 
de la tradition crédte du littorl 


revue par les mélancoli- 
-ques ou endiablés des inces de 
l'intérieur. Des « sa mes », 


- des clubs réunissant les migrants 


d’une même ville ou d’une même 
région au nouveau Colisée, des 
petits bals populaires du vendredi 
Soir où éclatent les cuivres et 
résonnent les tambours que l'on: 
entend dans les bourgades des 
hautes vallées andines, 


proies Porn religieuse, des 
les du 


recours éventuel au sorcier qui 
“enettoics et garde le mauvais sort, 
au guérisseur qui connaît le secret 
des plantes médici de la forêt 
amazonienne, Dans les barri 

les familles se réunissent à la Tous- 
saint dans les cimetières rustiques, 
s'assoïent sans façons sur les 
tombes de leurs di boivent, 
dansent et chantent en leur hon- 
neur. 


Combats de coqs et football : à 
chacun sa passion. La Victoria, 
l'un des quartiers les pins authen- 
tiquement populaires, où vécut le 
peintre Humareda, pleure encore 
son équipe, disparue un soir d'été 
dans un äccident d’avion ἃ moins 
d'un kilomètre de la côte. A l’autre 
bout de La ville, un autre style : 
Barranco, ses bistrots sympathi- 
ques en plein air, sous les frondai- 
sons géantes de la place, discothé- 
ques, cafés-théâtres, librairies, 
boîtes À musique noire ou 
indienne. Une certaine noncha- 
lance dans la douceur tiède de la 
auit tropicale, 

Lima corrida, en novembre dans 
l'arène d'Acho, construite en [768 
par le vice-roi Amat, au cœur du 
Quartier Rimac. L'une des plus 
jolies places sans doute d’Améri- 


‘que latine, un morceau d’Andalou- 


sie, un public de connaisseurs exi- 
geants passionnés. S'y croisent des 
senoritos que l’on croirait venus 
tout droit de la rue Las Sierpes de 
Séville, les plus jolies filles du 
Tout-Lima et les politiciens en 
voue, Une place à l'ombre à Acho 
coûte l'équivalent de deux 
semaines de salaire d'un professeur 
à l’université. Mais une notable 
partie des quinze mille aficionados 
entrent avec des billets d'invitation 
pour applaudir les meilleurs tore- 
ros de la saison espagnole, cette 
année Victor Mendes et Roberto 
nguez, qui disputent le tro- 
phée traditionnel : le $capulaire 
d’or du Senor de Los Milagros. 
Lima, ville des extrêmes qui par- 
fois se touchent sans se voir, Villas 
de luxe avec piscine et parc 
ombragé, très prisées des diplo- 
mates : les résidences de Las 
nas occupent un versant 
d’une colline proche des contre- 
forts de l'est et du désert. L'autre 
versent 8 été progressivement 
occupé par des migrants trafnant 


D'un côté, sortie désert, les 
Camions-citernes qui vendent l'eeu 
aux habitants de la barriada; de 
Fautre, côté ville, les piscines et les 
Jardins tropicaux. Un cas limite et 
atypique. Aucun incident jamais, 
jusqu’à présent. 

Rien de plus faux d'ailleurs que 
l'image d'une invasion Sauvage par 
les migrants en quête de refuge. 
Invasion oui, et illégale sans doute, 
puisque les terrains occupés ne 
Sont pas toujours sans propriétaire, 
Mais invasion préparée soignense- 
fée par Les chels de more dus 

ïée par les fs de groupe des 
familles sans abri ayant décidé de 
créer une nouvelle barriada. Un 
phénomène minutieusement étudié 
par l’équipe de chercheurs réunie 
autour de Hernando De Soto, 
directeur de l’Institut Liberté et 
Démocratie et, un moment, com- 
pagnon de route de l’écrivain 
Mario Vargas Llosa. De Soto ἃ 
exposé dans son livre l'Autre Sen- 
dier les résultats de cette enquête. 
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Au cours des quatre dernières 
décennies, la migration indigène 


légal. L'in- 
vasion classique se fait à l'heure 
choisie, généralement à j’aube pour 
limiter une éventuelle réaction 
Policière, avecle drapeau péruvien 
déployé, femmes et enfants à l’ar- 
ri . L'histoire des inva- 
Sions montre que les informels, à 
force d'ingéniosité, de patience, 
d'obstination et de Courage, ont 
progressivement surmonté les 
résistances des autorités, de l'opi- 
aion, de La bureaucratie, d’un autre 
monde ὦ priori hostile, Is ont 
exploité les offres intéressées des 
partis politiques À la recherche de 
nouvelles clientèles, mis à profit les 
initiatives de municipalités ou de 
£ouvernements sensibles à l'am- 
bleur de ce gigantesque défi social 
et politique. Mais les migrants 
n'ont jamais renoncé à leurs pro- 
pres Organisations, associations, 
comités et ives, spontanés 
mais plus efficaces et plus sûrs. 

Même évolution pour le com- 
merce informel, l'organisation du 
transport «parallèle» face à l'incu- 
rie des pouvoirs publics. Aucune 
autre ville d'Amérique latine n’a 
connu le développement d'une 
économie parallèle aussi sophisti. 
quée, avec une hiérarchie à la fois 
chaotique et originale. Traverser le 
Lima colonial est un voyage dans 
le temps et l'espace, une rencontre 
avec les artisans du Moyen Age, les 
artisans publics, les ruelles spéciali. 
sées dans le commerce d’un seul 
produit. La rue Lempa appartient 
tout entière à la ie-0on y 
trouve tout pour installer ou 

ire ue ral 

Un siècle après la conquête espa- 

gnole, en 1614, Lima ne comptait 


encore que 25 000 habitants. En ‘ 


1686, des tremblements de terre 
avaient détruit une grande partie 
de la ville mais la cité des vice-rois 
exerçait sa domination de Panama 


jusqu’au Rio de la Plata. Elle per-_ 


dit ce rôle prépondérant au milieu 
du dix-huitième siècle. L'ouverture 
du canal de Panama, en 1914, a 
relancé son expansion économi- 
que: en deux décennies, sa popu- 
lation double, atteignant 
280000 habitants. 


Le débordement populaire est 
donc récent. Commencé dans les 
années 40, il s'est accéléré de façon 
vertigineuse. Une population pour 
le grand Lima estimée à plus de 
huit millions d'habitants en 1990 
(plus du tiers de la population du 
Pays) et à plus de quatorze millions 
à horizon 2000, Une perspective 
a priori inquiétante, « Le mépris 
des classes dominantes pour le 
monde andin est si grand que ce 
peuple avide de revanche se soulè- 
vera un jour.» C'était le pronostic 
pessimiste d’un écrivain conserva 
teur, fin connaisseur de la Sierra, 
José de la Riva Aguero. Un peu 
plus tard, un sociologue nord-amé- 
ricain, Carlton Bears, décrivait 
« l'inévitable explosion andine». 
C'était au temps de la dictature 
Leguia, dans les années 30. Π faut 
se défier des apocalypses annon- 
cées trop longtemps à l'avance. 
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GRARD VIN.DÉ BORDEAUX 


- CHÂTEAU 


Le choïx d'un vin pour un gourmet est la ch 
À l’occasion des Fêtes, pour le plaisir de tous 
français qui vous guidera dans vos choix de-vii 
caves dés connaisseurs. τον ΜΙ 
Le Service lecteur vons permettra de recevoir Σὰν 
que vous avez sélectionnées ; retournez votre CM 


BOURGOGNES MISSEREY naquit au siècie 
dernier sur le site unique de Nuits-Saint- 
Geo: Depuis 1985, MISSEREY confirme 
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tes de chalonnaise, vous conseillons tout particulièrement 
“Σ : Ἶ sime 1988 qui est le fruit de la sélection person- 
εἶ δια ὃς ἀφεθῇ en ας ϑδιι ὡς Ναας les vins [πὶ du της ἢ Mouse a ἧ à ri 
ἱ ἡ - e. POUILLY LOCHE CHA D RES SET irac. CHATEAU LAFFITTE 
Un très grand millésime sélectionné par le mar- gun 1989. 15 1989. CH TEAU DE * Service Lecteur Ne 7: 
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saint-émilion grand cru. Dans sa cave se trou- 1987. CORTON CHARLEMAGNE 1988. 

vent réunis un champagne (brut millésimé 1983) COTES DE NUITS-VILLAGES 1986. NUITS- 
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Le Château LANGOIRAN, « Chartreuse de 
charme », se situe dans l'enceinte du châtean 


teur πό 1. dans les ον 
resse, et abritent les barri detinées au 
L du « TOUR de IGOIRAN » 
cuvée de très grand prestige, dont Pétiquette est 
ici. - 
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traditions, 

Up cadre rod vin 
poudre. À ne pss manquer. 
FANCOIRAN. Berrice lecteur Ne 10. 
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ET 5 jonsel sitné 
l'appellatièu'Saint-Julien consti 
deuxième vin du Château Léoville Poyferré 


appartient à La femille CUVELIER Ils caracté 
rise par l'élégance et la finesse de son terroir. Les : 
ἡ J a: fondent au BI années aboutir à δεῖ que Ϊ ἣ 
δέ ξὰ COMTERSE DE BOURNAZEL Ur qui La renommé de ce Chien - ὡς 
Ἔα nono CZ MES ὧν Cats Μῦν ἐσ τσ Eu H. CUVELIER ET ΠΕΣ: BP. 9] - 33016 BOR- Le 
nes | [RE mers cumanen) DU CR RAR 


Ale 13,3 % vol Produit de Pranco 720 mi 


FILHOT : ce cru mérite peut-être plus qu'aucun 
autre l'appellation sauternes. Π est l'un des plus 
anciens, puisque les Filhot ont acquis la pro- 
prété qui pone Jen nom on ΣΤΡ εἰ devint 

ὦ cru en 1855. Dès le XVIII: siècle, 


La S.C.E. des Vignobles εἴ νι rs François an VS 

RAVEL est une société familiale-installée à ὃ 

PIERREFEU-DU-VAR depuis 1964, date ἀπ᾿ 
ent d” de la famille RAVEL. 


bomas Jefferson le plaçait comme l'un des SAUTERNES et de GRAVES. Π produit six a ΒΑ 

meilleurs crus de [8 région. Pendant près de cin- nds vins prestigieux amoureusement créés, Les propriétés n'étaient alors que des 
quante ans, le cru de FILHOT fut distribué sous Ξενάς εἰ mis ca bouteilles dans le pur respect pentes douces couvertes par Ia forêt des” Maures, 
le célèbre nom de vin de Sauternes ou Château d'une tradition famiälizle de haute qualité : LE qui ont été et mises en terrasse pour. : 
Sauternes avant l'extension de cette appellation. CARATEAU DE MALLE cru classé ἐ 45 ponvoie a établir le vignoble. Pre 
En 1935, la comtesse Durieu de Lacarelle, née Sauterues) ; le CHATEAU DE SAINTE-HÉ- Avec 380 hectares de vigne plantés à partir-de - 
Lur-Saluces et descendante de la famille de Fil LÈNE (AO. sauternes) ; le CHEVALIER DE cépages renommés tels que cab 

hot, rachète à son frère ce superbe domaine. Le MALLE (A.0.C. bordeaux blanc) : le M. DE mourvédre, sémillon, meriot, Mouvrèdre 
château actuel, que certains ont qualifié de MALE (AOC ves blanc) ; le CHATEAU mer , a maintenaut une des 


à aux vins du Château FILHOT la sève, La un attachant où l'Histoire sourit au travers production 
nervosité et aui font leur du cristal Ces vins Καῖ ΩΣ fetes Ie prise ὁ Hano- moyenne -est de 20.000 hectolitres et la cave, 
CHATEAU OT. lecteur στα par λὲς française en 1757 et, plus tard, d'une capacité récemment à 30.000 hecto- ἢ 
2 attirer, en séjour à Malle, le duc dé Le Château de Lamarque est l'un des plus. litres, permet de stocker one récolte ct demie [Δ ΟΡ. graine à SA Î 
WELLINGTON (avant Waterloo). que anciens crus du Haut-Médoc (Chätean des ἈΠε et mise en bouteille est faite au château, sur une ΜΟΙ Are 
Louis-Améde de Lur-Salnces, filleul du roi ΧΗ" siècles, vignobles depuis le X V- siècle). ligne automatisée d’une capacité de 98 DE At 
Louis XV et M= Victoire, fit apprécier ses vins à : dE ï 1.600 caisses/jour. Diffusant leurs vins à 70% : 1985 Le 1 
la cour de France ! LE VIGNOBLE DU  gide, aujourd'hui, aux destinées du Chäeau de  Surles marc écangers ainsi dans sa com 
: 2e CHATEAU DE MALLE. Service lecteur n° 5. Lamarque, est lui-même issu d'une famille qui tinations lointaines, ils. lieu-dit: 
CHATEAU marqua l’histoire du vignoble bordelais depuis le eur chaîne d'embouteillage 
St DIDIER - PARNAC Ron 
ἣν Le Château de Lamarque développe us grand 
dsÿ 0rÉ ᾿ testiel de garde τ EE belle caudalie 
{ FE (cabernet-sauvignons une finesse et une 
| . ΞΞ remarquables (cabernets francs 24 % et 


APPELANOR CARS COM TER LE 


Lans τα δ ας παρ d'en ont conronné à parie 


Parker a pu écrire « One of the 


best cru 5 
CHATEAU DE LAMARQUÉ à LAMARQUE 
33460 MARGAUX. TéL : 56.58.90.03 LAU-- 
RENT-PERRIER DIFFUSION B.P. 3 - 51150 
TOURS-SUR-MARNE. Tél. : 26.58.91.22. 
CHATEAU DE LAMARQUE. Service lecteur 


N°39. 


MIS EN BOUTEILLE AU EHATEAU 
ἐσ F8 d, RIGAL L 


peste histoire, Le € ces fêtes de fin d'ansée ils vous proposent 
τ a 4 de 
Preis ju donnent dé beatsoup ὡς chair, c'est ἘΞ: Ξ 5: [παρείη Frais de profpnts amqurs partir à la découverte du, prestigieux 
τὰ V9 τοὶ ὅς τ caves, ΤΟΣ ΤΩΤΆ Ππ ΠῚ 3 sa Peugrot, Drag De - ièrement réussi, : une sélection très 
6. Visi! “ + Ξν re 
= Son dns tone nr te cn πα Mean OtT Am) Ardenne de trie PARIS-DARAR ὠ (eilles. qui E'effegtue ca otaltté πα else 
PARNACE Service lecteur n° 3. CAATEA URS. lecteur .CHATÉAU TEYSSIER Service lectear N° 12. 
D. — -- - - - 


ver 
2 
γ᾿ 
à 
ΒΡ 
pos 


PA 
Ε ETE S Le Château Es Nerthe est l’une des plus presti ἐτοῖν et LT propriété σε 


(Publici icité) 
ἘΞ ροτιαν ἄχ, τας τς ΩΣ au ΣΑ͂Σ constitn de 


, 
Ex plus délicate et la plus excitante qui soit. 

: ΌΤΙ VOUS proposons un carnet d’adresses de crus 
is-pour vos diners de Fêtes ou de cadeaux pour les 


tidement la documentation de chacune des propriétés 
wpon à Julien Dugard. 


Paoaur ee mes PRCOURE ον PAR 
VIN DE BGRDEAUX 


ΩΦ, . 
Chat. 


Er | 
:- nds 


* ÉLEVÉ EN FÜTS DE CHÊNE 


+7 CHATEAU ς. 


Le [5 Ἰκεβύσηῖι) 


le Harbour) 
| 
| 
& 


NBAZELELAC 
OM-MONBAZILLAC CONTROLÉE 
‘1988 


MÊTE CIVILE DE LA BORDER 
* AENNODARLLIE, PORC PROS Be 


vignobles de la Borderie dif- 
abons familiales : Gras Bor- 


ΔΕ rod uisent du monbazillac, 
ac-ra'ige. 
et: ucadele De nombrenses Les Domaines de Bosredon, au cœur du Péri 
éral agricole Paris gord, pepérenl μ᾿ tradition d’une grande région 

ampeusé la qualité de leurs pro- viticole. Au Châtean Bäingard-Chayne, Sylvie et 
race totale des 3 vignobles est de Laurent de Bosredon, amoureux de leur DOroiE et 
uis cultures sont traditionnelles, de leurs produits, exercent sur les 80 hectares du 
În Chineau Là Bordes Le ville ΞῸΞ 

u_Chateau vieuli- d'élaborer. entre au deux vins super- 
dans un chai de 22 foudres en ge Per 
‘ment en barriques totalisant 
illes. Les sélections de récoltes 
τ d'élaborer avec amour et soins 
productions. Le Château la Bor- 
du début XVTIE: siècie, se situe à 
‘Ja charmante ville de Bergerac, 
. de-Marsan, ὶ 


dans le t 

. en Périgord,haut lieu de La pré- 

ἢ gastronomie. Lors de vacances 
: région, une visite des chais au 
“derie leur fera plaisir, où vous 
et goûter leur différents crus. 
‘ NOBLES DE LA BORDE- 
A 2] 


vise m1 
RE 1986 
7 MIS EN BOUTEILLE AU CHATEAU 


“Jean Chanfreau s'artache à 


ες * gants, concentrés, aux Dia ds tds EE “BUSSIER k 
fu concentrés, aux merve | nn TE ἣ: 


᾿ ne saurez résister. De nombrenses Rédailes 
: LL. VS one En 19 manie SO em ΠΝ 
ἴθξα εἰ εἰ millésime 19 


Lie οσέδε ρὰ Μ. βαγειονά - ilot me md προ μας δι 0}. 
Μ. - lignée de ses prédécesseurs. Vente millésimes 
LAON en 1850, si a café au eur des meileun τὲ anciens — Venie en primeur du millésime 1990 à 


de Sauternes, Comme le des conditions exceptionnelles. CHATEAU 
FONREAUD et CHATEAU LESTAGE.. 
ee ἰπῖσα, ἴδ vuoble do Chien Ray. Service lech Ne 23. 


À En sous-60) argilo-calcaire 
ἡ astéries, un terrain de prédilection. L'encépage 
ment à dominante merlot compte aussr des 
cabernet et maïbec dans l'exacte 


tion qui conf confère aux vins du Château Saïnt- : 


conservé en de chêne trois 
ans. La famille MES reste à l'idée de 
tradition et de qualité et toujours avec 


du monde entier. 
Visite sur rendez-vous. Tél. : 56-63-21-02 — 
FAX : 56-63-19-58. CHATEAU RAYMOND- 
LAFON. Service lecteur πο 20. 


ΞΕ du 


Le CHATEAU LA MOULINE, propriété farai- See Ehène on pre τιειας 
lisle depuis cinq générations, est situé entre un Ἐπ boule La nat SO glo- 


moulin à vent et un mOulm à eau, d'où son nom. 
Abrité des rigueurs hivernales sur le versant sud 
d'une colline moulissoise, il ἡ TETE 


ment maximum 
duit. Les vignes du CHATEAU LA FX MOULINE, 
dont certains pieds pe de soïxante-dix 
sont plantées sur soi à argilo-calcaire et 
, sablo-graveleux. Son premier vin, js d’ Enr 
0 sélection rigoureuse, vieillit de dix-huit à 
NT. JULIEN du Chât quatre ἘΣ: dans x js, de chène merrain 
ὡς Li] cau nenfs. vins s son lois, Dee Do char- 
uy DELON acheta en iculièrement et- 
-de CABANAC et reste 
muse natale de SAINT- 
LE.-PORT. Il monte chai, 
ments "Ἢ ‘exploitation di 


tiense de la mise 
re 


nn nn, 


“- 
1 
0 


SEE.» 


ER EAU DURE UD Eee 


PR A Same de τ τ 


- ἢ 
‘1! 
ΓΕ 
- Prod de Face % 
21 Ϊ 
.{ 
Le Château LAGAROSSE dans sa vous Chantal COMTE produit des vins élégants, 10e Ve 
opose " PREMIERS COTE DE BOR-  friands et L COMTE pro blanc, rosé τὰ - 
RE EC de ποτ 2. 
sont 
tannins ἴτας οἱ fondus. A déguster dès à présent des COSTIERES D de la 2 ἢ 
sur des viandes en sauce où gibiers. mais éaler du Rbdne, Eten ne a ΤῊ Η 
went Loue aptitude ΤῊ emenen- Pour a vers le Et SHRTEAU a TUE f 
saveurs d'un . 
none, ls καὶ fe ἰς ὅγας Sen ps accueille sa c chente io de NT LE TAR an ᾿ 
Η 
ι 


22 Le Monde & Samedi 1= décembre 1990 see 


Bridge 


no 1411 


LE DÉVELOPPEMENT 
DES MIXTES 


A Genève, les gagnants du 
championnat par paires mixtes 
ont été les Américains Juanita 
Chambers er Peter Weichsel 
devant. 572 paires. L'excellente 
technique de Weichsel a été un 
facteur décisif, comme dans cette 
donne d'un match de sélection en 
Amérique : 


297 

:R3 

“ AV1095 

+A1765 
*aRDI0532 
84 
ΦΙΥν41 

Ann. : O. don. Ν-5 νυΐπ. 


Ouest Non Est Sud 
Swanson  Sontag Soloway Weichsel 
1! pe 17 44 
Ouest ayant entamé le Roi de 
Cœur, comment Weichsel, en Sul, 
at-il gagné QUATRE PIQUES 
contre toute défense ? 


RÉPONSE 


Il y ἃ un Carreau 4 perdre ct il 
est indispensable de ne concéder 
que deux Trèfles. 11 faudra donc 
espérer : [9 que Ouest {qui a 
ouvert) n'ait que l'As de Trèfle ; 

de que l'on puisse faire une coupe 
ἃ Trèfle. Or comment monter au 
mort pour faire l'impasse à la 
Dame de Trèfle et couper un Tré- 
fle sans que la défense ait eu le 
temps, d'enlever les deux atouts du 
mort ? 


Heureusement, il y ἃ quand 
même une solution : [Δ manœuvre 
de Work, dont l'effet est ici de 
créer automatiquement une ren- 
trée immédiate au mort pour faire 
l'impasse à Trèfle. 


. Ainsi, après la coupe du Roi de 
Cœur, Weichsel a joué le 4 de Car- 
γέμει que Ouest ἃ laissé passer. En 
effet, si Ouest prend de l'As et 
contre-attaque atout, le déclarant 
n'a plus besoin de faire de coupe à 
Trèfle puisqu ‘il prendra la main 
avec le 10 de Pique, tirera le Roi 
de Carreau, montera au mort par 
le Valet de Pique et réalisera La 
Dame de Carrcau sur laquelle it 
défaussera un Trèfle. Enfin, il 
jouera le 8 de Trèfie et fournira le 

alet pour ne concéder au total 
ue l'As de Carreau et deux Trè- 
ICS... 


Mots croisés 


n° 640 


ent d'en contester plus 
- Levé. Remet en pièces. -- 
1. Uses. Assure. Course. - 
IV. Bruyante approbation, Donner 
de per pouvoirs. — Y. Donnc 
de prè 4 règles. - VI. Se dit. 
C'est fait Sans douceur. - ΝΊ, En 
mémoire. Suivent leur pente. Pro- 
nom, - ΚΠ. Lettre grecque. 
Variantes. En plus. - ΙΧ. Des 
huiles, Permettent de négliger l'ap- 
prentissage. — X. ls sont bien peu à 
défendre certe dualité. 


VERTICALEMENT 

L. Sous réserve de ferme propos. 
- 2. {1 y en a toujours ici ou là. 
Dans l'arène. -- 3. Médecins de nos 
lus chères compagnes. — 4. Fixait 
e cadre. - 5. Note inversée. Savait 
tout sur lc droit en son temps. 
Pièce. — 6. Après l'averse. Sur la 
terre, et bien la. -- 7. En cocueil. Un 
peu coloré. -- 8. C'est dans le sang. 
Va sur la barque, - 9. Pronom. 
Plan, - 10. Névessaires pour tout 


Quest (Swanson) a donc fourni le 
9 de Carreau pris par La Dame qui 
a permis d'être en Nord pour faire 
l'impasse à la Dame de Trèfle. 
Ouest a fait l'As de Trèfle et a joué 
atout pris par Weichsel, qui a joué 
le Roi de Ττέῆς et a coupé un Tré- 
Je avec le dernier atout du mort. 


UNE TECHNIQUE MÉCONNUE 

Cette donne, jouée au cham- 
pionnat d'Europe de Turku, est le 
genre d'exercice que l’on peut don- 
ner dans un cours de technique. 


La manche à Sans Atout a été 
bien jouée dans le match Finlande- 
Portugal, mais pas dans les autres 
matchs. 


Ann : 5. don. E-O vuln. 
Sud Ouest Nord Est 


Melo X Coin Υς. 
27 De JS per. 
{ SA : 12-14 : 2 © : Texas.) 


Quest ayant entamé le 7 de Car- 
ceau, comment Jorge Metello en 
Sud a-t-il gagné TROIS SANS 
ATOUT contre toute défense ? 


NOTE SUR LES ENCHÈRES 

A l'autre table, on aboutit au 

même contrat après les enchères 
suivantes : 


Sud Ouest Nord Est 


to 10 
18 pu 8 js 
2SA passe 3SA passe 


Sud a ouvert de « 1 Carreau » 
(fourre-tout) parce qu'il jouait 
sans doute le Trèfle de précision 
où l'ouverture artificielle de 
«1 Trèfle» promet au moins 
16 points et où l'ouverture de 1 
dans une majeure garantit au 
moins cinq cartes. Sud ne pou- 
vant ouvrir de 1 Trèfle, ou de 
L Pique ou de 1 SA, ἃ donc 
ouvert de ! Carreau... 

« La Lettre du bridge » 

La Lettre du bridge, le maga- 
zinc bimensuel de [606] et 
Dupont, en est à sa deuxième 
année de publication. Rappelons 
le prix de l'abonnement : 310 F. 
(33, avenue de Ségur, 75007 
Paris: tél. : 42-73-01-70.) 


Philippe Brugnon 


fixer. Syndicat. - 11. Après vien- 
nent les fruits. Symbole d'un affron- 
tement. — 12. Après un dernier 
coup. Pousse en ce sens maïs s'écrit 
dans l'autre. — 13. Cette ligne est 
bien placée de ce côté. 


SOLUTION DU N- 639 


Horizontalement 

1. Archiduchesse. — IL. Satades. 
Etain, - Π]. Trilogie. Gec. - 
IV. Révèlent. Rauh. — V. Ota. Aléa- 
toire. — VI. Légat. Eloge. - 
VIL, Ecrasera. Ai. -- ὙΠ]. Gosier. 

ons. - IX. Un. Demi. Rodés. -- 
X. Etrésillonnée, 


Verticalement 

1. Astrologue. — 2. Rarcté. Ont -- 
3. Clivages, — 4 Häâle. Acide. — 
5. Idolätrées. — 6. ι. Armi. -- 
7. Usinées. IL - 8. “= 9. ες, 
Torcro. - 10. Et. Rogaton. -- 
11. ie. Odn, - (2. Sieur, Anée. 

— 13. Enchérisse. + 
François Doriei | 


Anacroisés … 


ve 
245 #7 2903 


Les amacrolsés 
sont des mots 
croisés dost les 
sn 34 

les fetres de 
mots ἃ ΠΌΤΕ, 
Les chiffres 
οἱ suiresl cer- 


ces tirages 


DE 


‘Comme 88 
paie ns on 


y les mets 
(An ds de 


ILE 
H{Larsasse). 


HORIZONTALEMENT 


1. EFLPRSUU. - 2. DEEOPST 
{+ 1). - 3. AENPRUU. - 4. EMORSU 
ee 4), - 5. ABFIINOU. - 6. ACE- 

GINNT. - 7. AEOSSSS. - 
8. ABELMST (+ 1). - 9. ADEEHISV. 
- 10. ACMRSSU. - 11. ACEEILT. — 
12. AÉEGILNR (+ 6). — 13. ANNOST 
(+ 2). - 14. ACDEINRT {+ 4). - 
15. AACCORT. - 16. EEILRSU (+ 2i. 

— 17, AAAEHINR. -- 18, AABCOST 
& 1). - 19. EEHOSTV. - 
20. AEELMNY. - 21. EEILNNT. - 
22. ACCEIINS. 


2H H 5 537 3 40 4 


VERTICALEMENT 
23. ACEEILPS (+1). - 
24 AAMRSTU (ἢ). - 
25. DENOORTU. -- 26. EHI - 


27. EEGIMNS (+ 1). - 28. ΑΑΕ- 
FILTT, -- 29. ABCIMNO € ἢ). - 
30. AAGINNTV. -- 31. AAEEGLTT. -- 
32. ABIOSS (+ 1). - 33. AAEERSS 
(+ 1). - 34. ACCEENST. - 
35. ACCEELN. - 36. EOPRRST (+ 2). 
- 37. AINNORRU- - 38. AELIRRT 


{+ 3). - 39. EEEMNST. - 40. AEEIN- 
EENSSTTU, 5 


NOS. - 41. 


SOLUTION DU Ν- 641 


Î (. NOTARIAT, - 2. AULOFEE, 
mouvement d'un bateau. — 3. QUIN- 
TIDI. - 4 CORNAQUE. - 
5. CIMENTA (ECIMANT EMINÇAT). 
- 6. COLOSSAL. - 7. UREMIQUE. - 
8. CISELURE (CULIÈRES..). - 
9. ENTRÉREZ {(RENTEREZ ENTER- 
REZ). - 10. SIXAIN. — 11. ORAN- 
IGEA. - 12. LUTECIEN. - 13. EDI- 
[TANT (TENDAIT). - 14. NEMERTE. 
- 15. AGAPETES, compagne d'un 
apôtre (PAGEATES). - (6. VEME- 
ΝΙΤΕ. — 17. NETSUKE. -- 18. STE- 
RER (RESTER TERRES TERSER). - 


22. RINGARDE (DEGARNIR). - 


__23. TERZETTO. - 24. AIMAMES. - 


25. ENTERENT. -- 26. REANIME 
(ANEMIER...). - 27. GARANTE 
{ARGENTA_). -- 28. ROSENT, rosis- 
sent... (ETRONS...). - 29. AQUEUSE, 
- 30. PATENTÉE. - 31. ANCOLIES 
(ECALIONS  ONCIALES). - 
32. URGENCE. — 33. UTILISAL - 
34. LIMONEUX. -- 35. EMPATER 
(EMPETRA ETAMPER TEMPERA). 
- 36. ANCIENS (CANINES). — 
37. TAURIN (RUINAT URINAT). — 
38. EXALTEE. -- 39. UNISSENT 


Echecs 


a) 3. CF 3 évite la surprise qui 
suit. 
δ) Ce contre-gambit qui vit le 
jour dans la partie Marshall- 
larco du tournoi de Monte- 
Carlo en 1901, n’a jamais été 
les théoriciens considé- 
rant unanimement qu'il s'agissait 
d'une initiative prématurée lais- 
sant aux Blancs un net avantage. 
9 Ou aussi 4. dxé5, d4 : 
5. Das+ 7 Ὁ Cd2 !, Ché αἱ 
6... Pres À QUE et si 6... 


το Gr ἢ 


ἂν ἀτλιρις ἘΣ 
5 ἐκάσεν ἰλιρκ Dé à 


Ἢ 5.60 9. ΓΝ μα οἰ 10. ΕἸ 
Ὁ δὰ ΘῈ ΡΣ 5 
Blancs sont b jen. 
d) Certains AR la suite 
, é4, dxé4 ; 6. Fb5: 


ë) Et voici εἶτ en coup, 
pourtant jugé « ie » selon 
tous les experts. Durs gent. 
auations Comme 

PE δ 6. 


Gest ΠΥ Fd7 ; 8. Cxd?, 
: a ᾿ 
: 9. F4 où 6... ΤΕ 7.8, 
ΒΩ τι Fd2 sont favorables aux 
Blancs. 

S 511... Ré7 ; Ἢ ἡ: Ré6 et 
non 25 ΕΗ 58, Ci 


10. dxé5) ; 
g Et rai le pion d5 est 


ne 1413 
L 988, remet en Cause 
Championnat de Suède, 1990, cn 1988, qui remet en cause 
Blancs : M. Wiedeukeller. rer Lys gagner une pièce par 
br ἐν = re. Ἢ ΓΝ 9. δα Be Cbé! ; 
Contre-gam ï 12. Fd?, ἘΧΙΖῈ : 13. 2, 
bit Winawer. Dxb2+ ; 14. (2, F6 : 15. rs 
; Dxb4 : 16. SX, tu les Noirs 
vont aucun pro! e en fin de 
τὰ ë et ΡΝ partie selon LViSL. 
Cu) ἐδ) } 23. bin bu ἢ, Ou 11. #3, Γ5.; 12. fxés, 
Lost φὰς 24. τοῖν. M ; 13. 5, CF. 
2ON MID TM κ Douteux, mais les Noirs 
Fu απ Ἐν ΤῊ ιρά! sont dé mieur 
8. Cedi@) ΕΠῚ (Ὁ) | 28. Tat ΤΑ ὃ Menace 17..., Dxk3 tout en 
dCE()  Ché|29. Toad ΤΠ forçant la formation d’un pion 
FU COIN. Our δ 
ὰ » m) Un net avantage en finale 
Les res #$ aux Noirs, qui prennent Je che- 
sa ss A Tacée (4) min le plus rapide pour créer un 
Su ΕΣ TI Dion pa 
Txhi (D | 36. ἐδὲ Rd7 πὴ) Si 23. axb5, Th-b8 ; 
ET. Thé Cr Ea3 Tés 24. Tbi, ad ; 25. Ff4, ΤΌΤ. 
᾿ 3.3 45 5) Et non 25. Txg7?, 83. 
᾿ Ga me 7) Si 26. Txa7, Ta-b8ll ; 
21. Pos, Txb8 Txb8 et le pion a4 ne 
Le 
NOTES Cependant, 


Désespoir. 
34) re RES S 935. ΤΑΙ δὲ πὸ 
‘sauvait pas Les Blancs. 


SOLUTION 
DE L'ÉTUDE Ne 1412 
BORNE LE 
# fs τ 
ΓᾺ Fél, Ch2, Pg4) 

1. : Roi! 
ῳ ein 5 éaê. Er a 
4: Cb7+, dé: Cds ΓΗ H 
8. Ce6+, ἈΠ Lo ce, Re ; 
10. Ἔκ, ἀχὸ Ὁπ. ἮΝ, CE 
14. Τὶ CA δ Da R joue : 
16. Thu gain du €. ? μὰ 

ÉTUDE Ne 1413 
V..ANUFRIEV 
et B. GUSEV [1986] 


abcdef gh 


19. ÉCRIANT (CARIENT..). -. (SUNNITES) Ἔ Blancs (4) re Pg6 et Β7. 
20. NOCTULE (CLOUENT COU- Michel Charlemagne h} Une idée fantastique trou- Noirs (3) : Fait 
LENT). - 21. COENZYME. - et Michel Duguet | vée par Engavist contre Carisson Les Blancs jouent "ἊΣ nulle. 
ne 394 
DÉGRÉ « NEUF » . 10. 30-24 (19x30); L11.35x24 (5-10) ; 9. 50-44 (23-28) [les Noirs forme d’une prestigieuse combi- 
BERG-MIK Westerb. dans ἢ 
PAR DOCTEUR GOUDT  Lorenbre 198f Pan visite pousse ἜΣ ΣΟ ΟΝ 
Championnat δ) Un autre début très actif sur BORST δου OOGLERE" Si 3L. (14x23) : 32. 3430 
des Pays-Bas, 1989. Lale droite des Blancs se déroute 1e Dokkura, septembre αἴ} ἫΝ fe ):3 
᾿ ans fa variante. 4. 
Blancs : docteur Goudt. 17-21): 5. 30-25 gian: 6. el) Aux galeries sans faille on 5) Au cœur du PRE 
Noirs : Stenekes. 423] RERO 0 81) :8. ce “+. ds j.endances 7) Dame οἱ coupe la route à 
: 59. 11}: es 6. … 3:1: 
Ouverture : Raphaël. 10. 4745 2-8) : MATE) (10-14) : 33 (17-32) : 9. Cinq pions adverses. 
(18-23) ; 12. 45-40 (21-26): 13. 21-27 Ba 10. 36x27 αὖ Les Noirs sont contraints à 
ἐδῶ mulet eu so ρὸν ΟΣ μοῦ τό 98:33 (1725) dE OS de rues par La dame aprés 3833 
- (1 [| Ë . un, 
3 1.8.) I0M|743%m 61 ς 1 tournoi Côte-d'Or, 1987] où 3632 are 


4. 4300) 146:|9(0 | 38 27-2200) 187 


5.35-30d) 16-2Ke) |29, 3221 17x26 
64035  21-%130223 1928 
1444 ΤΈΣ}. 4x9 13240) 
SM HAT| 32 30) γεχῖς 
9. 4741 510} 15 3x0 [ΔΩ 
10.3.18 DM] 3x 
(Len Ia Son 
13 3631 CE 54%) 
43m ι613).4:3] {116 
15.42.37 7025Πὴ 38.31.4 2540) 
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NOTES 

a) Ne s'engageant pas dans là 
variante de concentration massive 
des forces sur l'aile droite : 3. 
34.30 (20-25) : 4. 40-34 (10-14) ; 
5. 44-40 (5-10) ; 6. 50-45 (17-22) ; 
7. 31-27 (22x31): 8. 36x27 
{i4-19); 9. 


33-29 (10-14); 


9-34 Sais 17. a 30 (18-23) ; ξ 
18. 30-24 [MOGILJANKI-BAL- 
HT championnat d’URSS, 


c} Très ouverte et dynamique 

es la variante de contrôle du 
re par les Blancs : 4. ..(5- 10): 3. 5. 

46 11 (17-21) ; 6. 31-26 (14-19) ; 
7. 26x17 (12x21) : : 8.35-30 
(10-14) ; 9. 30-25 (7-12); 10. 
32-28 (23x32) : 11. 37x28 (7); 
12. 42-37 ( 1-26) ; 13. 34-29 
18-23) ; 14. 29x18 (12x32) ; 15. 
7x28 [le centre à nouveau] 

BRAAK-SCHREURS, 


nat des Pays-Bas juniors 19! 

d} Autre principale variante de 
début à connaître... par cœur : 5, 
46-41 (5-10) : 6. 35:20 6025: 7, 
40-35 (17-21); 8. 32-28 (23x32); 
9. 37x28 (2}-26): 10. 41-37 


ὍΣ ΚΝ gd 15. 


ὅπη: Le Noirs de dans cer- 
taines variantes un stoppeur à 25, 
comme ne ia _ variante εν 

.(20-25) , 6. 33-29 Gaz 
46:55 δὸς (ei); 38. 44-40 


L'un des “nets ste 
débuts classiques dans Jeauet les 
se sont a 
per leur centre dans une armonde 
parfaite. 


3) Double enchaînement au 
centre à point nommé, le centre 
demeurant inaccessible aux Noirs. 


ἃ) Contournant fa difficulté 
née de cette situation, les Noirs 
s'orientent vers une stratégie de 
neutralisation de l'aile droite 
adverse, 


ὦ Les Blancs perdent des 
temps, choix peut-être encore plus 
judicieux que le maintien du dou- 
ble enchaînement. La physiono- 
mie de la partie s'en trouve alors 
sensiblement changée. 


᾿ LA μὰ βευδεαιεδηοπν Femporaire 
out au moins, de l'aile droite 
adverse. 


Ὁ Nouvel assaut au centre. 


ὦ Le docteur Goudt conçoit 
+ — quement une médecine 
cale pour s'épargner toute 
dépense supplémentaire d'énergie. 


#} Une médecine radicale sous 


L i Ἄ 
7 anterdisant (7-21) et 


5) Nouveau sacrifice. 


Le nues Jose Gent 


SOLUTION : 6-1! 50xS forcé) 
Là RDA A, 4-10! ἡ δῷ os 
9-44, etc. + par enfermé ct 


fer opposition. 
Jeen Craze 


Cuisine 


Raymond Oliver me disait 
un jour : « La cuisine maro- 
Caine est la plus riche en 
variété et la plus recherchée 
en qualité de tontes les cui- 
Sines traditionnelles d’Afri- 
que du Nord!» 


L "EXCELLENT Raymond 
avait raison : depuis l'harira, 
Soupe aux multiples accords avec 
abattis de volaille ou viande de 
Mouton. riz Où pois chiches — qui 
peuvent être remplacés par des 
fèves fraîches, voire des lentilles, 
de même que le gros bouquet de 
Coriandre qui l’aromatise peut 


être remplacé par du carvi ou de 
la menthe poivrée — jusqu'à la 
pastilla sucrée du dessert, quelle 
richesse !- δ᾽ 

Mais ici le doute me prend : 
faut-il dire pastilla, bstella, bas- 
telà ou bstila, comme je trouve 
écrit ailleurs Ὁ 1j s'agit d’une pâte 
« étirée » du bout des doigts 
(comme celle du pastis gascon, 


qui, de resté, nous vient peut-être ὦ 


des Maures d'Espagne), dont on 
fait des crêpes garnies diverse- 
ment (poulet ou abats de poulet 
souvent). De même, les briwattes 
(que je trouve aussi écrits 
briouats)}, comparables au 
baklava, dessert connu des restau- 
rants orientaux, semblent être 
multiples, de recette comme d’or- 
thographe. Ajoutez-y les touajen 
(tagine au singulier), sortes de 
ragoûts qui peuvent être au pois- 


a —— 
Semaine gourmande 


Le Coq Hardy 
à Bougival 


Contrairement ἃ Paris, la ban- 
lieue ne change guère sur te plan 
de la restauration. Du nouveau ? 
Au début de l’année il y a eu, à 
Asnières, Le Van Gogh, dont le 
succès s'affirme de jour en jour. Il 
y aura, l'an prochain, du neuf à 
Versailles, si mon petit doigt ne 
m'a pas trompé. Et voici enfin, 
pour la rentrée, la résurrection du 
Coq Hardy de Bougival. 


Vieille maison de charme et 
d'appétit tombée, depuis quel- 
ques années, dans une banalité 
qui devait mal finir. Un nouveau 
propriétaire y a investi beaucoup 
d'argent et plus encore peut-être 
de désir de renouer avec la tradi- 
tion. J'ai retrouvé là, directeur, 
M. Dumont, homme de métier 
s'il en fùt, Gilles Letessier, excel- 
lent sommelier, et, jeune encore 
mais chevronné, le chef Michel 
Tirel (au nom prometteur, Tirel 
-n'étant-il pas le patronyme de 
Taillevent 3). Et aussi, à la récep- 
tion, le charme de la brune Gloria 
qui, comme au temps heureux du 
Coy Hardy de Francis Bonnerue, 
éclaire la belle salle un peu 
assombrie l'hiver mais donnant 
toujours sur l'escalade des jardins 
et des hortensias bleus entourant 
tes tables de l'été. 


Α la carte, on se régalera du 
[οἷς gras (simplement à la gelée) 
de canard, d'une salade de béa- 
tilles (crêtes, rognons, gésiers et 
sot-l'y-laisse}, de la salade de 
homard, d'une cassolette de saint- 
jacques, huîtres et langoustines à 
la sauce d'une finesse exquise, du 
ns de veau braisé aux câpres, 
d'agneau aux olives, ctc., avant 
les desserts résumés par le 
« grand dessert » du Cog Hardy. 
Bonne cave (j'ai accompagné 
l'agneau et les fromages d'un cor- 
nas vivarois allègre). À la carte, 
compter 400-500 F ; deux menus 
ἃ 200 Ε et 260F. 


» Le Coq Hardy, 16, quai Ren- 
nequin-Suslem, 78380 Bougi- 
val. Tél. : 39-69-01-43. Formé 
dimanche soir et lundi. Salons 
10 à 70 couverts. Parking. CB- 
AE-DC. 


Le Ballon 
des Ternes 


Cente vicilte Leurs rs 
d'être reprise par MM. Menut (ας 
τὰ Grande Cascade), Dans un 


décor élégant, vous vous régalerez 
des classiques du genre : outre 165 
fruits de mer d’arrivage journalier 
en direct, de bonnes entrées (du 
foie gras à la terrine de queue de 
bœuf), du plat du jour de l'ar- 
doise, des grillades (avec aussi 
l'andouillette AAAAA de Duval 
et le steack tartare), d'un merlan 
frit en colère ou de sardines de 
Royan grillées. Bons desserts. Des 
vios à prix honnêtes (le gemay de 
Marionnet est à 80 F, le muscadet 
de Métaireau à 98 F) conduisent 
à des additions d'environ 
200-250 F. 


» Le Ballon des Ternes, 103, 
avenue des Ternes, 75017 
Paris. Tél. : 45-74-17-98. T.L]. 


. L'Armoise 


J'ai déjà signalé l’intelligente— 


formule de cette bonne petite 
maison de quartier, la cuisine de 
Georges Outhier, l'accueil de son 
épouse. En fait, on y peut déjeu- 
‘ner rapidement d'un plat unique 
(68 F}, d'une entrée et un plat 
(86 F), d'une entrée, un plat, un 
dessert, une demi-bouteille de vin 
et un café (158 F). 


Et de bons plats du jour comme 
le mille-feuille de crabe beurre 
blanc, le tartare de thon, l'esca- 
tope de veau fondue de comté, le 
filet mignon de porc aux pêches, 
la tarte aux noix et miel, une 
mousseline de fromage blanc et sa 
salade de fruits exotiques. 


> L'Armoise, 67, rue des Entre- 
1preneurs, 75015 Paris. Tél. : 
45-79-03-31. Formé samedi 


midi et dimanche soir. CB. 


- Chiens acceptés. 


Maiettes 


Le cardon, - J'avais écrit que 
c'était un légume de plus en plus 
rare, Mais La uction locale ne 
veut pas se faire oublier et les 
producteurs de Vaulx-en-Velin 
organisent, le 8 décembre, La Fête 
du cardon. 


Richesses (çourmandes) du 
Bourdonnais. - Le conseil 
général de l'Allier organisera Le 
19 décembre, avec le concours de 
Simone Lemaire (de l'ARC, mais 
aussi présidente des Mères 
-bourdonnaises), un déjeuner de 
foiklore gourmand : lièvre à la 
DocharD is, oyonnade et ires) 
rgouillau (géteaux aux poires}, 
rs le tout arrosé de 
saint-pourçain, bien sûr! 


‘| A table, à table! — C'est le titre 


.d'une exposition gastronomique 
{livres et documents sur les arts 
de la table du Moyen Age à 

nos jours) à la Bibliothèque, 
municipale de Rouen, jusqu'au 
.29 décembre. 


Rectification. - Reproches 
Gustifiés) de plusieurs lecteurs 
:pour avoir parlé de Jean-Pierre 
Vaillard au lieu de Pierre-Jean 
.Vaillard {erreur de transmission) 
à propos de la mort de Raymond 
Oliver, Que Bernard Lavalette . 
{entre autres) me pardonne, lui 
qui fut notre ami commun. 


" 


Ti pores: 


son, au poulet, au mouton, aux 
différents légumes et . même, 
sucrés, aux fruits pour le dessert. 
Sans compter, bien entendu, les 
Couscous que, sur la carte du 
Mansouria, je trouve orthogra- 
phiés kascsou ! Vous avouerez 


que, pour le Parisien, tout cela 
complique un peu les cartes des 
restaurants. Mais, justement, l’ai- 
mable et jolie patronne-cuisinière 
(membre de l’ARC) du Mansou- 
ria, sociologue de son premier 
métier et fan tout à La fois de cui- 


ΜΙΝ 


Degrés en trop 


De plus en plus, me semble- 
t-il, les amateurs de bonne 
chère s'intéressent au vin — 
ou, mieux disant, aux vins 
d'accompagnement. 

Pour les initiés, ce ne sont 
point les bouquins qui man- 

uent { C’est comme les livres 

e cuisine : il y en ἃ trop, 
mêlant souvent le futila à 
l'agréable. 

il a été paré ici d'un célèbre 
connaisseur étranger 2 Slug 
poche du Vin vient de paranre 

in vient de 

nouvelle édition) chez Robert 
Laffont. Les amateurs de 
beaux (et bons) Evres pourront 
noter les Vins de rêve, de 
Nicolas de Rabaudy (chez 
Solar), et une fie 
des vins de Corse (aux Edi- 
tions de. Fallois). 

Je ne connais M. Jean- 
Marc Quarin qui publie Bor- 
desux tessence (ravue τή- 


mestrielle, 17, rue Joseph-De- 
lord, 33400 Talence ; tél. : 
56-37-04-1 LL mais son 
auméro sur les millésimes 
1989 est bien intéressant. 
Jean-Claude Vinatier, f'excel- 
lent sommelier du Vivarois 
parle d'« avis judicieux ». On 
peut en conclure que l'année 
1989 n'est peut-être pas le 
millésime annoncé et que les 
vies è Née quoi comme ail- 
leurs, ont lquefois dés- 
équilibrés par la chaleur. 

C'est ce qui pourrait bien 
arriver au millésime 1980. 
« Année romise », n°hé- 
site pas à écrire un autre œno- 
logue de qualité, M. Robert. 
Goffard. Mais le Beaujolais a 
été gâté, l'Alsace aussi — 
notamment le Bas-fthin, — tan- 
dis que dans les Côtes-du- 
Rhône et le Midi tout va bien. 
En langage professionnel, on 
dit d'une année comme 
celle-là qu'elle ast « année 


‘PARC RÉGIONAL DU QUEYRAS 
(Hautes-Alpes) 


Location dans chalet rustique 
appartements®** 


J. GARCIN, 05390 MOLINES. 
TEL. : (16) 92-45-83-65. 


RESIDENCES 


jalouse » mais, conclut Gof- 
fard, c’est une jalousie de 
grand seigneur qui voit côte à 
côte le non-vin et le sublime. 
On appréciera cela plus tard | 
Notons toutefois que l’année 
8 vraiment été exceptionnelle 
pour le muscadet : vin bien 
équilibré, fruit persistant en 
bouche, m'a-t-on soufflé au 
Château Carré, à Saint-Fiacre- 
sur-Maine (Loire-Atlantique). 
A propos de la chaptalisa- 
tion, j'ai parlé de la chimie 
venant à la rescousse des pro- 
fanateurs du vin. Un fidèle lec- 
teur, professeur de chimie, 
6 : « Si le vin chapta- 
lisé est détestable, ce n'est 
pas à cause de la chimie, me 
dit-il, mais en raison d'un dés- 
itbre profond provenant 
‘une mauvaise pratique des 
proportions entre les cen- 
taines de produits chimiques 
qui le constituent | » 


LR 


» P.S. A propos des crus 
1989, Hugh Johnson note éga- 
lement que les superlatifs 
concemant le Jogne saront 
peut-être « contrariés ». || note 
que l'italie n'a pas eu, pour les 
rouges, de bonnes conditions 
climatiques, que l'Alsace aura [ἃ 
un très grand millésime, alors 
qu'en Australie ce sera l'inverse. 
Α noter que [es Français 
ne peu pe vins étran- 
gers (ἢ l'exception des vins ita- 
Yens, bien s0r 1 }. Belle occasion 
de redonner ici l'adresse du Ver- 
ger de la Madeleine : 4, boule- 
vard Malesherbes, 75008 Paris 
(tél. : 42-65-51-99), où vous 
pourrez trouver des vins austra- 
lens, américains, néo-zélandais, 
chiliens, cypriotes, allemands, 
avec aussi le rare (en France) 
vaduzar-berli de la principauté 
See p'ecntenetal Millésimé 


CAMPAGNE 
MER 
MONT AGNE 


ALSACE - GUEBWILLER 
Part. loue octobre à juin 
maison individuelle 70 m* habitables 
sur 50 ares. 


Tout confort, équipé pour 5 personnes, 
1 200 F La semaine + charges. 


Tél : 89-76-91-89 de 19 h à 21 Κ΄ 


ce 


Retrouvez le goût 
de son bouquet. 


TOUS LES JOURS DE 1319 A ΠΑ MATIN 
RESTAURANT 


SEBILLON 


20 Av. Charles de Gaulle Neuilly. Tél. : 46 24 71 31 


marocaine 


sine et de culture marocaines, 
vous édifiera peut-être et réparera 
les erreurs de ce «papier». Pour 
moi, j’hésiterai, en entrée, entre 
le zaalouk et le rgaïf, ignorant 
tout de l’un et de l'autre, et, 
délaissant Le bel assortiment des 
touagin (que, plus haut, j'écrivais 
touajen), je méditerai devant le 
couscous (pardon, le kascsou !) : 
bidaoui {casablancais}, fassi (de 
Fez, aux oignons, raisins secs et 
pois, chiches accompagnant 
l'agneau rituel), celui d'Oujda, 
celui aux quatre viandes, celui au 
poulet, celui aux brochettes. 


Considérant, avec Brillat-Sava- 
rin,qu’un repas sans fromage. 
etc., je terminerai par les bri- 
wattes au fromage, le tout arrosé 
de thé à la menthe, non sucré 
bien sûr. Et ce, malgré les cinq 
vins marocains figurant à la carte 
du Mansouria (11, rue Faïdherbe, 


75011 Paris ; tél. : 43-71-00-16. 
Fermé mardi et mercredi midi. 
Menus aux déjeuners à 97 F et à 
142 F; à la carte, compter 
250-350 F). 

. Puisque je parle couscous, 
j'aime à vous signaler aussi le res- 
taurant Ourassi (6, rue Corvetto, 
75008 Paris ; tél, : 45-22-12-59, 
Fermé samedi et dimanche). 
Ourassi, c'est l'autre nom du 
massif montagneux de l'Algérie 
berbère. Mais le chef (ancien du 
Ti est marocain, et la carte 
reflète cette cuisine: pastilla, 
tagines (au pluriel francisé) et 
couscous (roulé main, évidem- 
ment !). Le cadre est agréable, 
laccueil de Nassera charmant et, 
outre la grande variété de bricks 
et la pastilla (décidément, je pré- 
fère bstella !}, la carte propose 
sept variantes de couscous, cinq 
de tagines. Compter 250-350 F. 


La Reynière 


VACANCES-VOYAGES 


HÔTELS 
| 


06400 CANNES 


HOTEL LIGURE***1"N 
5. rue Jean-Jauris - 06400 CANNES 
TEL : 93-39.03-1L. - Télex 970275 
FAX 93-39-19-48, 
Α 2 pas du Palais des Congrès. 
Climatisé, i chambres 


insonorisé, 
TY conleur. TéL direct, minibar. 


06350 MOLINES-EN-QUEYRAS 
HTES-ALPES -- STATION 


TEL : 9245-83-71. 


05350 SAINT-VÉRAN 
fHaute-Alpes, parc rég. du Queyras) 
2 040 τα, site classé du XVILIE siècle 
Eté-Hiver, plus haute comm. d'Europe 
2 hôtels 2 étoiles . 


chambres, 
172 pens. pens. complète, séj. libres 
LE VILLARD, tél, : 92-45-82-08 


LE BEAUREGARD, téL : 92-45-82-62. 
FAX : 92-45-80-10. 


PORTE DES LILAS 


HOTEL LILAS GAMBEYTA** 
223, avenue Gambetta 


73, rue Saïnt-Jacques f 
Chambres avec’ bains, w.- TV cou 
leur, 


direct. 


TéL di 
De 280 F à 420 F-Tél : 43.54.92.55. | 


DROME PROVENÇALE 
PRIX D'HIVER 
Paris/4 h par TGV (Montélimar} 


AUBERGE DU VIEUX VILLAGE ἡ 


D'AUBRES 
Grd conf. - calme - soleil 


VILLAGE 


LONDON LODGE HOTEL, 
134 Lexham Gardens, Londres 
W8 61Ε. Hôtel Iuxoeux à Kensington 
dans le centre de Londres. 
« Breaks » à 450 F par nuit et par per- 
sonne dans chambres 2 pers., avec 
2 lits. Gratuit pour Les enfants (ch. par- 
tagée avec les parents). Offre valable 
pour toute réservation réglée avant 
31/12/90. Indiquer réf. LM450. 
Pour détails et brochure, δος. ou tél : 
19-44-71-244-8444. Fax : 
19-44-71-373-6661. Télex : 51922921. 


1 300-2 200 m à 

LEYSII YSIN 4 h 30 de Paris 

utée pour son 

ensoleillement et Son climat vivi- 

ant, S loisirs, détente. Ski 

7 jours en 1/2 pension à de 
573 EST 2 292 


OFFICE CH- 
1854 LEYSIN. TéL : 19/41/25-34- 
22-44. Fax : 19/41/25-34-16-16. 
Hôtel PAIX Tél. : 19-41/25-34- 
13-75. Accès train idéal. Tran- 
quille. Sos 7 j. pens. 


compl 1 990 FF tt compris. 
LEYSIN 
Hôtel SYLVANA Ἐπ᾿ (40 lits) 


Skis aux pieds devant la porte — Situa- 
tion panoramique - Demi-pension à 
partir de 65 FS (env. 275 FF) selon 
période, L. Bonelli, chef de cuisine-pro- 
priétaire. TL : 1941/25/34-11-36, 
Fax : 1941/25/34-16-14 
CH-1854 Leysin, 


Cuisine faite par les patrons. A l'orée 
des pistes de ski. 65 FS (env. 275 FF) 
demi-pens. per pers. 


St-MORITZ (Engadine) 


Kulm Hôtel 
L'hôtel 5 étoiles 
dans la grande tradition. 
Centre mondain et sportif. 
CH 7500 SE-MORTTZ - TA : (94| 5212 1{51 
FAX 3 2738 
41 


TOURISME 


CHAMPEX LAC VALAIS SUISSE 


Un espace encore naturel 
Ski alpin et fond — patinoire sur lac 
Ecole de ski — jardin des neiges. 
Forfaits 7 jours 1/2 pension 1 600 
à 2 400 FF. — Hôtels -- Hôtel club 
appartements — chalets — dorioirs. 
Office du Tourisme. 
TéL : 1941-26-83-12-27. 


SKI DE FOND 
Haut Jura 3 h Paris TGV 
Yves et Liliane vous accueillent 
dans une ancienne ferme franc-com- 
toise du XVIF, confortable, rénovée, 
chbres 2 personnes avec 5. de bns, w.-c. 
Ambiance conviviale, détente, repos. 
Accueil 14 pers. maxi. tables d'hôtes. 
Cuisine mijotée (produits maison et 
pain cuit au vieux four à bois). Pos. 
rand. pédestres, patin à glace, tennis, 
VTT. Pension complète + vin 
+ matériel de ski + accompagnement 
2 300 F à 2 750 F pers/semaine. 
Renseignements et réservations 
(16) 81-38-12-$1. LE CRÊT L'AGNEAU 
La Longeville -- 25650 MONTBENOIT. 
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A PARIS 


Une Cigale 
à Pigalle 


De la « Miss » à Raïmu de le plus gourmand, le plus expéditif, bure d’un balcon, la finesse d'un 
fut le ciné, art stuc, un plafond t, ou les mar- 

Cocteau à Erik Satie, du  sjcs, dans δε ins 0, À οὰ etes gun vieux fumoir, Mais 

film classé « X » au jazz, s'était tant défendu Le théâtre, où le que faire de tant tres à lite 
Μ Μ : ca li , d V d 
l'endroit avait déjà bean- ce nt μηδ pour la sauve- ss le pl orties, Ca 


coup roulé sa bosse. Les On casa Les scènes, on coupa ms τῷ 

ἷ Ï arrive projecteurs, à Montparnasse, Sur Un long, un interminable silence. 

Alta Μίδοπκο sont - és. grands boulevards, à Pigalle. Au ran- Celui de la Cigale dura près de cin- 

La Cigale s'est remise À cart les revues, le music-hall poussié. quante ans. Non pas tout à fait la [ἢ 

chanter. teux, même les beuglants! Le ciné mort, plutôt une sorte de coma pro- [5 

réclamait ses écrans. Puis, l'écran fond: la Cigale, au 120 du boule-|S 

connut lui aussi la crise. Trop de vard Rochechouart, dans le 

salles, es À mal adaptées. 18 arrondissement, fut l'un des|à 

pro ires pensèrent «com- grands ghettos du ci kung-fu, avec s τ Un 

plexes», rentabilité, On détruisit ce Egg rie Certains venaient là simplement plus sur le boulevard qu'une façade 

N long, un interminable qu'on vendit, les salles d'or et de ou Alexander Fucheng sur l'écran pour se mettre à l'abri de la rue. A lisse et Manon de deux étages, un 

U silence. Paris regorge de lieux rouge, déjà usées de trop de prajec- blème. Le public de Pigalle suivit force, cet espace à l'italienne deve- toit plat entre RE plus 

autrefois dévoués au spectacle, à la tions, servirent d'entrepôts ou de  mollement les incompréheusibles nait une vraie curiosité pour les és, hr bosse, pour 
musique, à la gouaille, aux rires des bureaux. Chantiers, décombres pour querelles asiatiques dans une salle fans. Classé en 1981, intact ou fantaisie, milieu. 

samedis soirs. Fermés pour cause de Cause de changement d'époque. parfaite de taille et de son, de cha- s HR Ses trésors étaient à l'intérieur, La 

changement d'époque! Abandonnés L'Etat, souvent trop tard, en leur et de style, mais si déprimée presque, trop impressionnant encore Cigale cachait ses ors derrière une 

par ferveur naïve du contemporain.  classa bien quelques-unes au rang de ὅς l'art spproximatif du pour le kung-fu permanent — deux vitrine neutre. Comme si le danger 


De tous les modernismes oublieux, monument historique, pour la cour- dut lui paraître encore un re films pour 16 francs, -- il n’offrait menaçait toujours. Π aurait fallu un 
miracle. Pour une fois, il eut lieu : 


les deux fondateurs des Bains- 
Douches, le restaurant-discothèque, 
Jacques Renault et Fabrice Coat, 
fouillaient la capitale, et justement 
les fantômes du music-hall d'antan, 
à la recherche d'une salle intermé- 
diaire pour les chanteurs et les 
groupes d'aujourd'hui. La juste 
taille, qui faisait tant défaut, entre 
les boîtes minuscules et les temples 
EUR vastes comme le Zénith ou 


Us entrèrent. ils aimèrent tout de 
suite. Îls appelèrent l'architecte-desi- 
gner Philippe Starck, leur complice 
des Bains-| es qu'ils venaient 
de vendre, à la rescousse. Ils payè- 
rent un loyer aux propriétaires du 
ciné, un autre à celui des murs, le 
δασέα ar sociale de Ke mpss 

’Amaury. Starck passa du gris 

minéral sur les stucs dorés du balcon 
et des piliers, il accentua Le rouge 
des fauteuils. Le L1 mai 1987, les 
Rita Mitsouko, en un concert 
mémorable, reprirent la chronique 
de la Cigale. 

La semaine dernière, c'était Dece 
Lite, un groupe La salle 
epprouva. La approuve tou- 
jours. Elle ne bienfaisante, tous 
les genres, les Gipsy King comme le 
À Dine se Er 
et e D 6. L' ent 
un peu glacé du décor or hiératique, 
«sacralisé», confia lui-même Phi- 
lippe Starck, avec ses caisses esca- 

son bar-fumoir en marbre 
vert des Alpes, le hall argenté, n'a 
jusqu'ici contrarié aucune forme 
d'expression musicale. « Pas un graf 
Μά, aucun fauteuil cassé en trois ans 
et derni, les gens respectent la salle», 
explique Jacques Renault. Même à 
l'occasion des plus débridés des 
concerts destroy. 

C'est que la Cigale a un tout autre 
charme, préservé. Une sorte de 
compréhension archi mme 
magie d’atmosphère que n'ol 
que les salles ayant à peu près ut 
connu. Le passé hante les travées, 
comme en peu d'endroits. Une fra- 
ternité unit ici les rockers contempo- 
sains au vieux Bal de la Boule noire, 
fondé sous la Restauration par Belle 
Cuisse, une dame qui som le 
blanc et les lambrequims de velours 

pourpre. Longtemps avant de s'ap- 

pole à Cigale, le lieu supporte le 

de cuivre du quadrille des 

lanciers, Les filles du quartier, les 

‘petites bonnes, dansaient sous les 
yeux intéressés de Depas. 

Un promenoir circulaire servait 
d'abri aux buveurs. Décor maures- 
que, l'hiver, sous des rangées de 
‘lan, à gaz, ouverture sur un 
jardin intérieur, l'été. De quadrille 

le, on inventa donc, sur le 
Poclevard Rochechouart, ke french 
cancan, surnommé le « Chahut ». 
Ceci pour expliquer que ces vieux 
murs supportent aisément les déci- 
bels de Deee Lite. Sous a Com- 
mune, Louise Michel créa, dans ce 
cabaret, son Club féminin. 

En 1887, un ancien cafetier, Jean 
Forest, racheta la Boule noire et 

inventa ce nom: la Cigale. Il ia 
ivoua aux revues légères, présenta 
gur scène les plus jolies femmes. Les 
hommes, dans le café intérieur, 
Fumaient le cigare. [15 commentèrent 
h ruine de Forest, ses pertes aux 
courses. Changcant de parrain en 
1894, la Cigale se plaça bientôt au 
rang des meilleures salles pari- 
siennes, Sans Forest. mais avec une 
façade de pierre de taille, une vraic 


VOICI EN DEUX LETTRES LE PLUS GRAND CHOIX DE VOLS ENTRE L'EUROPE 
ET L'AMÉRIQUE DU NORD. 


BRITISH AIRWAYS DESSERT TORONTO, PITTSBURGH, NEWARK, DALLAS AINSI 
QUE 17 AUTRES DESTINATIONS. 


Saviez-vous que British Airways est de loin lité qu'aucune compagnie n'est à même de 


la seule compagnie européenne à vous vous offrir sans oublier une qualité de ser- 


emmener vers autant de destinations en vice et un confort inégalés grâce au 


Amérique du Nord? En effet, au départ de 


Londres vous pouvez joindre directement 


Concorde, à la première classe et à la classe 
affaires Club World. Pour votre prochain 
voyage d'affaires, pensez à éviter les procé- 
dures de transfert dans les aéroports d'Améri- 
que du Nord et prenez un vol British Airways. 


21 destinations aux États-Unis et au 


Canada, 18 d'entre elles étant desservies 


quotidiennement. Un réseau et une flexibi- 


SAatuo SAT IARSARTE ee 


BRITISH AIRWAYS 


salle, avec son balcon, un plafond 
décoré par Léon-Adolphe Willette. 
Le jour de l'inauguration, on dit un 
à propos tourné par Jules Gidé : 
« Cigale bohémienne, autrefois sans 
parure, quel bel abri j'aurai pour la 
froide Saison (..).» 


énia Buffet, «la pierreuses, la 
de la Sérénade du pavé, fut 
révélée là. À peu près comme les 
Rita Mitsouko. Le père de Jean 
Gabin, Eugène, y fit carrière. 
Comme la j jeune Müstinguett. On y 
donna 4h / la pudeur, Nue cocotte, 
Vas-y mon prince! ou encore 
“Arrêlez, arrêlez, chauffeur! on? 
Vénus! s'y fit mème interdire par 
préfecture de police, Maurice Ch rai 
valier, Yvonne Printemps, Gaby 
Deslys, même Max Linder furent de 
la revue. Raimu y fit ses débuts, 
entre 1911 et 1913. Pendant la 
guerre, la Cigale voue une passion 
au genre érotico-patriotique. La 
ide α anti-boche tint longtemps l'af- 
e. 


es et - es l'actualité. 


un théâtre intellectuel. Cocteau y 
nta Roméo et Juliette, et se 
avec Gide. Milhaud et Pou- 
lenc y créèrent des ballets, dans des 
décors de Derain et de ue. L y 
eut mème une fameuse 


Ce fut presque la fin. Les nou- 
veaux propriétaires ouvrirent une 
autre salle, contiguë, plus petite, et 
sans galerie : ja Fourmi. Le cinéma 
s'en empara. pu june avant la 
guerre, la Cigale elle-même, 
dut renoncer au théâtre et au caba- 
ret. On lui laissa — par quel autre 
miracle ? — ses ors et ses rouges. On 


tèrent bien d'y attirer un public de 
jazz, mais le septième art balayait 
partout les arts de scène. La Cigale, 
misérable, accepta même le porno. 


On comprend mieux, à la suite de 
cette ren pourquoi Michel 
Jonasz a aimé, l'autre année, poser 
ses plaintes sur cette scène. Pour- 
quoi Willy de Ville ou Salif Keita. 
«La bierreuse », Mistinguett, Coc- 
teau et même le Rung ἢ doivent 
toujours être ἰὰ, dans un coin de 
gr à th ρον pourquoi 


Em pu mr mi 
ques, perdant ses fauteuil 

offrir, en cas de tournage vidéo, 

οὔ nn de Loue vidéo ne 


Jacques Renault et Fabrice Coat, 
lassés des embarres du bout de la 
auit et des fermetures pour trafic de 
drogue, ont choisi, après l'expérience 
des Baïns-Douches, de fermer tôt. 
Juste après le concert. La Cigale se 
couche avant le dernier métro. La 
Fourmi offre ses damiers noirs et 
blancs, son plafond saumon à toutes 
les réceptions possibles. Maïs point 
de bars trop animés. Avant 23 
beures, le dernier projecteur qui 
éclaire l'étendard rouge du fronton 
aux hublots, sur la rue, est éteint. 
Salle éminemment respectable, un 
style distingué, accentué encore par 
le travail de Philippe Starck, qui ne 
Supporte pas le débraillé. 

La chanson moderne, le rock peu- 
vent, très bien se satisfaire dune une 
atmosphère sans tension. C'est 
affaire de patine. De légimité des 
murs. Personne ne pourrait, ici la 
contester. Mieux que sauvegardée, 
donc, cette Cigale continue d'écrire 
son histoire, En décembre, revien- 
nent les Rita Mitsouko, C'est un peu 
comme si on remettaïit Mistinguett à 


l'affiche. 

Philippe Bogsi 
» La Cigale. 120. bouisvard 
Rochechouart, 78018 Paris. Tél. : 
42-23-38-00. flenseignements 
locations : 42-23-15. 


#? 


FSTEFE 


ἔς ᾿ 
δὲ 


BILLET. 


L'Europe offerte 


Face au Japon se dessinerait 
une alliance stratégique entre les 
Etats-Unis et l'Europe dans deux 
domaines précis : l'automobile 
et l'électronique. Les 
constructeurs européens de 
voitures ont décidé en effet de 
bâtir une nouvelle organisation 
commune qui exciut M. Calvet 
de Peugeot pour ses positions 
trop extrémistes et qui, surtout, 
accueillera les deux filiales 
européennes de General Motors 
et de Ford (fe Monde du 

15 décembre). IBM, le géant 
américain de [1 

vient, lui, d'être admis dans 
JESSI, le programme européen 
de recherche sur les 
composants électroniques du 
futur. 


Pour la première fois, on 
considère én Europe que la 
nationalité d'une firme n'est plus 
donnée par l'origine de son 
capital (américain, en 
l'occurrence) mais par, disons, 
son « niveau d'intégration » sur 
le sol européen, c'est-à-dire par 
une série de paramètres comme 
l'emploi en Europe, l'appel aux 
sous-traitants, la présence de 
centre de racherche, etc. 
Certains produits étaient déjà 
considérés comme 

«européens » dès lors qu'ils 
étaient fabriqués an Europe avec 
un certain degré de « contenu 
local». Maïs ce n'était pas le cas 
des firmes elles-mêmes. Nissan 
en Grande Bretagne restait 
japonaise malgré ses usines 
britanniques. 


Désormais, on semble 
considérer que General Motors, 
Ford et IBM ne sont plus des 
concurrents acharnés mais sont 
des entreprises européennes à 
part entière, participant 
pleinement aux décisions des 
Européens et à leurs 
programmes de recherche. "8 
bénéficieront ainsi des aides ἡ 
versées par les contribuables 
des Douze... 


Etant données leurs 
conséquences tant pour les 
principes que pour les avantages 
qu'en tireront ces « nouveaux 
européens », ces décisions 
auraient mérité des débats 
politiques. Il ny en eut très peu, 
ce qui en dit long sur l'état de 
décomposition des réflexions 
macro-économiques en France 
et en Europe. il eût été pourtant 
utile : 1) de préciser les famaux 
critères qui font qu'une firme 
devient européenne. On craint 
que ce ne soit en réalité affaire 
de lobbying à Bruxelles ; 2} de 
demander la réciproque, 
c'est-à-dire que les fines 
européennes soit aussi 
éméricaines aux Etats-Unis et 
profitent des programmes du 
Pentagone. Lors du lancement 
de l'IDS (la « guerre des étoiles » 
de M. Reagan), les Européens 
n'avaient au le droit qu'à 
d'humiliants strapontins. A-t-on 
à Bruxelles la mémoire si 
courte ? Faut-il donc que les 
Européens soient faibles face à 
toutes les pressions des 
groupes américains pour qu'ils 
Soïent tombés dans un panneau 
aussi voyant. On a parlé d'une 
Europe naïve. 


£. LB. 


| 
des acti- 
dents de travail en 1989. — Pour la 
seconde année consécutive, les acci- 
dents du travail ont augmenté en 


co Nouvelle a 


céréales, 
3.8 % en 1988 (690 541 accidents | μεθα 


avec arrêt de travail, contre 665 [18 
en 1987). Le rythme d'augmentation 
des accidents du travail est «plus 
élevé que celui de l'emploi 
qi πῇ 25 9ῳ», souligne Le ministère 

uiète d’x une certaine dégra- 

Perte, la prérrcion des risques 


Dans son rap port annuel | 
L'OCDE souligne certains progrès 
dans la gestion américaine 


f'endettement des firmes américaines fortes 
a augmenté de façon «préoccu- 
pente», il reste inférieur à celui d'au- 


tres pays industrialisés, note l'OCDE. 


Les dépenses de consomma- 
tion et les revenus des ménages 
nets de l'inflation ont diminué 
aux Etats-Unis en octobre, vient 


d'annoncer [6 département du non liés ME sans considérée comme un secteur 
commerce. Ce signal supplé- Énancière da pays. En elle 
mentaïre du ralentissement de signale le lien «pervers» entre ce 


0 Ἶ phénomène et le déficit budgétaire, 
l'activité correspond bien à Hlème écon re 


l'analyse de la situation écono- Principal pro a édéral 
mique américaine que donne prose ee ee NET 
l'OCDE dans son rapport publié pays», ce qui entraîne des cofts bud- 


dredi 30 novemi aires qui ne sont pas pris en d'élèves par enseignant 8 diminué ment servi Ι 
ver pre Bts ΝΣ l'xemple des tandis que de l'expérience professio- | nales sur le renauveau du ser- nr pres Ps pe 
Les experts de l'OCDE estiment Caisses d'épargne est le plus nelle, le niveau de diplômes et la | vice public». Les cinq autres ‘ cinq ans», « d'une véritable autono- 
en effet que la hausse du prix du Cet Etat qui ne s'est guère ame- at ération Le - des professeurs | fédérations (CFDT, CFTC, CFE- mle de gestion (..) à charge pour 
Be A eu FRE ον ἄγαν, Poe ρϑαάαῃι ἐ μέτρο Range ea à τὰ s. cn. | CGC, FEN et ΕΘΑΡΊ, protestant δες qu'en ont la responsabilité, de 
Et c'est D ne is Fee δὲ PRE ps "7 | contre la politique salariale du s'engager sur des objecijfs précis et 
eq gouvemement, ont appelé à une de rendre compte de leur gestion ». 
usse de civil ue 
l'OCDE envisage pour te deuxieme La fn des « RE pourries » grève le 7 décembre prochain. . En clôturent la première journée 


trimestre 1990. Cette tendance se 
prolongera au premier semestre de 
an prochain, accompagnée d'une 
hausse des prix de 6-7 %. 


Sans pavoiser, l'OCDE ne rs 
donc pas dans le cai 


Merds do dolars 


qui ont déjà été apportées à La ges- 
tion économique du pays, notam- 
ment le redressement des comptes 
extérieurs et du taux d'épargne. 


L'OCDE donne un discret coup de 

u à la de la Réserve 
Lire Ce ἃ su, par petites 

les anticipations 

Erprelemeque à fermer le robinet 
du crédit. Les | ες banques, mieux 
contrôlées, ont relevé leurs signes 
de garanties et réduit considérable- 
ment leurs portefeuilles de créances ἃ 
risques groir ra hique). En 
rvanche, le man actif des bil- 

lets de 8 Dune aux entre- 
prises de continuer à se financer, Si 


sance est faible», a-t-l souligné 
tout en relevant des facteurs de 
soutien à l’activité, notamment le 
développement des exportations, 
favorisé par un dollar bes, et celui 
des investissements. Surtout, l'an- 
cien patron de la politique moné- 
taire américaine astime qu’ ei n'y 
a pas, à l'heure actuelle, de risque 
réel d'inflation » aux Etats-Unis. 

S'il n'est pas inquiet quant à 
l'état de l'économie réelle, M. Vol- 
cker l'est en revanche lorsqu'il 
analyse la psychologie des opéra- 
teurs sur les marchès. «Nous 
allons devoir payer nos excès 


S'il reconnait les difficultés 
actuelles de l'économie mondiale, 
M. Paul Volcker, l'ancien président 
de la Réserve fédérale américaine, 
reste confiant, S'exprimant jeudi 
29 novembre dans las locaux de [a 
Chambre de commerce et d'indus- 
trie de Paris à l'occasion du collo- 
que sur la finance européenne 
orgenisé par HEC et l'IFAI (institut 
français des relations internatio- 
neles), M. Volcker a expliqué que, 
malgré la récession américaine, la 
stabilité du système financier mon- 
dial pourra être préservée, grâce 
notamment à la coopération entre 
les banquiers centraux, ses 
anciens confrères. 

Commentant {a situation écono- 
mique des Etats-Unis, M. Volcker 
a estimé que rie retournement de 
conjoncture» dont a parlé son suc- 
cesseur à la tête du Fed, 
M. Greenspan, «ressemble à la 
récessions (le Monde du 
30 novembre). |! a cependant 
cherché à dédramatiser la portée 
de ses propos. Certes, «la crois- 


Augmentation de 0,5 % en France 
La hausse des prix de énergie a pesé 
fortement sur l'indice d'octobre 


Les prix de détail ont augmenté de 
0,5 % en octobre, l'indics calculé par 
l'INSEE sur la base 100 en 1980 
‘ayant atteint 186,7 contre 185,7 en 

tembre, En un an {octobre 1990 
comparé à octobre 1989), [5 hausse 
les de 3,9 %. Depuis le début de l'an- 
née, l'augmentation est de 3,6 % . 


ation où sms de ΟΣ ἃ 


autorités fédérales . 


Les besoins en capitaux sont 
énormes «de le part de l'Est de 
l'Amérique latine er de l'Union 
soviétique », «alors que l'épargne 
disponible est insuffisante ». Cette 
pénurie pèsara naturelerment sur la 
Croissance mondiale, Mais elle ne 
devrait pas mettre en cause la sta- 
bilité du système financier. L'an- 
cien patron du Fed craint cepen- 


brée. 


M. Bérégovoy 


aux prix de l'énergie, ils ont augmenté 
de 22 % en un mois et de 12,4% en 
ua an (+3,1% en un mois et 
+ 18,2% en un an pour les seuls pro- 
duits pétroliers). 
Si les prix de l'énergie étaient restés 
stables en octobre, la hausse de l'in- 
dice d'ensemble aurait été de 0,3 % 
en un mois et de 3,1 % en un an 


Ὁ Hausse très vire de l'inflation au 

Japou eu actobre. -- La hausse des 

| 35 Wen rhume anne en ocobre, 

5 % en rythme annuel, en octobre, 

soit iveau le élevé depuis 
son ni plus 


Les prix des produits manufacturés 
du secteur privé ont augmenté de 
0,1% en un mois et de 1,9% en un 
an. En revanche, la hausse des ser- 
vices privés est restée forte : + 0,5 % 
en un mois, + 5,4% en un an. Quant 


pour augmenter ses interven- 
tions, T'OCDÉ accompagne cette 
constatation d’une analyse très criti- 
que de l«efficience» administra- 
tive. L'éducation, par exemple, est 

sinistré 


aux Etats-Unis, où beaucoup de 
jeunes sortent du système sans 
Éplôme et parfois carrément illét- 
trés. Or l'OCDE révèle que Les efforts 
en faveur de l'Education, sur le plan 
des moyens, n'ont pas reculé, mais 
nettement augmenté : le nombre 


Nouvelles émissions d'obligations à haut risque 


La décannie 1980, celle de l' « argent facile », ἃ bien pris fin en 
1990. Avant même la lourde condamnation de M. Michael Mhken, 
les émissions d'obligations à haut risque, les fameux junk bonds, 

avaient pratiquement cessé aux Etats-Unis. 


M. Volcker fait confiance aux banques centrales 


dant que le pessimisme actuel des 
acteurs des banquiers comme des 
responsables de leur contrôle, 


{st mondial) sers assurée, les 
mesures nécessaires seront 
prises » grâce en particulier à «le 
coopération internationala (entre 
les autorités monétaires) dont 
nous avons maintenant une grande 
pratique», a-t-il déclaré. 

A propos de l'Allemagne fédé- 
rale, M. Volcker s'est mquiété d'un 
risque de laxisme de la part des 


mends envisagent de vivre provi- 
soirement avec ἐπὶ important oéfi- 
cit budgéraire, il ne faudrait pes 
qu'ils s'engegent dans la voie sui- 
vie par las Etats-Unis au début des 
ennées 1980», a-t-it expliqué. 1! 
est en effet difficile de revenir 
ensuite à une situation plus équiB- 


᾿ 

© Pas de réunion du G 7 dans l'im- 
médiat. — Une réunion des adjoints 
des ministres des finances du groupe 
des Sept s'est tenue, les-27 et 
28 novembre à New-York. Alors que 
réclame une rencontre 
pour qu'une attitude commune des 
sept grands soit adoptée vis-à-vis de La 
baisse du dollar, les adjaints des minis- ἡ 
tres des fiuances ant débattu de ce 
point sans conclure Aucune réunion 
exceptionnelle n'est prévue, ‘avant 
celle, normale, du début de l'année. 


PARIS-PORTE DE VERSAILLES -10 DECEMBRE 90 . 


ἦν que les min τὰ gti des grèves δώ et des manifestations 
M. Michel Rocard yeut rassurer 
les fonctionnaires 


manifestations et d transfert au niveau local de 30 % 

Pr, gate ps γδδόι Fe des crédits d'investissements de 

icés vendredi 30 " RS ἐρσν, 
dans la fonction publique sur re ee 


gérés à Paris. Autre exemple, les 
l'initiative de la CGT et de FO. ᾿ services locaux εἰ centraux vont, 
Outre des rassemblements dès l’année prochaine, bénéficier 
régionaux, deux cortèges dis- d'un budget de fonctionnement 
tincts doivent converger ven-  Slobalisé . 
dredi matin vers le Palais des: 
congrès de la porte Maïllot, à 
Paris, où se tient la seconde 
journée des « Rencontres natio- 


Dans cette continuité, 
M. Rocard a annoncé qu’une 
«charte de la dëéconcentration » 

- allait être adoptée α σὸν prochaine- 


La CGT tente aussi de mobiliser 4e ces Rencontres, M: Michel 
Je secteur privé, avec, le  Durafoar, ministre d'Etat chargé 
130 novembre, ‘une manifestation - de la fonction publique et des 
en milieu de journée jusqu'au réformes 
|Sénat qui doit examiner le projet 
ide toi mstaurant la contribution 
sociale généralisée (CSG). 
« L'Etat est de retour.» Telle est 
la « conviction fondamentale » que 
Eee 
vembreé, 
Le fonctionnaires 


versible» du renouveau. D'ici au 
fotur séminaire gouvernemental 
prévu en février prochaïa, le dialo- 
gue avec les usagers constituera, ἃ 
affirmé M. Durafoor, « l'une de nos 
. préoccupations majeures ». D'au- 
tres initiatives sont prévues 


quelque deux mille 
En ou éco Pas out D vide commis 
des congrès à Paris, à l' pour Le Simphi τῇ 


κα «Ἐδποοβέτοι πάβοπαοῖεῦ». à > tés 
service public a même μὴ bel avenir 
devant lui», a souligné le premier 
lministre, et ce, par-delà les diffé 
irents « malaises» qui ont, at-il “. 
lreconnu, secoué les administra- 
tions : gran de l'entre- 
Mare gras du pou- 


administratives {Cos!- 


‘missions régionales ‘ et .la 
nomination «ces jours-cir d'un 
responsable auprès de chaque 
ministre chargé d'améliorer les 
relations de son ministère avec les 


M. Purafour a ᾿ἐριλειοαι- 
annoncé qu'une réflexion était en 
cours, en liaison avec le commis- 


Bates ὌΝ ne ‘doit pas ab. Ὁ 

quer», a encore précisé le chef du 

gouvernement sous prétexte que 

«ses missions traditionnelles se 

ue eo Ca: 
l'intégration européenne 

et par le bas, du fais de la décentra- 


lisation». Les acteurs du service à moyen lerme» dans la fonction ἡ 
public doivent, an ea selon publique, AN TRS 

M. Rocard, se donner les moyens ἢ 
de répondre à une société qui  VALÉRIE DEVILLECHABROLLE 


réclame « plus d'organisation, de 
régulation 


et de solidarité. ἐν . - 
la solidarité»: : Professions 
Dans un message adressé aux :. utiles 


participants, M. François Mitter- |: 
rand leur a renouvelé 58. 
«confiance pour mener à bien l'œu- 
vre de rénovation » entreprise, Mis  - 
le président -de 1e République a- 
rappelé les sidches essentielles » du: 
service public : «améliorer sa qua- 
lité pour (...) rendre l'économie Des - 
prospère» et « mieux organiser la 
solidarité envers ceux qui, us 
. soutien public, risqueraient e 
laissés au bord du chemin ». 

Reste que ces « Rencontres du 
renouveau» étaient aussi l'occa- 
sion de faire le point de la 
démarche engagée, le 23 février - 
1989, avec La circulaire du premier 
ministre. Au térme de vingt-huit 
rencontres régionales -qui ont, en 
l'espace de six mois, réuni quelque 
treize mille fonctionnaires d'Etat, 
et des deux séminaires gouverne- 
mentaax qui ont permis de poser - 
les premières pierres à l'édifice du 
renouveau, M. Rocard s’est félicité 
de ce que « la révolution culturelle 
de l'Etat a déjà commencé». 

Et le chef du gouvernement de : 
citer en exemple l'entrée en ἀρὴν 
cation, au 1x janvier prociiain, du 


Quelles sont les professions 
Jes plus utiles à la société ? 
D'après la sondage publié par 
le Nouvel. Observateur du 
29 novembre (1), les Français 
placent en tête et dans l'ordre 
les infirmières, les ouvriers, las 
médecins et les enseignants. 
Sur les derniers barreaux de 
l'échelle de l'utilité sociale, ils 
situent juste avant les prosti- 
tuées, les prétras, les hauts 
fonctionnaires et les députés. 

Cette même enquête 
confirme fe’ profond décalaga 
entre ls perception qu'ont les 
Français de l'éventail des reve- 
nus et la réalité. Dans leur 
majorité, ils estiment que: 
l'écart actuel des revenus est 
de 1 à 9, aiors que, d’après les |. 
études du CERC, ἢ est bien | 
supérieur. L'éventait idéal des 
revenus devrait Btre, selon 
eux, de 1 à 31: υ 


ἀλκὶ άλεσξι σον 


70) Soda ἀν a Sat δα 
26 septembre 


ΤΙ 


h. Orgenise ἃ l'initiative 


cutiqu 
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—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


OUI AUX SICAV ATEX/DSM ee Es 
DU CREDIT LYONNAIS DATEXY DS ns 
— Réparation disques durs Winchester cie, frapagemens. 
SLIVA FRANCE Edité par la SARL le Monde — Maintenance sur site de systèmes START OS 3. δν Paut-Dourer, 
Durée de la société - UNIX, système V. 
L'Assemblée Générale Ordinaire du 18 octobre 1990 8 approuvé cent ans à compter du ᾿ ᾿ ST ΕΥΧΠΙΞΕῚ 
μέρεα μον eg ercice εἷος le 29 juin 1990. . lOdécembre 1944 Pour faire face à son expansion, DATEX DSM recherche D'EMPLOIS 
Revenu globe par action: ED ας Principans ms de Ja société : 1 secrétaire débutante  SPÉGLSTE ASSURANCE 
nde net 21,64 et d'un impôt Payé au Sri H n 
ER d'imn00 ΑΕ 398 pour pr ts « Les Rédacteurs du Monde ». 10 techniciens de maintenance RTS τ 
Ca εὔνίθεπαε, ik en palemantie 22 octobre 1990 peut étre ΕΞ 7 A expérimentés ou non es ἊΝ αὶ - 
droit d'entrée pendant un délai de trois mais MAN  — gérant Formation électronique, MS DOS, UNIX système V ᾿ ἀπο nos σι, cherche 
Envoyer ΟΝ. + lettre auprès du service Re a ne 


Au cours de notes écoulé, la valeur liquidative de 


SLIVAFRANCE é de 15,5 % fcoupon réinvesti), s'éta- de M»: LOPEZ, DATEX/DSM, 


téléphone 45-60-02-42, à l'adresse suivante : 


ὅς Monde 


blssant à F 719,20 ke 29juin contre F 64,86 un an auparavant 
Cette progression est supérieure de 1 point à celle de indice 


SBF (Socièté des Bourses Françaises). TEX 
En ce qui concerne l'exercice en cours, dans un contexte très PUBLICITE pe /0sM HAL 
délicat de perturbation des marchés financiers, une politique ne un 3, avenue du Maréchal-De-Vaux 
de prudence a été mise en œuvre. Du 29 juin au 14 novembre ZL Nord 


1990, la valeur liquidative ἃ reculé de 16,6% (contre 222% 


CE ee Eds ἈΕῚ μ᾿ Lis 91550 PARAY-VIEILLE-POSTE 
moyen et long terme. ται. ΜΒ. : 43-87-24-66 
μὴ Cl ne μ᾿ 
minitel 3614 code Οἱ. - 
ir LEELET QUI NOUS FONT CONFIANCE DEPUIS - ᾧ | 
Ba ΗΝ QUE τ | 
& CREDIT LYONNAIS TERRES sm | ἐν ᾿ 
[CL I ; 
LE POUVOIR DE DIRE OUI Sa L'IMMOBILIER -΄.- 
ΞΕ ΤῊΣ ΣΤ ἜΝ. 


LE MONDE TÉLÉMATIQUE 


Composez 36-15 - Tapez LEMONDE 


ou 36-15 - Ta iM 
ABONNEMENTS 
PLACE UBERT- 

94852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX 
TL. (1) 49-60-32-90 


appartements ventes hôtels LE 
particuliers ARS 


NOGENT-BOIS 


CES 
nu 


.* ae 


core magnifique| à ΟΕ ΝΟΝΟΝ 
eur verdure | , Ge ch. ΒΟ Cave. 


800 000 F. 
Τα. : 43-98-00-98. 


(95- vaL-D'oisE) - VAL-D'OISE 


PONTOISE. Dans résid., 


τι viagers 


je. verdure, 10 min. ie Ve PEL me, j 
et SNCF, ronehond et} tout conis. 800000 ἱ 
+ 10000. ὦπα, 42-88- 19-00. 


007 
CB: (16) 98-30-12-04 


PR de l'exercice 1860. 1660 des] le 
28.09.1990 approuvés par le Conseil 
d'Administration du ἴση novembre 1990 présidé 
par M. Jean-Jacques Tamburini. 

Valeur liquidative“ au 28.09.1990 : F. 2.255,82 
Actif net au 28.09.1990 : 179 millions de francs 
re entre le 29.12.1989 et le 28.09.1990 : 
+0, 


48-: 
43-59-68-04. p. 22 


850000 F. 
Tél. 30-32-90-20 h30. 


Capitalisation des dividendes 
“Division des titres par 4 le 13,12. 1989 


Consultez les valeurs liquidatives 
de nos Sicav et FCP 


ML ANGE 47044518 | pereareere σπρ 
τὰν τττ γὰ ÉTÉ 


MAROLLES ENBRIE 
CABINET KESSLER |ww22=r θοῦ τοῖν 


GROUPE CIC 


78, Crarpe Étveées, 8 
Recherche de 


sont invi 
à formuler Teur demande deux 
semaines avant Jeur spa en indi- 
quant leur numéro d'abonné. 


sur Minitel 36.15 code ASSOCIC. route urgence 
" Η APPTS 
Banques CIC. En intelligence avec vous. BEAUX 

sl 5 DE STANDING 
Pour tous renseignements : petites ot grandes surfaces ; 
Τεῖ. : (1) 49-60-3470 EVALUATION GRATUITE ; 
& sdresse définirif où MT: 78. Ὁ Amon 48-22-02-80 : 

μῆτιν νὰ a Es α [δι F2 τ. ῃ pe ae aie 22 


Jocations 
non meublées 


offres GROUPE ASPAC 
1 RÉSEAU NATIONAL 
DŒ CENTRE D'AFFAIRES 


BUTTES-CHAUMONT 


UN δι τοις σα — tions. SIÈGES TA 5 
CGI INFORMATIQUE DURÉE CHOISIE REPÉRER: one À démarches. formainés et ' 
Μ' EMILE-ZOLA Inméatos 
Fa δου τον Ge ρα | EE MR EN ne 3 
: ee PE 
CHIFFRE D'AFFAIRES : +23 % ΓΙ We PELLEPORT PRE more. roro ass ᾧ τ: ] 
RÉSULTAT NET : +25 % ; | ἘΠΩ͂Ν, Ξ΄γ6. 27.353 81:88 
ι t ST-LAZARE & 42-93-50-54 
οσδτοηβ LA FAYETTE 9" 47-23-61-61 
Le Conseil d'Administration de la COMPAGNIE non meublées ESS EEE το 
GÉNÉRALE D'INFORMATIQUE ἃ arrèté les comptes COHEN ES RE 
de là société et annoncé les résultats du Groupe au .- ΚΝ γος 
31 août 1990: VOTRE SIÈGE SOCIAL 
- le chiffre d'affaires consolidé est de 1 milfard 518 millions 8° — LA BOETIE 
de francs. Il est en progression de 23 %, ἔτι πὸ τ τς ΒΡῈ ΤΕ ΕΜΕΘῚ Mini 
- le résultat net consolidé est de 152 millions de francs. Feullez uvor l'obhgcance d'écnre tous les VORESÉGSOGAL ! 
Il est en croissance de 25%, Er L-nbslmsesite “720 DOMICILIATIONS 
-k chiffre d'affaires à l'étranger s'élève à 486 millions Laisser mosege δ 25-0220. 11 Conazitution de ! 
de francs. ἢ représente 32 % du chiffre d'affaires total Le Monde ses _…. LR 
Il est en croissance de 32 %. | 25 πὸ δάραι Ε ne 
_— Eee ΝΞ {. 
rire Ferre <e-61-80-25 ᾿παϊντα 6} 65 AGECO 42.84.85.28. t | x 


L'Assemblée Générale Ordinaire sera convoquée pour le 
7 février 1991. 

Le Conseil d'Administration lui proposera la mise en 
règement k 15 mars 1991 d’un dividende de 3.80 francs 
{sait 5,70 francs avoir fiscal inclus). 


845 000 LECTEURS CADRES, 
Je Monde est 
le premier titre d'information 
des cadres. 


SOS 90) 


directeur de là publication 


Anciens directeurs : 
Hubert Beuve-Méry L1944- 1989) 
Fauvet (1969-1982) 
André Laurens (1982-1985) 
Directeur de la rédaction : 
Daniel Vernet 
Admirustrateurs délégués : 
Antoine Griset, Nelly Pierret 
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ἴθ ἣν Sacun. comique de commerce 
sur hacende 
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monteur. L Panoramique 
16-19. Ξ , Fur à re Ventes 
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Ἧ 3:τ. loyer mensuel 
.13 700 F + 
δ 84.48.12 charges. 
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INDUSTRIE 


ÉCONOMIE 


La loi sur la propriété industrielle ἡ 


Annonçant la création d’une société commune 


Nestlé et Coca-Cola s’associent 
pour la fabrication de boissons au café et au thé 


LAUSANNE 
de notre | correspondant 


Deux des principaux groupes mon- 
diaux de mena Nestié et 
Coca-Cola. envisagent de s'associer 
en vue de fabriquer et de distribuer 
des concentrés et des bases pour la 
production de boissons au café et au 
thé, «prêtes-à-boire». Dans une 
déclaration d'intention signée jeudi 
29 novembre à Vevey, siège de la 
multinationale helvétique, les deux 
compagnies ont annoncé la création 
d'une société commune chargée de 
commercialiser ces sous les 
marques Nescafé et Nestlé. 

Dotée d'un capital l de 100 
millions de dollars (environ 500 mil- 
lions de francs). constituée d'un 
apport équivalent des deux firmes, La 
future société sera gérée par un 
conseil d'administration comprenant 


à parts égales des représentants des 
deux groupes. La nouvelle société 
vendra ses produits dans le monde 
entier, à l'exception du Japon, pour 
l'essentiel par l'intermédiaire du 
réseau international de distribution 
de Coca-Cola 

“ Par cette association, comprenant 
la position de leader mondial de 
Coca-Cola dans le marketing et la 
distribution de boissons, une forte 
marque et la technologie spécialisée 
de Nestlé, nous serons à même de 
satisfaire de la manière la plus efñ- 
care et avec la meilleure qualité la 
demande croissante pour ce iype de 
boissons», 4 indiqué M. Helmut 
Maucher, président et administrateur 
délégué de Nestlé. De son côté, le 
président du conseil d'administration 
de Coca-Cola. M. Roberto Goizueta, 
a déclaré que «la présence du sys- 
1ème de distribution Coca-Cola dans 


COMMENT 
ATTERRIR A SINGAPOUR 
SANS AVOIR 
LES TRAITS TIRES 
ET LE VISAGE DEFAIT 
APRES UNE NUIT 
DE VOL? 


PARIS / SINGAPOUR SANS ESCALE 


ILest bon de savoir qu'UTA assure la liaison 3 fois par semaine. 3 fois 
parfaitement, dont 2 vols non stop en 747 400, le derruer né de la tech- 
nologie Boemg. Non stop, n'importe quei habitué vous dira à quel paint 
c'est appréciable. Finis les révelis en pleine nuit, finis les changements 
d'avion. Avec UTA, les voyages à Singapour deviennent infimment 
plus confortables. Nos passagers bénéficient d'une nuit complète à 


bord. Et ça se fit sur leur visage tant il est vrai “Nm 
qu'on a meilleure mine quand on a bien dormi. 7/1 A 


près de 170 pays étendra de façon 
considérable le potentiel de disiribu- 
tion d'une catégorie de its pré 
sentant des possibilités exception- 
nelles ». 

Dans une décaration conjointe, les 
deux PDG ont cependant teou à pré- 
ciser que leur intention était de 

des relations d'affaires clai- 
rement délimitées δἰ dans une pers- 
pective à long terme afin de réussir 
dans le le dre loppement du nouveau 


ren producteur mondial de 
boissons non à Coca-Cola 
pure des sirops et des concentrés à 

les partenaires embouteilleurs dans 
ἀπ de 170 pays, tandis que Nestlé 
se présente comme «'{e plus grand 
groupe alimentaire du monde ave 
des opérations sur tous les conti. 


Pr JEAN-CLAUDE BUHRER 
SOCIAL 
Chômage partiel 
chez Citroën et Peugeot 


Pour «éviter un gon/lement des 
βρεῖς dans une conjoncture inter- 
nationale incertaine », et en raison: 
de la tendance à la régression de 
certains marchés européens, 
Citroën et Peugeot ont annoncé, le 
29 novembre, des mesures de 
χρυ partiel. 

Chez Citroën, les établissements 
lé Aulnay (Seine-Saint-Denis) et de 
Rennes (Ille-et-Vilaine) seront 
principalement affectés mais cer- 
taines unités de production qui ali- 
mentent ces usines de mon 
seront touchées. A Aulnay, 4 
salariés sur 5 500, à Rennes, 
10 000 sur 14 000, ne travailleront 
pas le 21 décembre. 

Chez Peugeot, les usines de Mul- 
ges Aer Εἰ de Same 

oubs) seront en chômage parti 
les 20 et 21 décembre, ainsi que le 
2 janvier. A Mulhouse, 6 000 sals- 
riés sur 12 500 ne travailleront pas 
pendant deux jours et la quasi-to- 


talité du personnel en fera de, 


même le troisième jour. À 
Sochaux. 17 000 personnes sur 
23 500 seront concernées. 


suite de contrôles sanitaires effec- 
tués sur des bovins importés, Le 
ministère de l’agriculture a pris des 
dispositions pour en renforcer la 
surv L est en effet apparu 
que certains bovins soumis à exa- 
men présentaient des réactions 
sérologiques positives à l'égard Fe 
‘la leucose bovine cazootique, La 
‘France, indique un communiqué 
du ministère de l'agriculture et de 
la forêt, a engagé depuis trois ans 
des moyens importants Pour assu- 
rer la salubrité de son cheptel 
bovin vis-à-vis de cette affection 
bien qu'elle ne présente aucun dan- 
ger pour la consommation, Ces dis- 
positions concernent essentielle- 
ment les importations en 
provenance d'Allemagne, notam- 
LS les animaux élevés dans l'ex- 

A. 


a Thomson: suppression de 
716 emplois à Brest et Moriaix. — 
Au cours d'une réunion du comité 
d'établissement, le 29 novembre, la 
direction des centres Thomson de 
Brest et de Morlaix a annoncé pour 
1993 la suppression de 716 
emplois d'ouvriers et de tecbni- 
ciens et l'embauche de 140 ingé- 


‘nieurs et techniciens supérieurs, si - 


la stratégie actuelle est appliquée. 
A Brest, 347 emplois seraient sup- 
primés, dont 83 feraient l'objet 
d'un essaimage Ou seraient cédés à 
d’autres entreprises, à Morlaix, 
369 seraient supprimés; dont 
306 essaimés ou cédés En 1993, il 
a'y aurait plus que 1 200 salariés à 
Brest, soit moins qu'en 1972. 


D Travail de suit des femmes : la 
CFDT répond à M= Yvette Roudy. 
— Désormais seul signataire de 
l'accord sur le travail de nuit des 
fermes, dans l'usine Bull d’An- 
gers, le syndicat CFDT se déclare 
*choqué par la façon dont 
Mer Yvette Roudy se upe du 
[δα de ces femmes ». Dans un com- 
muniqué, la CFDT « rappelle à 
‘Mer Roudy que des femmes sont 
éjectées pour laisser la place ἃ des 
hommes lorsque leur poste de tra- 
vail passe de nuit». « Le 
concerné à Angers préfère 
le travail du soir soir pluiôt que de se 
lever à quatre heures du matin. Qui 
voudra nous prouver que C'est un 


mauvais choix?s, conclut ia 
CFDT. ν 


Les entreprises devront verser une pe | 
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à leurs salariés inventeurs | 


Inventeurs et inventions vont 
dorénavant hénéficier d'une meë- 
leure protection. Le texte de loi 
sur la propriété industrielle 
adopté le 26 novembre apporte 
en effet trois modifications impor- 
tantes à la législation précédente. 

Des actions de contrefaçon relève- 
ront, à partir du Le janvier 1993 du 
droit pénal, ce qui n’était plus le cas 
depuis 1978. Cette disposition facili- 
tera la poursuite de contrefacteurs 
cn France, mais aussi à l'étranger. 
La publication des brevets pourra 
se faire sur support informatique. 
Ce qui permettra aux entreprises de 
prendre cohnaissance plus facile- 
ment des brevets déposés por d'au- 
tres et également d'assurer une meil- 
leure diffusion des leurs. Une 
banque de données des brevets, réa- 


lisée par l'INPI (Institut national de 
la propriété industrielle) devrait en 
effet être accessible par minitel. 


Enfin. les entreprises devront 
accorder une rémunération supplé- 
mentaire à leurs salariés, auteurs 
d’une invention. Jusqu'à présent. 
cette prime n'était pas obligatoire. 

La nouvelle loi institue également 
une nouvelle profession : celle des 
conseils en propriété industrielle, 
qui réunit les conseils en brevet ct 
les conseils en. dépôt de marque. La 
Compagnie nationale des conseils en 


propriété industrielle remplace ainsi |. 


la compagnie nationale des. conseils 
en brevets d'invention. Le capital 
des sociétés de conseil en propriété 
industrielle devra. être majoritaire- 
ment détenu par des membres de la 
profession. ᾿ ἷ 

Ἶ AK 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS - 
LEVENUS TRIMESTRIELS 


MAINTIEN DU REVENU EN 1991 


Fidèle à sa vocation de distribuer quatre acomptes tri 
mestriels égaux, connus à l'avance et élevés, le conseil 
d'administration de votre Sicav, réuni le 23 octobre 1990, 
a décidé de reconduire en 1991 le montant de l'acompte 


versé en 1990. 


Ainsi, au cours des mois de février, mai coût et πουξπεδτε: 
1991 seront versés 117 francs nets par action assortis d'un 
crédit d'impôt de 2 francs pour les personnes physiques. 


nets réinvestis sur 5 ans: +50%6% 


coupons 
Valeur de l'action au 31/10/90: 5242,41 die 


GROUPECASEOE DOET CONSGNAnERS | 
CAISSES D'ÉPARGNE ÉCUREUL, BUREAUX DE POSTE, TRÉSOR PUBLIC 


τ. 


ὍΕΕ 


La Commission de Bruxelles 
attaque en justice 

k Belgique pour utilisation 

…  Pavions bruyants 


La Commission de Bruxelles a 
décidé, le 28 novembre, de saisir La 
Cour ‘européenne de justice de 
Luxembourg du laxisme de la Be 
gique, qui accepte sur ses aéroports 
des-avions ne respectant pas les 
normes de bruit communautaires. 

* La Belgique tolère que des socié- 
tés de transport privées spéciali- 
sées dans le fret express utilisent, 
par exemple, de vieux Boeing 


. 707 interdits par les autres pays en 


raisor du nombre excessif de déci- 
bels émis par leur moteur. Cette 
autorisation, estime La Commis- 
sion, confère aux aéroports belges 
«tn avan{age concurrentiel déloyal 
au détriment des autres aéroports 
européens ν, qui perdent du trafic 


européen avait Ouvert une: procé- 
dure d'infraction en juin dernier et 
adressé à la Belgique un avis 
motivé en octobre. ᾿ 


M. Bérégavoy 
pour un renforcement ὦ 
de l'écu 
. « Migux vaut accentuer - 
vement la crédibilité de l'écu que 
. d'avoir à la décrèter brutalement an 
premier jour de la troisième 
Pierre. 


étape», ἃ 
voy, ministre de l'économie et des 


1. finances, qui participait jeudi 


.29 novembre à un colloque « 
cap», organisé à Paris sur Le thème 
« La finance et | Europe ». Ce fai- 
‘sant, M. Bérégovoy s'est déclaré 
d'accord avec l'idée exprimée par 
M. John Major, quand CElurc 


. était ministre des finances, de le pro- 


moüvoir un écu dur. ἀ. 1 ‘approuve 
totalement, gour ma.part, l'idée 
‘d'un êcu dont 
marchés rai développée. » 

Mais si M: Bérégovoy” conçoit 


l'«écu dur» comme une voie 


conduisant à une monnaie anique, 


ἊΝ n'en va pas de même de 


"SUR SEINE 


A RAD? 


O'FM À REÇU 


LE COQ 90 DE LA MEILLEURE RADIO LOCALE 
DÉCERNÉ PAR UN JURY DE PROFESSIONNELS 
PRÉSIDÉ PAR JACQUELINE BAUDRIER 


MERCI 


À TOUS CEUX QUI Ris See 
DEPUS LE 15 SEPTEMBRE 1990 ᾿ 


BIENVENUE SUR 92. ᾿ 


À TOUS ŒUX QUI ΞΟΘΗΑΠΈΝΤ᾽. 
ἘΝΗ͂Ν ΕΞΟΙΠΕΣΕΑΈΛΡΙΘ. as 


La vie s'écoule décidément mieux sur OFM À 


‘et donc des recettes. L'exécutif 


inition serait. 1 
Pig ion sur les . 
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La sécurité sociale, un défi pour le gouvernement de M. Major 
« Aide-toi, le Royaume-Uni t'aidera » 


Chaque matin, une marée de 
banlieusards sort du courant 
d'air des bouches de la station 
de métro Charing-Cross. Dou- 
blures Burberry's et parapluies 
roulés poursuivent feur petit 
bonhomme de chemin, frôlant 
sans les voir les naufragés de 
a Cardboard City» {la cité de 
carton) où des dizaines de clo- 
chards ont trouvé un refuge, 
sous le pont de Waterloo. Quel- 
ques punks mendient déjà. 
D'autres miséreux raclent les 
fonds de poubelles. On distin- 
gue l'ombre de l‘imposant 
Hôtel Savoy devant lequel sont 
garées des Rolls noires et 
blanches, étincelantes. 


LONDRES 
correspondance 


Cardboard City illustre l'envers 
du décor du thatchérisme triom- 
phant : le point noir du social. En 
onze ans, de son arrivée au pou- 
voir en 1979 à sa démission, le 
22 novembre, le nombre des pau- 
vres est passé de 8 millions de 
personnes à 10 millions. Trois 
millions, soit 5 % de la popula- 
tion, vivent sur [8 «ligne de sur- 
vie» fbreadline}, ne disposant 
d'autre revenu que l'aide de 
l'Etat, soit 55 livres par semaine 
(550 francs) pour une famille de 
deux enfants. Sept millions de 
personnes vivent au bord du 
niveau quasi officiel de pauvreté, 
percevant des prestations supplé- 
mentaires (supplementary bene- 
Jis). notamment la prise en 
charge des frais de logement et de 
l'impôt local. 

u Au lieu de s'élargir, le champ 
d'action de la sécurité sociale s'est 
rétréci sous le coup de réformes 
restrictives. Mme Thaicher s'est 
désintéressée du sort des mal-lolis. 


vstimant que la pauvreté est vou- 


lue. résultat du phénomène du’ 


«poverty trap » (piège de la pau- 
vreté) tissé de bonnes intentions 
que l'Etat-providence tend lui- 
mème aux pauvres », nous expli- 
que M. Peter Townsend, profes- 
seur à l'université de Bristol, spé- 
cialiste mondial des question de 
pauvreté. 


« Du berceau 
à la tombe » 


Dés son entrée à Downing 
Street, Me Thatcher, poursuivant 
son combat pour l'allégement des 
dépenses publiques, s'est attaquée 
à la sécurité sociale. Un système 
dont le créateur lord Beveridge 
disait en 1941 qu'il devait proté- 
ger chaque Britannique « du ber- 
ceau à la tombe ». Mais, qui aux 
yeux de la « Dame de fer» était 
devenu notoirement anarchique, 
gaspillant les deniers publics et ne 
servant pas en priorité les plus 
nécessiteux. Malgré sa détermina- 
tion, M=« Tbatcher s'est contentée 
lors de son premier mandat 
(1979-1983) de grignoter les 
Charges sociales. 

Ces charges n'ont pourtant 
cessé d'augmenter entre 1979 et 
1983, une progression spectacu- 
laire de 2,2 milliards de livres à 
7,5 milliards, qui n'était pas due 
à la générosité soudaine et inat- 
tendue du gouvernement, mais 
simplement au fait que Ia « sécu » 
recouvre notamment les indemni- 
tés versées aux chômeurs et à leur 
famille. Or, entre 1979 et 1984, le 
nombre de demandeurs d'emplois 
est passé de 1 million à 3 mil- 
lions. Les conservateurs ont 
continué à appliquer le système 
dit du «filet» qui fait que nul 
n'est censé être sans ressources. 
Si la tragédie des «chômeurs en 
fin de droits » est inconnue outre- 
Manche, le financement des 
indemnités s'est fait en partie en 
rognant sur les allocations fami- 


liaies qui n'ont pas suivi le coût 
de la vie. 


La première grande réoganisa- 
tion du « Helfare State» inter- 
vient en 1985 avec la suppression 
progressive du régime des pean- 
sions des retraités de l'Etat, 
indexées sur Le coût de la vie. Le 
«SERPS» fState Earnings Rela- 
ted Pension Schema), garantissant 
aux travailleurs une retraite com- 
plémentaire proportionnelle à 
leurs anciens revenus qui s’ajou- 
tait à une pension le pour tous 
est alors aboli. Désormais, les 
salariés doivent cotiser auprès 
d'organismes privés. « La retraite 
ne sera plus une note que l'on pré- 
sente à la génération suivante, 
mais le fruit d'un investissement 
personnel », déclarait alors le 
secrétaire d'Etat aux affaires 
sociales, M. Norman Fowler. 


L'Etat ne pent pourvoir 
aux besoins de tous 


Devant le toilé que soulève 
cette initiative, la « Dame de fer» 
attendra sa troisième victoire aux 
urnes, en 1987, pour aller de 
l'avant. En mai 1988, les pensions 
de retraite sont amputées, le taux 
minimum garanti par l'Etat pas- 
sant de 25 à 20 % du revenu 
moyen touché pendant la totalité 
de la vie active. Des incitations 
fiscales visent à développer le 
recours aux caisses de retraïte pri- 
vées au bénéfice des particuliers, 
comme des entreprises. Aujour- 
d'hui, le financement des 
dépenses de sécurité sociale est 
assuré à 44 % par les impôts, à 
25 % par les contributions patro- 
nales, à 29 % par les contribu- 
tions salariales, les 2 % restants 
provenant de diverses sources. 


Ce système s’avérant très 
coûteux, l'Etat britannique estime 
qu'il n’est pas de son devoir de 
pourvoir aux besoins de chacun. 

mot d'ordre est de se concen- 
trer sur les plus démunis. La 
réduction des allocations versées 
aux chômeurs âgés de moins de 


dix-huit ans, afin de les inciter à 
rechercher du travail, l'abolition 
des subventions exceptionnelles 
pour l'achat de mobilier ou de 
vêtements, le remplacement des 
aides à fonds perdus par des prêts 
remboursables participent de 
cette philosophie que le secrétaire 
d'Etat ἃ Ia sécurité sociale. 
M Gillian Shepard, résume 
ainsi : « Aide-toi, le Uni 
t'aidera. » 

Au Royaume-Uni, les dépenses 
de sécurité sociale excluent ia 
santé. Les multiples réformes du 
service national de santé sont 
toutes allées dans le sens de la 
privatisation souhaitée par 
M= Thatcher. Près de 10 % de la 
population est maintenant cou- 
verte par des assurances médi- 
cales privées. Enorme machine 
(800 000 salariés), le National 
Health Service (NHS) offre une 
couverture médicale gratuite à 
l'ensemble de la population. Mais 
la qualité de la médecine est très 
inégale, les listes d’attente dans 
les hôpitaux publics occasionnent 
des délais pouvant couramment 
doter dix-huit mois. Les ὌΝ 

its à l'équipement sont, quant 
eux, jugés insuffisants. Ni la mul- 
tiplication par douze en huit ans 
du ticket modérateur pour les 
médicaments, ni la privatisation 
de certains services (cantine, net- 
toyage..), ni la vente au secteur 
privé de terrains ou de bâtiments 
appartenant aux hôpitaux publics 
n'ont été suffisantes pour com- 
penser le piafonnement du bud- 
get. 


« Nous sommes un gouverne- 
ment de compassion », affirmait 
régulièrement Margaret Thatcher. 
Fondamentalement, les tories 
n’ont effectivement pas remis en 
cause les conquêtes sociales de 
l'après-guerre. Mais ils ont rogné 
sur certaines allocations et pro- 
cédé à des coupes claires dans 
certains budgets. L'effet en a été 
une détérioration du bien-être 
collectif. 

MARC ROCHE 
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Dans l'attente de nouvelles mesures économiques 
Les lendemains moroses 


du plan Collor au Brésil 


RIO-DE-JANEIRO 
de notre correspondant 


« Dieu n'est sans doute pas bré- 
sillen», plaisantent les experts 
économiques en faisant référence 
à la crise du Golfe et à La récession 
aux Etats-Unis intervenues peu 
après le lancement de l'ambitieux 
plan économique du président 
Fernando Collor de Mello. Ce 
que, en termes différents, l'actuel 
président de La banque centrale, 
M. Ibrahim Eris, traduit par: « Ce 
n'est pas le plan qui échoue, mais 
‘le monde. » Au-delà des boutades, 
restent Les difficultés de plus en 
‘plus importantes que rencontre la 
modernisation de l'économie bré- 
silienne. Les électeurs ont marqué 
leur scepticisme en boudant les 
candidats qui revendiquaient le 
soutien de Brasilia lors des élec- 
tions du 25 novembre. 


L'inflation semble reprendre sa 
-course. Maintenue autour de 10 % 
pendant six mois, elle a été de 
14 % en octobre et de 15,5 % 
en novembre, selon les chiffres 


officiels contestés par les instituts - 


privés qui annoncent 17,5 % et 
20 % pour ces deux derniers mois. 
Les salaires s'en ressentent, et La 
perte du pouvoir d’achat pour les 
six derniers mois atteint 30 %. 
Et ces chiffres renforcent une 
situation sociale déjà difficile. 
L'Institut brésilien de géographie 
.et statistique (IBGE) souligne, 
dans sa dernière enquête publiée à 
la mi-novembre, que La concentra- 
tion de la richesse n'a jamais été 
aussi élevée dans le pays. En 1981, 
1% de la population détenait 
13 % de la richesse, huit ans plus 
tard cette même minorité en pos- 
isède 17,3 %. Les 10 % de Brési- 
liens les plus pauvres ne se parta- 
gent plus aujourd’hui que 0,6 % 
de la richesse contre 0,9 % en 
1981. « Cette inégalité, dit l'an- 
cien directeur de la banque cen- 
trale, Carlos Longuini, a toujours 
été la marque du Brésil. Mais 


‘auparavant elle s'accompagnait 


je 


ἘΣ HUBER 
ni) 


d'une possible ascension sociale. 
Maintenant, le facteur d'espérance 
n'existe plus. » 

Aujourd'hui directeur du centre 

‘économique Getulio-Vargas et 
consultant financier, Carlos Lon- 
guini estime que l’une des expres- 
sions de ce désespoir « passe par 
la croissance de la violence urbaine 
et le développement de l'économie 
sous-ferraine », qui représente 
actuellement, selon lui, 20 % du 
produit intérieur brut du Brésil. 

Maigré la dégradation de l'éco- 
nomie — qui ne lui est, il est vrai, 
pas entièrement imputable, -- le 
gouvernement a annoncé qu'il ne 
changerait pas sa politique. « /{ 
est hors de question, ἃ averti le 
ministre de la justice, Jarbas Pas- 
sarinho, de revenir à une indexa- 
tion automatique des salaires. ν 
Les partenaires sociaux. dirigeants 
d'entreprise et syndicats, ont été 
conviés à ratifier un accord d'en- 
tente nationale fixant les règles du 
jeu. Mais sa signature se fait 
attendre. 

M. Mario Amato, président de 
la puissante FIESP, qui regroupe 
les industriels de l'Etat de Sao- 
Paulo, a estimé récemment que 
cette offre « est en fait un guet- 
apens ». La CUT, la principale 
organisation syndicale du pays, 
vient de faire savoir par la voix de 
son secrétaire général, Jair Mene- 
guelli, qu'elle demandait, entre 
autres préalables, un réajustement 
de 100 % du salaire minimum 
mensuel qui est actuellement — 
après une augmentation de 6 % 
pour le mois de décembre - de 

600 cruzeiros, soit environ 
280 francs. 

Une autre difficulté institution- 
nelle vient se greffer sur ce morose 
environnement : Les futures rela- 
tions entre le pouvoir exécutif 
d’un côté, et le Parlement et les 

a Cou de laure 

appui du Co: est de plus en 
plus nécessaire pour l'éventuelle 
adoption d'un nouveau volet au 
plan économique. 


DENIS HAUTIN-GUIRAUT 
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Un en 


iretien avec le PDG de Télé sdiffusion de France 


«N'enterrons pas la télévision par satellite 


mode de diffusion prometteur » 


nous déclare M. Xavier Gouyou-Beanchamps 


dues jours après la 

remise 
ὃ rapport Eymery ({ Monde du 
8 novembre} qui exclut la 
Construction de nouveaux satellites 
du type TDF 1-TDF 2, le PDG de 
Télédiffusion de France s'explique 


par exemple pour une chaîne must. ὦ) 


cale, et se montre optimiste sur 
l'hypothèse d'une diffusion hert- 
æenne terrestre dans les nouvelles 
normes D2 MAC, enjeu essentiel 
pour l'avenir de la télévision haute 
définition européenne. 


directe français? S'agit-il d’une 
usure accélérée des tubes émet- 
teurs augurant de nouvelles 
pannes? 


— Une commission d'enquête doit 
remettre ses conclusions le 17 décera- 


bre sur la panne de deux répéteurs de. 


TDF 2. Un expert indépendant mène 
une analyse parallèle. D'ici à, nous 
n'aurons que des indications partielles, 
Quant aux huit répéteurs qui fonction- 
nent sur TDF 1 et TDF 2, tous leurs 
paramètres sont normaux. Les cinq 


chaînes attribuées par le CSA peuvent 
; nocmalement. 


- Cente revue d'aptitude au vol 
de février 1987 mentionnait non des 
réserves, mais des recommandations 
UE me ἐπε μέγιρε, EE pr 


taient sur des dispositifs qui ne sont. 
sarve- 


pas en cause dans les 


que Γαῖα prise seul, c'est, 
des ‘délais que 
nous imposait en 1990 le retard 
d'Adane, de faire modifier He le 


su τῇ 
FA 
El 
δὲ Ξ 
, ΕΠ 


pour 


puissance 

tubes de très forte puissance sont 

abandonnés pour des raisons principa- 
lement économiques. 


* Mais leur technique nest pas 
obsolète, elle est paradoxalement en 
avance sur celle des satellites «tradi- 
tionnels», et elle subit les déboires 
inhérents à toute technologie nouvelle. 
On pourrait peut-être dire que la 
conception de TDF 1 est en retard sur 
ke marché, et dans une certaine mesure 


Pour nous devrons 


» Ce sont en fait des caractéristi- 
ques techniques autres que la puis- 
cum Gépasle, caen ἃς 
quement et qu'on ne 
retrouvera pes dans les satellites futurs, 


— N'enterrons pas la télévision par 
satellite, un mode de diffusion promet- 
teur, qui débute à peine! Pendant 
encore longlemps, plus de la moitié 
des Français ne sera pas touchée par le 
câble, La télévision par satellite a un 
grand avenir, quel qu'en soit le sup- 
port, Et TDF va travailler activement 
ἃ sa promotion, comme à celle du D2 
MAC et de la télévision Haute défini- 
tion, d'ici l'arrivée de la deuxième 
génération de satellites, en 1996. 

— Quelles sont les conséquences 
des pannes de TDF1 at 2 sur l'en 
treprise TDF? 

— Elles sont d'abord financières : 
provisionner au moins 
300 millions de Francs, le manque à 
gagner sur nos recettes budgétées sera 
de l’ordre de 40 millions en 1990, 
entraînant un déficit de l'entreprise 
sans doute supérieur à 200 millions de 
francs. Pour 1991, À] est encore trop 

τ Pour se prononcer. consé. 
quences sont aussi morales : les criti- 
ques, souvent disproportionnées, affec- 
tent une entreprise et des personnels 
qui se sont beaucoup mobilisés autour 


prunts. L'exploitation du ps 
ui TDF des recettes, 


Eleeneut ἃ 32 mallards de francs ᾿ 


A supposer qu'on en arrête aujour- 
ἀπ l’exploitation, TDF perdrait 
40% de ses actifs. Ce seraït énorme 


ais Morel pour Τὶ pale) 
beaucoup d'autres activités, 
F unications mobiles, l'ingénie- 


rie de réseaux ou la diffusion hert- 
zepne terrestre. 

— À ce sujet, est-il possible de 
lancer en France une chaîne musi- 


d'améliorer le ième réseau, 
comme la Canal J? 
— ΠΕ est possible d' à Paris 


— TDF a déjà mené des essais de 
diffusion terrestre en D2 MAC, et en 
mènera encore. Les résultats ne sont 
pas encore concluants, à cause notam- 
ment de probièmes d'échos, mais 
paraissent prometteurs. Si ces 
recherches aboutissent, comme 


Ρ 


en BR nm νος 
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Un futur objet de collection 


Gault et Millau 


Le numéro de décembre du 
mensuel Gault et Millau va s'ar- 
sacher. Ou plutôt s’émietter : a 
couverture de ce magazine qui 
fait partis du groupe {e Point est 
exceptionnellement fabriquée 
en porcelaine et non en papier. 
Un tirage Emité à 2 000 exenr- 
plaires de catte édition excep- 
tionnelle est réparti dans les 
kiosques de quinze ‘grandes 
villes, le 30 novembre, au prix 
normal de 28 francs l'exem- 
plaire. Chacun a pourtant coûté 


520 francs aux fabriquants 


regroupés dans le Comité natio- 
nai d'expansion de la porcelaine 
de Limoges (CNEP). 

Le réseau des NMPP ne pou- 
vent distribuer ces e 
a fallu utiiser les services d'un 
réseau de diffusion particulier, 
«le Temps de vivres; 
500 exemplaires sont réservés 
à des ministres, à des grands 
chefs, aux personnalités politi- 
ques et économiques proches 
de Limoges, etc. 

Ce «Gauit et Millau de 
Limoges», promis à devenir un 
objet de collection, fait partie 


jualistes de FR3 
130 novembre) a entraîné la sup- 
pression des journaux nationaux 
d'informetion de la chaîne et La 


lréduction ou la suppression de 


nombreux journaux régionaux. 
Réunis en assemblée générale à 


par la directrice générale de la 
chaîne, M= Dominique Alduy, Les 
négociations devaient reprendre 
vendredi . matin. Pour. soutenir . 
leurs revendications — plans de car- 
rière et un salaire minimum de 
11 200 francs — les syndicats SNJ, 
CFDT, CGT et FO appelaient à 
pas la grève vendredi. 


Part de 


tion d'un qua 


uen l'an 2100. 
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dront 


bijout 
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fournir de plus an 


en porcelaine 


de la campagne de promotion 
du CNEP. En 1989, les quatorze 
porcelainiars de ce comité 
avaient fourni la totalité des 
douze mille pièces du sarvice de 
l'ancien paquebot France. Catte 
année, le CNEP, aidé par 
l'agence de relations publiques 
bordelaise Passerelles, a ima- 
giné une autre opération liée à 
la gastronomie at à l'art de 
vivre. 

La «Une» en porcelaine 
représente une performance 
technologique. I fallait obtenir 
en plusieurs cuissons une pla- 
que de 400 grammes qui soit 
transparente, indique le fabri- 
quant, M. André Raynaud, qui a 
ensuite été aidé pour la décora- 
tion par une dizaine d'autres 
porcelainiers de Limoges. Cou- 
ronnée de succès, l'opération a 
quand mêmes été assombrie par 
un drame. Prêtes vendredi der- 
nier, les 2 500 plaques ont été 
emportées en camion une heure 
avant qu'un incendie détruise 

‘entreprise de M. Raynaud. 


que M. Peter Job remplacerait 
ea janvier M. Glen Renfrew, qui part 
en retraite, au poste de directeur 
général. Agé de quarante-neuf ans, 
M. Job dirige actuellement Les 
ἀρ où lat ἃ Hanpiengs Ne ὁ Eu. 
et est 
il a étudié à Oxford. Π est licencié 
d'allemand et de français. Π colla- 
bore à Reuter depuis vingt-sept ans, 
Comme d'autres agences d’informa- 
Nu difficil r ἴτε ité à 
ifficile_ qui l'a_inci 
décider le licenciement de 300 
employés. L'agence a enregistré un 
bénéfice pour 1990 en baisse par 


rap- 
por aux, aux res (e Monde du 


lhorl 
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Mise en œuvre d’un plan de redressèment 
La Caisse nationale de crédit agricole 
a perdu 1 milliard de francs 
en Grande-Bretagne 


Coup dur pour la « banque 
verte» : la Caisse nationale 
de crédit agricole (CNCA), qui 
coiffe les quatre-vingt-neuf 
caisses régionales, va constituer 
1,4 milliard de francs de provi- 
sions en 1990, dont 1 milliard 
de francs non récupérables, sur 
ses opérations de prêt en 
Grande-Bretagne, 


Amorcées dès 1987, ces opéra- 
tions malheureuses portaient sur 
les crédits accordés à une dizaine 
d'entreprises qui ont connu ou 
vonnaissent de très graves difficul- 
τὸς - comme 16 groupe de loisirs 
britannique Polly Peck -- ou même 
ont carrément déposé leur bilan 
- comme le plus marchand de 
viande irlandais, Goodman, dont 
la déconfiture a ébranlé le gouver- 
nement de Dublin et coûté fort 
cher aux banques anglaises. La 
Caisse centrale, qui s'est engagée 
en outre dans quelques aflaires 
immobilières peu heureuses, a 
perdu au total, outre-Manche, au 
moins L milliard de francs. 

Le constat du sinistre ἃ été 
dressé au terme d’un audit de trois 
mois, mené par M‘ Monique 
Bourven, directrice générale 
adjointe de la Caisse nationale et 
responsable du secteur marché des 
capitaux, à qui M. Philippe Jaffré, 
directeur général, avait confié les 
activités internationales après le 
départ en juin 1990 de M. Martial 
Stamboul, en poste depuis l'été 
1988 et lui-même successeur de 
M. Gitles Guitton. 


Globalement, les conséquences 
de ces pertes ne sont pas Catastro- 
phiques, les provisions globales ne 
passant que de 2,5 milliards en 

989 à 3 milliards de francs en 
1990. Sans doute, la Caisse natio- 
nale verra ses profits revenir de 
700 millions de francs l'an dernier 
à pratiquement rien, en tenant 
compte, il est vrai. de plus-values 
de cessions et de récupération 
d'impôt, mais les caisses régionales 
ont amélioré nettement leurs résul- 
tats cette année. 


Leurs 250 millions de francs de 
dépôts à vue, non rémunérés, leur 
permettent de profiter de la hausse 
des taux d'intérèt, préjudiciable, en 
revanche, ä la Caisse nationale, qui 
prend en charge les risques d’une 
telle hausse sur les crédits en cours. 
Au total, les bénéfices consolidés 
de la « banque verte » n’accuse- 
ront qu'une très légère baisse sur 


MARCHÉS FINANCIERS 


leur niveau de 1989 (4,5 milliards 
de francs). 

Les conséquences du sinistre bri- 
tannique seront plus psychologi- 
ques que financières. Les diri- 
geants des caisses régionales, qui 
viennent d'en être avertis, pren- 
dront très mal la chose, surtout au 
moment où les agriculteurs ont 
besoin d'être soutenus. A la Caisse 
nationale, des divergences de vues 
sont apparues entre M. Jaffré et 
Mr Bourven, sur les moyens d’un 
redressement et également les 
concepts de management 

M. Jaffré est partisan de faire 
une pause sur l'international, et 
même sur les activités « marché de 
capitaux », en resserrant les bou-. 
lons. 11 a donc recruté, tout en les 
pesant sous la supervision de Mk 

ourven, deux directeurs, en pro- 
venance l’un d'une grande banque, 
pour être chargé international, 
l'autre, M. Elie Vannier, ancien 
chef de l'information à Antenne 2 
et depuis deux ans directeur du 
développement chez Strafor (meu- 
bles de bureau), pour être gestion- 
naire de la division activités finan- 
cières. 


Démission 
de ΜῈ Bourven 


Ces divergences et cette restruc- 
turation n'ont pas été sans créer 
d'assez fortes tensions au sein de 
l'état-major de la Caisse nationale, 
et sans affecter très sensiblement 
Ms: Bourven, littéralement mariée 
au Crédit agricole depuis vingt- 
deux ans, fort compétente à la 
de son secteur financier (on l'ap- 
pelle « Mai Trois cents milliards », 
montant des capitaux gérés par la 
filiale Segespar) et passionnée par 
son métier. 

Très ulcérée, après deux jours 
d’hésitations, elle a décidé de quit- 
ter le Crédit agricole, malgré les 
très vives pressions de son entou- 
rage pour la faire revenir sur sa 
décision, qui va traumatiser ses 
huit cents collaborateurs du sec- 
teur financier. 

Le bémol mis par la « banque 
verte » sur l'international, en rai- 
son de ses malheurs outre-Manche, 
explique, vraisemblablement, sa_ 
prudence dans l'affaire du rachat 
de la firme allemande Adidas par 
M. Bernard Tapie, et son absten- 
tion finale. Dans la banque, les 
temps deviennent durs pour tout le 
monde. 


FRANÇOIS RENARD 


Le groupe Caisse des dépôts-Développement 
affiche un déficit de 60 millions de francs en 1990 


C'est «promis-juré», la 
restructuration de la filiale de la 
Caisse des dépôts et consigna- 
tion, C3D (groupe Caisse des 
dépôts-Développement}, sera 
‘achevée avec la consolidation des 
pertes, qui devraient atteindre, en 
1980, 60 milhons de francs pour 
‘un chiffre d'affaires de 7 milliards 
.de francs, M. Jean-Marc Simon, 
son président, 8 présenté, le 
29 novembre, l'ultime toilettage 
de la fiale de la Caisse dans les 
domaines immobilier, transports, 
tourisme, aménagement et ser- 
vices aux collectivités locales. 

“Οἱ bien nous donnurons lc coup 
de reins nécessaire ou bien il nous 
Jetufra sortir des avtivités irrémédia- 
blemant déficitaires, a-til expliqué. 
Avant de me consacrer à mon paste 
de président des Wagons-Lits, je 
veux ussainir définitivement la 
sinetum de (30 et ruuvoir dire que 
i'ui rendu bénéficiaires toutes les 
qui sun! sous MA FESpOnSa- 


MI 
δε ύ, » 
Cette démarche est l'aboutisse- 
ment d'un long processus d'assai- 
nissement commencé en 1985 lors- 
que le déficit avait atteint le niveau 
record de 940 millions de francs. 
L'annéc 1989 symbolisait le redres- 
seftent avec un bénéfice de 213 
millions de francs, la résorption du 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


COMMUNICATION DE LA 
VALEUR PATRIMONIALE 
DE L'ACTION 


La valeur patrimoniale de Li société 
mesurée sur base des étais comptables 
du 20/9/1990 et en fonction des cours 
de Bourse de ses participations 
actuelles, directes et indirectes, ressor- 
tait, en date du 27 noverbre 1990, à : 

145 F par action. 


stock de logements invendus de La 
SCIC, filiale immobilière, et le 
retour au profit des sociétés loca- 
tives qui perdaient 1 300 francs par 
logement et par an. 

Sur les quarante-cinq sociétés de 
services du groupe, treize ont été 
liquidées. et il n'en reste plus que 
cinq dans le «rouge» contre qua- 
rante-deux il y a six ans. Ce sont 
ces cinq sociétés malades que 
M. Simon a voulu définitivement 
traiter en consolidant leurs pertes. 

Hospitex, société spécialisée dans 
la vente d'ensembles d'équipements 
hospitaliers à l'étranger, sera cédée 
à Sopha-Développement : Scivabel, 
qui était chargée de l'aménagement 
de la station de sports d'hiver des 
Ménuires, sera liquidée; la station 
des Arcs se verra créditée de 300 
millions de francs par la Caisse et le 
Crédit lyonnais, à condition que les 
collectivités locales participent à 
son développement: le groupe 
informatique Sinorg (100 millions 
de francs de créances insolvables 
dans certains Etats africains) sera 
repris par ses salariés ou vendu: 
enfin, Morpho Systèmes et sa filiale 
américaine Namsi (100 millions de 
francs de pertes) devraient être 
intégrées. avant la fin de cette 
année, dans un groupe industriel 
anglo-saxon afin de pouvoir résister 
aux assauts du japonais NEC. 

ALF, 


Π La SNCF augmente ses tarifs 
«marchandises» de 4% . — La 
SNCF a décidé d'augmenter ses 
tarifs « marchandises» de 4% à 
partir du 1“ février 1991, profitant 
de ce que la hausse des prix du car- 
burant a contraint ses concurrents 
routiers à augmenter les leurs de 
6,6% au cours de cet automne. La 
hausse sera, toutefois, modulée 
selon les secteurs. Inexistante pour 
le transport des automobiles, des 
céréales et pour le transport com- 
biné national, elle sera limitée à 
3,2 % sur les parcours à vide des 
wagons de particuliers. 


baisse da 
ds 10 


994 trai- 
tées, 849 ont baissé, 633 ont 
monté at 512 n'ont pas varié, 


un éventuel recours à la force dans 
le Golfe. Nul ne paraïssalt douter 


culer, contribuant à peser sur le 
merché. Force est toutefois de 
reconnaëtre, que les dégagements 
n'ont à aucun moment pris un tour 
important, bien que les dernières 
claraions de M. Alan 

président de la Réserve fédérale, 
sur l'arrivée de la récession, alent 
elles aussi sérieusement rafraïchir 
l'atmosphère. 

“activité a continué de diminuar, 
et 140,92 millions de ütres ont 
enqé de main, conte 146,57 mir 
lions le veille, 


ÉLÉRREREL EEE 
SÉSSSESS ἘΞΕΞΕΞ 


LONDRES, 30 novembre 4 


Poursuite du repli 


Les cours das valeurs ont viré 
de nouveau à la baisse en fin de 
séance jeudi au Stock Exchange, 
dans la sillage de l'ouverture fal- 
ble de Wall Street. L'indice Foot- 
cent grandes voleurs a 
Clôturé en repli de 8,7 points, à 


2 135.6, soit une perte de 0,4 % . 


par rapport à mercredi. Le volume 
des transactions, en progression 
sur celui de la veille, est malgré 
tout resté mod . Quelque 
414,9 millions d'actions ont été 
échangés contre 379,7 mercredi. 


La nomination de M. Norman 
Lamont comme chancelier de 
l'Echiquier a été considérée per 
certains courtiers Comme un fac- 
teur baissier, l'intention prêtée au 
ministre de continuer la politique 
économique actuelle allant à l'an- 
contre d'une réduction prochaine 
des taux d'intérät. 


notés, at 
40 avait 


ἔν: 5 


un peu 
moins en mesure 


La baisse continue 
᾿ de baisse à la 


Deuxième 
Bourse da Tokyo. Réamorcé dès 
l'ouverture, la mouvemem s'est 


341.28 points (- 1,48 
sous de son niveau 
Selon les profassionnels, il y a 
eu pourtent vers la fin de 18 séance 
pes mal d'achats de couverture, 
tandis que des investisseurs profi- 
telent du niveau relativement bas 
des pour de faire de 


%} en des- 
CA 


taux d'intérêt s'amenuise considé- 
rablement. L'elourdissement a 


marché 

contrats à terma sur 

tés à l'étranger ont contribué à la 
détérioration de la tendance, 


L'activité s'est ralentie et 
ions de titres de 


πα mon 
SBRESSEES |! 


FAITS ET RÉSULTATS 


τι Carisberg : résultats nets en hansse 
de 14% en 1989-90. — Le groupe des 
brasseries danoises 


f groupe, constil 

sociétés danoises οἱ 58 étran- 
gères, s'est élevé à 14,7 milliards de 
Couronnes, en légère hausse de 
200 millions de couronnes par rap- 
port à l'exercice précédent. 


a Accord de: troc entre TPI et : 


Saïllard. — Teckpack International 
CFPI), le spécialiste fr is de l'em- 
ballage de luxe, dont incy ἃ 
récemment pris le contrôle, poursuit 
son recentrage sur le conditionnc- 
ment plastique. Après s'être 


Paris Emballage ct 

{boîtes à patisserie). TPE -- qui 

δὲ l'an passé un chiffre d'affaires de 

14 milliard de francs -- parachève ce 
du troc. Dans un 


les cosy Le 

transaction n'a pas été révélé. 

D Un nouveau PDG pour le groupe 

chimique américain Hercules. — Le 

groupe américain Hercules aura un 

nouveau PDG le 1e janvier 1991. ἢ 

s'agit de M. Thomas L. Gossage, 

actuellement senior vice-president, 
mé. [L succédera 


Hercules en 1988 après vingrsix Ex ans 
passés chez Monsanto. Hercules 
exerce ses activités dans des 
domaines aussi divers que les fibres 
de carbone, les mat COMPOSIICS, 
les matières plastiques (numéro un 


mondial du palyprol ne par sa 
filiale Himontk, spécielnés chimiques 
presque sur mesure, Le _wra- 
vaille nul bien à pour ν autique 
que pour l'i M gs ier ou 
celle des parfums, En 198 Hercolcs 
a réalisé un chiffre d'affaires de 
31 milliards de dollars (15,5 mil- 
Hrards de francs). 


a Nippon Seiko : de 16,5%. 
“ Nippon Seiko de principal fabri- 
cant japonais de roulements à billes, 
annonce un bénéfice net de 6,9 mil- 


liards de yens (250 millions de francs) 
pour Ie semestre achevé en un 
bre, en pres π de 16,5 par 
de 1989, Les ventes ont de 
9,1% à 182 milliards de yens 
(6.5 milliards de francs) au cours de 

remier semestre de l'année fiscale 


a La des exux en Malaisie. 
— Une lettre d'intention vient d'être 
signée entre le 

᾿ filiale de la Lyonnaise di 
letama, fili le nnaise des 
eaux et du groupe australien John 
Holland Holdings, pour lalimento- 
tion en τῶι des villes de Kota-Kina- 


eaux assure 
déjà l'almentation en eau de la 


région de Ti dons un outre Etat 
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LA BOURSE SUR ΜΙΝΙΤΕΙ. 


36 15 TAPEZ 
ΞΕ LE MONDE | 


Marché des options négociables le 29 nov. 1990 


Nombre de contrats : 23 797 


gr: 


MN LT 


MATIF 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 29 πον. 1990 


PRIX D'EXERCICES OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 


[_Déc. 90 ἷ Mars 91 | Déc 90 [ Mars91 | 


CC 40 


156. ἢ 005 | 1.23 


INDICES 


CHANGES 
Dollar : 5,08 ΕΥ̓͂ 


Le dollar a remonté brusque- 
ment jeudi après-midi sur le ris- 
que de guerre qu'implique le 
vote du Conseil de sécurité de 
l'ONU, la fixation de l'échéance 
du 15 janvier pour l’utimatum 
à l'frak déclenchant des achats 
de sécurité. Le billet vert ἃ aussi 
êté renforcé par les déclarations 


de M. Greenspan qui s'inquiète 
de la baisse du doilor. 
FRANCFORT 29 nov. 30 πον. 
Dofier(en DM). L4878 1,505 
TOKYO 29 nov. 30 πον. 
Dollar (en yezs). 130.5 132,75 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 
Parss (30 novembre)... 9 7/8 - 10% 
New-York (29 sovembre) 1916 % 


BOURSES 


PARIS INSEE, bass 100 : 28-12-88) 
28 nov. 29 nov. 
Valeurs françaises. 1470 AGO 
Valeurs étrangères. 77,40 T1 
(SBF, base 100 : 31-12-81) 
Indice général CAC 426 4431 
(SBF, base 1000 : 31-12-87) 
Indice CAC 40... 1 6ÔL2S 1 607,06 


NEW-YORK findica Dow Jones} 
28 nov. 29 πον. 
Industrielles 253515 2 518,81 
LONDRES fndics « Financial Times »} 
28 nov. 29 nov, 


Indusirielles__ 168620 1 67: 
Mines d'or. 158,18 re] 
ἤει - HN #4 
TOKYO 
9 πον. 30 nov, 
Nikkei Dow Jones. 22 71 2 
Indice général EC Les ΠΟΥ 
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sitions de réformes de la Constitution et du Fonds d'action sociale 


Deux rapports parlementaires 
pour améliorer lintégration des immigrés 


Le Fonds d'action sociale pour les 
travailleurs immigrés et leurs 
familles (FAS), dont la gestion et les 
interventions avaient fait l'objet de 
diverses critiques, aussi bien de la 
part d'inspecteurs de l'administra- 
tion que du premier ministre et de 
l'opposition, ne doit nullement dis- 
paraître mais #acuroftre encore» son 
rôle et devenir «le fer de lance du 
gouvernement pour mener à bien 
l'intégration des populations immi- 
grées» en réorientant profondément 
ses interventions et son fonctionne- 
ment. Telle est la conclusion essen- 
tielle du rapport de la commission 
parlementaire constituée le 23 mai 
dernier à la demande du groupe 
ὍΔΕ de l'Assemblée nationale, et 
qui vient d'être rendu public. 

Cette commission, qui ἃ pour pré- 
sident M. Jean-Marie Le Guen (PS), 
député de Paris, εἰ pour rapporteur 
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M. Philippe Sanmarco (PS), député 
des Bouches-du-Rhône, plaide en 
faveur d'un allègement des struc- 
tures du FAS, d'une réorientation de 
certaines de ses activités, et d'une 
meilleure insertion dans le dispositif 
gouvenemental en faveur de l'inser- 
tion des immigrés par son rattache- 
ment aux services du premier minis- 
tre. A cet effet, elle propose que le 
secrétaire général à l'intégration, 
créé en décembre 1989 auprès du 
premier ministre, soit désormais ès 
qualités président du FAS. Cette 
mesure reviendrait À pérenniser la 
situation actuelle, où M. Hubert 
Prévot cumule les deux fonctions. 

Le FAS, créé en 1958 pour aider 
les travailleurs musulmans tant en 
métropole qu'en Algérie, est aujour- 
d'hui un puissant établissement 
public administratif qui gère annuel. 
lement 1,3 milliard de francs desti- 
πές à subventionner aussi bien des 
foyers de travailleurs que des baltes- 
garderies, des cours d'alphabétisa- 
tion que des animations scolaires et 
une myriade de trois mille associa- 
tions, 

Les critiques de la commission se 
concentrent sur l'madaptation de la 
politique du FAS en matière de 
logement qui ne touche que 20 % 
des immigrés alors qu'elle absorbe 
40 % du budget. Concernant les sept 
cents foyers que le FAS continue de 
subventionner, la commission sou- 
ligne « {a nécessité d'en redéfinir la 
fonction économique et sociale ». Elle 
suggère que le FAS réoriente ses 
financements en faveur de Patrribu- 
tion aux immigrés de logements 
sociaux, publics ou privés, avec le 
concours des élus locaux et des asso- 
ciations. 

En matière de formation, les par- 


lementaires insistent sur la nécessité 
d'adapter les méthodes d'alphabéti- 
sation aux besoins des femmes 
immigrées, qui constituent désor- 
mais la majorité des demandes. 
Dans le domaine socio-culturel, où 
«les actions sont les plus floues», la 
commission recommande de réno- 
ver les cours de « langue et culture 
d'origine» donnés parfois pendant 
les heures de classe, et dans tous les 
cas, par des maîtres incontrôlables, 
rémunérés par les Etats étrangers. 
Pour améliorer le fonctionnement 
interne, les députés suggèrent d'allé- 
ger la représentation des administra- 
. fions dans le conseil d'administra- 
tion du FAS, mais soulignent la 
nécessité d’un contrôle plus poussé 
des interventions. Seuls les députés 
socialistes et communistes ont 
approuvé le rapport. Maïs aucun des 
trente membres de la commission 
n’a voté contre ; les représentants de 
ΤΌΘΕ et du RPR se sont abstenus. 


Une mission 
sénatoriale 


Par ailleurs, la Constitution 
devrait être réformée pour « inclure 
dans le domaine de la loi les prin- 
cipes. ntaux de l'accueil et de 
l'installation des étrangers sur le ter- 
ritoire de la République», affirme un 
rapport sénatorial rendu public mer- 
credi 28 novembre. 

Ce document a été établi par une 
mission d’information, comprenant 
les membres de tous les groupes et 
présidé par M. Jean Chérioux (RPR, 
Paris). Son rapporteur était M. Jac- 
ques Thyraud (RL Loir-et-Cher). 

Les membres de cette mission, 
créée le 11 décembre 1989, ont 
interrogé par écrit tous les maires de 


La grève se durcit à l'Opéra-Bastille 


A l'issue d'une assemblée 
générale, jeudi 29 novembre 
dans la soirée, les musiciens de 
l'orchestre de l'Opéra-Bastille 
ont décidé, à 82 %, de poursui- 
vre leur mouvement de grève. 
Leur préavis de grève, déposé le 
21 novembre, avec 90 % des 
suffrages, avait amené l'annula- 
tion des représentations d’Otello 
du 26 et du 29 novembre. Les 
dernières représentations pré- 
vues au calendrier pourraient 
être menacées. La direction a 
d'ores et déjà annulé celle du 
samedi 1. décembre. Elle a 
déclaré qu'elle se refusait à 
négacier sous la pression de la 
grève. 
de F'Opéa utile est de ne pas 

le 1” -Bastille est de ne 
céder, cette fois, à «des ὁπό εν μεῷ 
tions catégorielles présentées sous 
forme d'ultimatum ». ἘΠῚ n'a pas 
eu raison de l'exaspération qui 
règne dans l'orchestre et qui s’est 
exprimée de manière fracassante 
par une grève, au beau milieu du 
spectacle d'ouverture de la saison. 

Cette grève n'a donné lieu, je, 
qu'à l'assemblée du 29, à 
aucune négociation :; la direction 
s'y refuse. 

Ê ident de "ἢ 
PA I Sipe de ME 
Bastille veulent faire savoir, par 
leur fermeté, qu'une maison 
d'opéra moderne ne peut plus 
fonctionner sous le coup des « 
d'âme permanents » de ses difté- 
rentes catégories de personnel, ni 


sous la menace de # is de 
grève assortis de ἐς ἀν non 
négociables ». 


Quarante-sept corps de métier se 
côtoient à a Basdie et à Garnier, 
soit quarante sept « psychoalogies » 
différentes. Comme partout, les 
syndicats ne sont plus aussi repré- 
sentatifs que par le passé, ef il 
n'existe pas d'intersyndicale capa- 
ble de coordonner les actions : 
au nome que les eur grève 

ent de poursuivre leur e 
dans Oiello, on apprenait (le 
Afonde du 30 novembre) qu'une 
autre catégorie de A celle 
des techniciens, 


fagiité : «Cette mentalité règne 

l'Opéra de Paris is l'après- 
guerre, aujourd'hui elle doit chan- 
ge. Il n'est jamais trop tard pour 
ien faire.» M. Hirsch reconnaît, 
la direction 


cette phrase, 
êe l'Opéra, depuis des années, 


«n'a toujours employé des 
méthodes appropriées ». L'une des 
pommes de di avec l'orches- 


tre est un «accord plateau» 
DT Dora ΞΡ δ 
φἰπεῖα par M. Docsinique Meyer: 
conclu - ni ᾿ 
τονὲ que Sfeye 


ge le bateau Bastille pôût être mis 
flot. M. Dominique Meyer, 
depuis, a été appelé à d'antres 
fonctions. 


Maïs l'accord subsiste et subsis- 
tera jusqu'à son terme, août 
1991. TL garantit aux techniciens 
travaillant sur le plateau Con- 
tre-partie d'une nouvelle flexibilité 
des horaires, d'une forfaitisation 
.d’une partie des heures supplémen- 
taires et de lindividualisation du 
temps de travail) une prime 
annuelle importante, alors que les 
revendications salariales des autres 


prime est de 20 000 à 25 000 F 
ἔν selon la direction (de 

5 000 à 30 000 F, selon un repré- 
sentant de l'orchestre); à en croire 
les plaignants, elle serait ve 
entre la Bastille et Garnier, 
350 salariés (200, rétorque la 
direction). Cela représenterait au 
ἔτη une ons le 7 pos de 

ncs an (somme aussi 

contestle). 


Ra; pelons que les musiciens de 
l'orc! lament l'intégration 
dans leur salaire d'une prime de 
600 F (dite prime conventionnelle 
mensuel qui leur est versée 

is 1980 leur travail mdi- 

en dehors de leurs horaires 
ls demandent égale- 

ue leur indice d'ancienneté 


vidu! 
de p: 
ἃ δ δ ) soit le même 
(+ an) soi que 
celui des Éruses des chœurs et de 
la danse (+ 0,8 %). La direction 
rétorque que les courbes de car- 
tière de ces trois professions ne 
Peuvent être comparées et Que, 
particulier, la carrière d’un dan- 


seur est beaucoup plus courte que 
.celle d’un musicien d'orchestre. 
ἧ ANNE REY 


Bastille et de 
350 000 F à Garnier. 

M. Georges-François Hirsch, 
administrateur général de la Bas- 
tille, se refuse désormais à « jouer 
les plombiers » et À poser, sous la 
:poussée 
superposés, des « rustines » dont 
“chacun découvrirait tôt ou tard la 


de préavis successifs ou - 


Ὦ Incendie à la Bourse de 
B . = Un incendie ἃ provo- 
qué d'importants dégits, vendredi 
matin 30 novembre, à la Bourse de 
Bruxelles. Un problème électrique 
dans une cabine de haute tension 
serabie être à l'origine du sinistre. 
La corbeille et les locaux des 


agents de change ont été gravement 


endommagés. — {AFP.) 


France sur l'évolution de l'immigra- 
tion dans leur commune, avant d'ef- 
fectuer un certain nombre de visites 
et de s'entretenir avec des spécia- 
listes. 

Les conclusions de {a mission ont 
été approuvées par l'ensemble des 
membres RPR et UDF, à 
l'exception de M. Michel Ponia- 
towski (RI, Val-d'Oise), ancien 
ministre de l'intérieur. Les sénateurs 
socialistes et communistes se sont 
abstenus. 

«ll y aura toujours des étrangers 
qui viendront s'installer en France, 
affirme le rapport. L'élahorarion de 
nouvelles règles exige la reconnais- 
sance de nouveaux pouvoirs, qu'il 
s'agisse du Parlement ou des 
maires. » 

La mission sénatoriale exclut deux 
scénarios : d'une part, «le renvoi de 
centaines de milliers de personnes » 
dans leur pays; d'autre part, «la 
reconnaissance de communautés 
ethniques » sur le territoire national. 
Selon la mission sénatoriale, la seule 
solution acceptable ent «l'in 
tion, qui ne peut qu'être indivi- 
duelle ». 

Une série d’avis sont formulés, 
notamment pour favoriser #la pro- 
motion de nouvelles élires issues de 
l'immigration». La mission séna- 
toriale propose de nombreuses 


mesures dans le domaine de l'em- - 


ploi, du logement et de l'école. Elle 
souhaite, d'autre part, un contrôle 
renforcé aux frontières, de nouvelles 
contraintes pour le droit d'asile, une 
révision des conventions avec cer- 
tains pays, un réaménagement de 
l'aide au retour dans les pays d'ori- 
gine et une réforme du code de la 


nationalité. 
Ph, Be, et R. 8. 


Décès 
du sénateur 
Raymond Bourgine 


Raymond Bourgine, sénateur 
(app. RPR) de Paris, homme de 
presse, président du conseil de sar- 
veillance de l'hebdomadaire 
« Valeurs actuelles », est décédé 
vendredi 30 novembre à Paris. Il 
était âgé de soixante-cinq ans, 


(Sénateur RPR de Paris, 
ancien président du Centre national 
des indépendants de Paris, ancien 
adjoint au maire de la capitale, 
M. Raymond Bourgine était surtout 
un homme de presse. Né à Diego-Sna- 
rez (Madagascar) le 9 mars 1925, 
diplômé de l'école libre des sciences 
politiques, il devint journaliste dès 
1946 à «la Vie française», puis il ἔπι 
rédacteur en chef de « Aux écoutes de 
la finance». C'est en 1955 qu'il fonde 
le revue «Spectacle du monde» et 
l'hebdomadaire « Valeurs actuelles ». 
En 1967, il devint PDG de l'Agence 
économique et financière et lance en 
1969 le quotidien parisien « Le nou- 
veau journal». Mais c'est surtout à le 
direction de « Valeurs actuelles » et 
du groupe qu'il anime que Raymond 
Bourgine s'est essentiellement consa- 
cré. Dirigeant cet hebdomadaire de La 
droite modérée, partisan naguère de 
l'Algérie française, après avoir été 
proche d'Antoine Pinay, Raymond 
Bourgine avait soutenu M. Valéry 
Giscard d'Estaing et avait été lui- 
même candidat sans succès aux élec- 
tions législatives de 1973 à Paris. Il 
s'était ensuite très sensiblement rap- 
proché de M. Chirac et avait été élu 
dans sa municipalité à Paris en 1977. 
La même année, if devenait sénateur 


de La capitale. Π était vice-président |.. 


du groupe sénatorial RPRL] 


du « Grand Jury 
RTL-le Monde » 


2 décembre, de 18 h 30 à 
19 h 30. Le ministre, qui anime 
un courant au sein du Parti 
socialiste, répondra aux ques- 
1 tions d'André Passeron et 
| Patrick Jarreau.du Monde, et de 
Paut+-Jacques Truffaut et Domi- 
nique Pennequin de RTL, le 
débat étant dirigé par Olivier 
Mezerolle. 


᾿ 


ΚΑΘΙΙΝ à 249] δὰ 14 


SUR LE VIF 


OUS me verriez maintenant 

V le matin dans le métro, 

j'ai l'air fin avec mon 
châle, mon parapluie at mes trois 
sacs. À main. De gym. De linge 
sale. Des affaires à nettoyer que 
je dépose chez le teinturier de la 
rue Falguière vu que je suis en 
bisbille avec celui de mon quar- 
tier, C’est ça, oui, encore une 
histoire de chemisier délavé, 
rétréci, déchiré, boutons pau- 
més. S'il m'a remboursée ? Tu 
parlesi Il m'a jetée en me 
disant : Ecrivezi 

Alors ça, moi, je sais pas faire. 
Sur quel ton? Dans quels 
termes? Lä-dessus, qu'est-ce 
que je vois l’autre jour dans /e 
Monde, un article de mon amia 
Josée sur des lettres types 
publiées per 50 millions de 
consommateurs. Je me préci- 
pite : 

— Dis donc, t'en aurais pas une 
pour un salaud de teinturier qui 
m'a... 

- Un teinturier? I y a de 
bonnes chances! Attends. 
Attends. Tiens, p. 115. T'as 
qu'à recopier. 

— Passe-moi un bout de papier. 

— Ça va pas! Faut me taper ça 
à la machine en doubla exem- 
plaire, l'envoyer en recommandé 


“An cours d'une enquéte 
eur l'assassinat d'une adolescente 


Interpellation 
de trois Basques d'ETA 


Trois Basques espagnols mem- 
bres de l'organisation | tiste 
ΜΕΤΑ, ainsi qu'un vétérinaire fran- 
‘çais, sympathisant de l'Union 
démocratique bretonne, ous 
interpell (ἃ police, jeudi 

novembre Fans la soirée, à Rezé 
(Loire-Atlantique). Interpellation 
tout à fait fortuite, affirme-t-on de 
source policière, puisqu'elle a été 
réalisée dans le cours d'une 
enquête sur l'assassinat de la jeune 
Natacha Danais, treize ans, dont le 
corps a été retrouvé, samedi 24 
novembre, sur une plage de Ven- 


Effectuant une enquête de voisi- 
nage autour de la maison de l'ado- 
-lescente, à Rezé, les policiers des 
corps urbains de Nantes ont 
demandé à visiter un local situé à 
l de la maison appartenant à 
M. jean Groix, vétérinaire. Ce der- 
{nier s'est alors affolé, Les policiers 
ont donc forcé la porte du local, 
découvrant trois Basques ainsi que 
deux armes de poing, un pistolet- 
mitrailleur, des explosifs, une 
roquette et des documents. Les 
trois Espagnols et le vétérinaire ont 
été placés en garde à vue au com- 
missariat de Nantes. 


‘D La Grande-Bretagne renonce à 
πα projet européen d'hélicoptère de 
combat. — Le secrétaire d'Etat bri- 
tannique à la défense, M. Alan 
Clark, ἃ annoncé mercredi 
28 novembre aux Communes, que, 
le Royaume-Uni renonçait au pro- 
jet d'hélicoptère léger antichar étu- 
dié en collaboration avec les Pays- 
Bas, l'Italie et l'Espagne. Selon 
M. Clark, ce programme, étudié 
sous la responsabilité du groupe 
italien Agusta, ne serait pas renta- 
ble en raison du nombre Les le 


Marathon pour chemisier 


[DAV 


CLAUDE SARRAUTE 


avec accusé de réception, et sur- 
tout ne pas oublier de Joindre la 
photocopie du tickat. 

- Comme si j'avais que ça à 
faire ! Bon, ben, montre voir... 
Vous refusez de m'indemniser…. 
Rappaler le motif invoqué... Le 
motifi C'était de la saloperie, 
figure-toi, ma belle blouse de 
sois rayée rouge et noir. Tu 
sais : celle que j'avais au. 

- Ecoute, je suis un peu débor- 
dés, alors, au cas probable où il 
refuserait d'obtempérer, autant 
que je t'indique tout de suite 
comment aller en justice. 

— Va falloir le trainer devant les 
vibunaux ? 

— Pas si vite ! D'abord une ten- 
tative préalable de conciliation. 
Voilà : p. 142. lettre au greffier 
du tribunal d'instance. J'ai l'hon- 
neur de solliciter, sur le base de 
l'article 830 du Code de procé- 
dure civile. Objet du litige. 
Expliquez votre action. Tu 
notes? Grouille, c'est pas fini. 
Elle échoue, ta tentative. Tu 
portes plainte. Lettre au procu- 
reur de la République, T'attends 
sa réponse de six mois à un an. 
Elle vient pas. T'écris à son 
secrétariat. Sans moi. J'ai pas de 
modèle. À ce stade là, les 
50 millions de consommateurs, 
eux, ils baissent les bras ! 


Incuipation ᾿ 
de MThierry Tuffier 


Après la transmission au parquet 
‘du rapport établi par la Commis- 
sion des opérations de Bourse 
-(COB) le 30 octobre, et l'ouverture, 
le 22 novembre, d’une information 
judiciaire contre les responsables 
de Tuffer et Associés, le juge 
d'instruction Monique Radenne a 
inculpé M.Thierry Tuffier, l'ancien 
président de ce holding contrôlant 
la société de Bourse Tuffier Ravier 
‘Py. qui avait déposé son bilan 
durant l'été. Cette inculpation lui a 
été notifiée mercredi 28 novembre 
‘pour infraction à la loi sur les 


‘sociétés commerciales. 
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“Aucun magasin de luxe pari- 
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